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LES FORCES ARMÉES IRAKIENNES REÇOIVENT L'ORDRE 
D'ATTAQUER LES OBJECTIFS MILITAIRES IRANIENS 


Un jeu dangereux 

La guerre de propagande qui 
opposait depuis le débat de rsnnée 
l'Iran et FIrafe dans la région 
centrale de leur frontière com¬ 
mune est en vole de se tatns- 
former en im conflit ouvert dont 
les répercussions internationales 
ne pe u v en t échapper à personne. 
Le centre de gravité des combats 
— qui demeurent pour Fbxstant 
assez limités — s’est en effet 
déplacé vers le Chatt el-Azab, 
qui jouxte deux des réglons tes 
pins riches en pétrole dn Proche- 
Orient. 

Dn côté iranien, pins de 90 % 
des gisements pétrolifères sont 
situés an Khonzlstan. où te trou¬ 
vent également les principales 
unités de transformation, dont la 
raffinerie d’Abadan. Dn côté ira- 

Mmi, ]g «Imnp de RnTnnHn l 

Znbalr, Bazargan — d'où sont 
extraits quelque 35 % de la pro¬ 
duction — sont situés à moins de 
50 kilomètres de la frontière. 
Enfin, 11 passe par te détroit 
d*Ormnx de 13 à 15 mUfions de 
barils par jour, soit près de 50 % 
des exportations de rOPEP et 
40 % dn commerce mondial dn 
pétrole. 

Pour Finstani, Bagdad n’a pas 
ajouté tes trois Dots dn détroit 
(Grande-Tomb, Petite-Tomb et 
Abon-Moussa), occupés par Flran 
depuis 1930. k la Este de ses. 
revendications. H n'est cependant 
pas exclu que tes Irakiens lancent 
des opérations mSBtaïres destinées 
à ramener sons « souveraineté 
arabe» ces parcelles de territoire 
«spaSées par rimpériafim» ira¬ 
nien ». Les déclarations léni¬ 
fiantes de H. Saddam Hussein 
affirmant qnU -ne. désire pas dé- 
cïarer une «guerre généralisée» 
k l'Iran, mais seaJement récupérer 
tes «draita historiques » de nrak. 
ne doivent pas faire ilimnon. 

La tentation est grande k Bag¬ 
dad d’en finir ont fois pour ton ies 
avee le régime de I"« imposteur 
Khomefny», affaïbE par ses dis¬ 
pensions internes et par son iso¬ 
lement diplomatique grandissant. 
Les dirigeants irakiens pensent 
sans doute que tes conditions per¬ 
mettant de porter un coup décisif 
sont réunies. L’année iranienne, 
démoralisée et désorganisée par 
tes bouleversements intervenus an 
sein de la hiérarchie militaire, 
pourrait bien, estime-t-on k Bag¬ 
dad, s’effondrer sons les coups de 
boutoir des forces i r akie nnes 
chauffées k blanc par une pro¬ 
pagande incessante dirigée contre 
te « nationalisme persan consi¬ 
déré comme l'ennemi héréditaire 
dn «nationalisme arabe». Deux 
des provinces Iraniennes limitro¬ 
phes de nrak. te Xhonzistan et 
le Kurdistan, se trouvent prati¬ 
quement mi état de dissidence A 
regard dn pouvoir central et sont 
donc particulièrement vulnérables 
à une attaque irakienne. 

Les Etats-Unis ont réce mm ent 
affirmé qu’ils ne désiraient pas 
être impliqués dans faffronte¬ 
ment, pini» ils verraient sans 
□ni doute d*im bon œfl tes Ira¬ 
kiens mener à bon terme ee 
qu’eux-mêmes n’ont pn faire 
lors de leur raid manqué de 
Tabas. Par aülenrs, la plupart 
der Etats pétroliers du Golfe 
accueilleraient avec soulagement 
la disparition de l'encombrant 
régime islamique de Téhéran. 
Quant k rVJRSJSL, elle se trouve 
placée me situation embar¬ 
rassante qui explique sam doute 
le sSsnce observé Jusqu’à présent 
par sa presse. Les Soviétiques, 
sans cesse vilipe ndes par les 
dirigeants iraniens, qui viennent 
ne fermer samedi leur consolât 
à Bachl. hésitent è conda mne r 
ractiwi de nrak, avco_ lequ el O s 
omit liés par on traité d’amitié 
et de coopération. Mais M- T ariq 
Arit, ndéotugue dn régime de 
Ba p jMl , qui vient dr se rendre 
a Moscou, se verra sans doute 
prodiguer des conseils de pru¬ 
dence. 

H n’en demeure pas moins que 
le jeu Irakien toit peser de 
lourdes menaces sur l’ensemble 
de U. région. L’effondrement du 
régime Iranien, tant souhaité à 
Bagdad on ailtetxxs, n’est pas 
acquis. L’offensive i r a kien ne 
poserait toux aussi bien susciter 
en Iran 0»» réaction nationaliste 
qui pourrait consolider le r é g ime 
en nwrt» ii«nt les oppositions 
intem-s. 


Plusieurs aéroports bombardés par l'aviation de Bagdad 


Le Conseil de la révolution irakien a 
donné ordre, ce lundi 22 septembre, aux 
forces années irakiennes d’attaquer lés 
objectifs militaires iraniens afin de « dis¬ 
suader le régime raciste iranien de por¬ 
ter atteinte à la souveraineté irakienne ». 
Le communiqué du Conseil de la révo¬ 
lution, signé par le président Saddam 
Hrarein, a été diffusé par la radio et la 
télévision de Bagdad. 

Ce communiqué a suivi de peu fan¬ 
nonce, en Iran, du bombardement de 
l’aréqport de Téhéran et de plusieurs 
terrains d’aviation dont ceux d’Ahwaz, 
•Rajwaôa-n, Tabrlz, Desfoul, Bousehr. Selon 
les responsables de l’aéroport de Bagdad 
cités par l'agence Reuter, deux appareils 
de Tannée de l'air irakienne ont largué 
des bombes, détruisant un Boeing-707 de 


l'armée de Tair et endommageant la piste. 
Un début d’incendie a été maîtrisé. 

Selon l’Agence France-Presse, qui cite 
on témoignage digne de foi, les bombes 
auraient été lancées par quatre ou six 
appareils ■ non identifiés ». 

A Londres, un porte-parole de l'ambas¬ 
sade d’Irak a déclaré que le gouvernement 
de Bagdad avait ordonné aux forces 
armées irakiennes de « détruire toutes les 
installations militaires en Iran ». 

De violents affrontements avaient déjà 
opposé dimanche 21 septembre les forces 
de l’Iran et de l’Irak le long de la fron¬ 
tière, en particulier sur le Chatt el-Arab, 
voie d’eau formée par la réunion du 
Tigre et de l'Euphrate, an nord du Golfe. 
Le port iranien d’Abadan, où se trouve 
la plus vaste raffinerie du monde, a été 
bombardé et on des réservoirs incen¬ 


dié. Le port voisin de Khorramchahr 
a été pilonné par l’artillerie irakienne et 
a subi, selon les autorités de Téhéran, 
de -graves destructions». 

Les communiqués en provenance de 
Bagdad et de Téhéran confirment que les 
combats, auxquels participent des unités 
des trois armes, ont pris la dimension 
d’une guerre non déclarée. Pour sa part, 
Téhéran a rappelé près de cent vingt mille 
réservistes. 

Commentant les événements. M. Harold 
Brown, secrétaire américain & la défense, 
tout en logeant ces » accrochages dange¬ 
reux pour la paix-, estime qu’-ü ne 
s'agit pas encore d'une véritable guerre ». 

Le conflit irano-irakien a provoqué nue 
vive hausse du prix de l’once d’or, qui, & 
Londres, est passé de 674 à 697,75 dollars. 


Les désaccords entre les deux 
pays qui n’ont cessé de s’aggraver 
depuis la victoire de la révolution 
islamique, avaient donné lieu & 
de nombreux incidents de fron¬ 
tière depuis quelques semaines. 
La situation a cependant pris une 
tournure plus dangereuse après 
que Bagdad eut dénoncé l’accord 
d’Alger de 19 <5 et annoncé, le 
mercredi 17 septembre, que la 
frontière ne passait plus an 
milieu dn Chat el Arab (appelé 
Arvand par lTr&n). et qne l’Irak 
entendait rétablir sa souveraineté 
sur les deux rives de cette voie 
d’eau. 

Téhéran a annoncé dimanche 
qu’une vedette Irakienne avait été 
coulée la veille au soir et quatre 
autres repoussées. Les iraniens 
admettaient qu'au de lents bâti¬ 
ments avait été détroit et plu¬ 
sieurs membres de son équipage 
blessés an cours des combats qui 


se déroulaient, selon l’état-major 
■ sur Veau, sur terre et dans les 
airs ». Presque simultanément 
Bagdad publiait un communiqué 
annonçant que cinq vedettes ira¬ 
niennes avalent été coulées dam 
la région de Khosrowabad. 

(Lire la suite page Bj 


TURQUIE : six généraux 
en retraite font partie 
du gouvernement 
formé par M. Ulusu 

(Lire page 4 l’article 
d’Artun ÜNS 'LJ - - 


LES APPROVISIONNEMENTS EN PÉTROLE 

La réduction de la production 
se généralise dans les pays de l'OPEP 

Après les Emirats arabes «mfa, rAlgérie et l’Irak ont annoncé 
leur intention de réduire leur production de pétrole de Tordre 
de 10 %. L'agence Algérie-Presse-Service précise que cette 
décision a été prise « & l’instar d'antres pays membres de l’OPEP, 
en vue de contribuer à la résorption des surplus actuellement 
constatés sur le marché pétrolier ». 

Même si l'Arabie Saoudite devait, dans les semaines à venir, 
abaisser elle aussi sa production. les pays consomma te ors ne 
manqueraient sans doute pas de pétrole t leur consommation 
a été réduite de pins de 10 % et leurs stocks — avec 5£ milliards 
de barils (près de 800 millions tfé tonnes) — n'ont jamais été 
aussi élevés. 

(Lire page 42, l'article de BRUNO DBTHOMASJ 


AU JOUR LE JOUR 

CA RAME 

* 

Marte - Fronce Garaud a 
sans aucun ,doute pris un 
départ dans le cadre de la 
course & la présidence, sans 
qu’il soit cependant possible 
de déterminer si éBe compte 
se retrouver à l'arrtvie der¬ 
rière Michel Debré ou devant 
Jacques Chirac. 

De son c&tè. Français Mit¬ 
terrand n’a pas encore précisé 
ta serait à Varriaée, dans la 
mesure où ü ne donnera le 
signal de son éventuel départ 
que le 25 janvier prochain, 
sans que Von sache a'ü se voit 
devant Michel Rocard ou der¬ 
rière lut 

Quant t Gérard drAbonnie, 
qui irient de traverser S 200 ki¬ 
lomètres d’Atlantique à la 
rame en soixante et orne 
jours, avec l’Amérique der¬ 
rière lot VEurope devant, Ü 
a dédoré : « Dès le départ, 
J’ai pensé à l’arrivée. » 

Comme on voit, ü y a 
comme cela des jours .où tout 
le monde rame. 

BERNARD C HA PUIS. 


Europe contre terrorisme 


Le congrès de l'Union internationale des 
syndicats 'de police IU1SP) se réunira à 
B ri gh ton (Grande-Bretagne) les 30 septembre 
et 1* octobre. D'ordinaire académiques et 
formels, les débats pourraient être, cette année, 
agités. La première résolution proposée an vote 
des congressistes risque de susciter une 
réaction très hostile de la Fédération autonome 
des syndicats de police 1FASPJ, qui représente 
la France â ITJISP- Elle souhaite, en effet 
que des - décisions pratiques - soient prises par 
« les ministres compétents pour la sécurité 
intérieure ». entre autres dans les domaines 
suivants : échanges d'informations s or tous les 
aspects de la criminalité internationale, établis¬ 
sement de ■ centres de contacts » dans les zones 
frontalières, coordination dn - travail pratique 
de police » le long des frontières, coordination 
de toutes les recherches de police, standardi¬ 
sation et amélioration du réseau de commu¬ 
nications en Europe— 

Le syndicat français est à peu près le seul 
& s'opposer à l'instauration d’une «Europe des 


polices » que les ministres de l’intérieur tentent 
de mettre en place, prétextant la menacB que 
le terrorisme fait peser sur les Etats. Après 
leur rencontre à Bonn, samedi 20 septembre, 
les ministres de l’intérieur allemand et italien, 
MM. Gerhard Boom et VIrgiüo Rognoni, ont 
décidé d'intensifier la coopération antre leurs 
services chargés de lutter contre le terrorisme 
de gauche et de droite (cette dernière 
nuance est nouvelle, car les propagandes 
officielles ont souvent situé le danger terro¬ 
riste sur un seul extrême de l'échiquier 
politique). 

Au nom de la lutte contre ce terrorisme, les 
principaux Etats de l'Europe occidentale ont 
multiplié, ainsi qu’on le verra dans Penquête 
dont nous commençons la publication, des 
dispositions restrictives et répressives qui 
gomment parfois singulièrement leur Image 
libérale. Sans devenir policières, nos sociétés 
ne sont-elles pas en train d’abandonner le 
contrôle soda! aux mains de la police? 


I. - LA LOI ET L’EXCEPTION 


s Terrorisme : acte criminel 
dirigé contre un Etat avec la 
volonté de créer une situation 
de terreur dans les esprits de 



-ar JAMES SARAZIN 

personnes particulières, d’un 
groupe de personnes ou de Ven¬ 
semble du public, s Cette défi¬ 
nition est loin d’avoir la clarté 
didactique des encyclopédies. On 
la doit à la Société des nations, 
dont la pusillanimité s’explique 
peut-être par la date — 1937 — 
â laquelle eut lieu le débat consa¬ 
cré au terrorisme, en partie grâce 
â la France, qui, depuis l’assas¬ 
sinat de Louis Bartbon et 
d'Alexandre I*' de Yougoslavie, 
trois ans plus tôt, a Marseille, 
réclamait une coopération inter¬ 
nationale contre le terrorisme 
Les années suivantes montrèrent 
la difficulté de trouver une 
approche rationnelle du phéno¬ 
mène. 

Mate voilà que, depuis environ 
une décennie, la plupart des 
pays d’Europe occidentale sont à 
nouveau confrontés au phéno¬ 
mène de la violence politique. 

Née de manière très diffuse 
dans l'effervesc enc e générale de 
1967-1968, elle devait — le ter¬ 
rorisme palestinien mis à part — 
s'affirmer un peu partout par la 
suite, avec toutefois des motiva¬ 
tions profondément différentes: 
en Allemagne fédérale et en 
Italie, l'objectif avoué était de 
renverser l'Etat bourgeois. En 
Grande-Bretagne — après la 
brève épopée de la Angry Brigade 


(1969-1971). — et en Espagne, la 
lutte tournait autour de reven¬ 
dications Indépendantistes. 

(Lire la suite page 12J 


-POINT- 


Le P.S. et le < fait 
présidentiel > 


Ironie et scepticisme Inspi¬ 
rent le plus souvent les 
réactions suscitées par la 
façor dont les socialistes ont 
mis sur pied la procédure de 
désignation de leur candidat 
à Félection présidentielle. 

L'Idée que ce candidat ne 
doit être désigné qu’à trois 
mois du scrutin est pourtant 
recevable. Un tel disposait 
comporte r avantage — appré¬ 
ciable — de ne pas exposer 
prématurément aux coups de 
radversalre celui qui sera 
choisi. 

La difficulté, et la mauvaise 
Impression, proviennent des 
conditions dans lesquelles se 
prépara cotte candidature. 
Qu*// s'agisse de la création 
d'un quotidien, conçu par 
certains de ses promoteurs 
comme un moyen de contrôle 
sur le candidat; qu'il s'agisse 
de ridée que le débat Interne 
débouchera sur une situation 
telle qu'il faudra faire appel à 
un « sauveur »; qu’il s’agisse, 
enfin, des contorsions aux¬ 
quelles Il faut recourir pour 
quo le calendrier permette è 
M. Mitterrand de se déter¬ 
miner tardivement, tout cela 
conduit à penser que la pro¬ 
cédure adoptée ne correspond 
pas à robjectlt recherché. Le 
P.S. voulait taire mieux que 
les autres, et U risque, au 
contraire, de leur donner des 
armes. 

La quespon est donc de 
savoir si là campagne qui va 
s'ouvrir le 9 novembre au sein 
du parti ne rendra pas plus 
difficile, pour le candidat 
socialiste, le véritable cam¬ 
pagne, celle qu’il devra mener 
contre te président sortant 

La nécessité dans laquelle 
croit se trouver chaque cou¬ 
rant de promouvait un 
« homme présidentiable » 
exacerbe les rivalités. C’est 
presque là un phénomène de 
m sur-adaptation » au tait pré¬ 
sidentiel. 

MM. Mitterrand. /Tocard et 
Chevènement affichent une 
volonté égale de privilégier 
runitê du parti. Il serait temps 
que chacun mette en accord 
son discours et sa pratique. 

(Lire pages 8 et 9.) 


Dans 

île Monde de l'économie < 
page 21 

RÉPONSE 
AU PREMIER 
MINISTRE 

par PAUL FABRA 


AU PRIX ITALIA 


‘Lélé-uédté 


Nous, devant nos écrans, que ce 
soit le peHi ou le grand, on est 
plutôt bon enfant. On prend tout pour 
argent comptant. On n'a aucune idée 
des mille et une façons de tricher, 
de truquer, de rendre le vrai plus 
vraisemblable et plus naturelle la 
nature parfois rebelle aux exigences 
de (a technique. 

Pourtant, dès qu’on s'éloigna du 
document brut, du document initial 
qui consista & planter ur apoareïl de 
prise de vues â le sortie d'une 
usine ou devant « le déjeuner de 
bébé », é la façon des frères Lumière, 
et de le laisser se débabmer sans 
intervenir, dès qu'on se lance dans 
le documentaire, on fait, qu'on le 
veuille ou non. œuvre de création. 

Un projecteur capricieux, un micro- 
cravate mal branché et » coupez -, 
on reprend, oh recommence, » dap 
deuxième », autant de fols qu’il le 
faudra, libre de choisir ensuite en 


salle de montage, la séquence la 
mieux venue et de l'entrelarder â 
l'occasion de plans tournés après 
coup. A partir de lé. le pas est fran¬ 
chi. on est tenté de mélanger fiction 
et réalité, au point de les fondre lit¬ 
téralement ensemble. 

Je ne parle pas Ici du fameux 
« docudrame -, évocation historique 
reconstituée et interprétée par des co¬ 
médiens. je pense â la - télé-vérité » 
telle qu'elle s'est affirmée, souve¬ 
raine. dédaigneuse des étiquettes 
conventionnelles — dramatiques, do¬ 
cumentaires et musique — au Prix 
Italie Télé-vérité dans les limites 
que Je viens d’indiquer. Télé-vérité 
dans la mesure où elle tente de cer¬ 
ner au plus prés, sans scrupule et 
sans retenue, la vis qui vient, la vie 
qui va et qui s'en va_ 

CLAUDE SARRAUTE. 

•Lire la suite page 20J 
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HARO SUR LE VEAU ! 


Le grand sujet 

de la rentrée, 
c’est donc le veau, ^ 
dont la vente au détail 

a considérablement 
diminué à la suite 
de l’appel au boycottage 
lancé par l’Union fédérale 
des consommateurs, 
dont François Lamy 
défend le point de vue. 
Claude Legoux voit, 
pour sa part, 
dans le cycle du veau, 
dont il expose 
je mécanisme, trn parfait 
exemple des absurdités 
à quoi conduit facilement 
l’excès de dirigisme. _ 

Jean Bizet, vétérinaire, 
oppose les hormones 
naturelles, bénéfiques, 
nécessaires, aux substances 
artificielles, produits 
de synthèse dont l’emploi 
en élevage est 
contre-indiqué. 


Ces consommateurs «irresponsables 


I rresponsables.» ces 

consommateurs, qui déci¬ 
dent du Jour an lendemain 
de boycotter le veau et de pren¬ 
dre leur sort en main ? 

kR esponsables s, certains 
hommes politiques qui, comme 
M. Chirac, les accusent et qui 
n'ont pas pu cru pas voulu insti¬ 
tuer. du temps où ils occupaient 
des responsabilités importantes an 
ministère de l'agriculture par 
exemple, ni les contrôles efficaces 
ni un mode d’élevage qui ne cons¬ 
tituerait Plus une véritable aber¬ 
ration économique? 

« Responsables », les hommes 
politiques qui n’ont pas su stimu¬ 
ler les éleveurs vers une produc¬ 
tion de qualité mais ont au 
contraire encouragé et aidé fi¬ 
nancièrement un élevage intégré 
où Les firmes chimiques et agro- 
aUmentaires exploitent et mani¬ 
pulent le monde agricole au dé¬ 
triment des consommateurs ? 

« Responsables », les pouvoirs 
publics qui n'ont pas su ou pas 
voulu faire respecter une loi votée 
en 1976 visant & protéger le 
consommateur ? 

Le boycottage est la décision la 
plus grave que les consommateurs 
pouvaient prendre but ce pro¬ 
blème complexe du veau où tant 
d'intérêts contradictoires sont en 
jeu. 


par 

FRANÇOIS LAMY (*) 

Pourquoi aujourd’hui ? Alors 
que depuis tant d’années les 
«v'g Mf mTiTnftj-. j fl ff ft subissent, au ris¬ 
que même de leur santé, une dé¬ 
gradation constante de la qualité 
de la viande de veau. 

Pourquoi mettre en cause l’en¬ 
semble d'une production, alors 
qu’une partie seulement devrait 
être Incriminée ? 

Pourquoi ne pas faire la part 
des f 

Pourquoi un moyen aussi brutal 
que le boycottage plutôt que d'ex¬ 
pliquer les vices du système et 
convaincre pr o g ressivement éle¬ 
veurs, pouvoirs publics, vétéri¬ 
naires^. ? 

Pourquoi ? Parce que, depuis 
dix ans, noua multiplions ana¬ 
lyses, mises en garde, propositions, 
démarches auprès de la pxofeslon, 
des pouvoirs publics, des vétéri¬ 
naires, des élus, pour finalement 
n’avoir obtenu que des cris d’im¬ 
puissance des éleveurs, des contrô¬ 
les en nombre dérisoire, des lois 
à peine votées, déjà, tournées. 

Pourquoi y a-t-il urgence ? 
Parce que les alertes se multi¬ 
plient, le trafic s’intensifie, la 
pression de l'industrie chimique 


Laissez faire 


L A majorité des Français 
consomment du «veau de 
batterie», viande Insipide, 
bourrée d'antibiotiques et de 
toutes sortes de produits phar¬ 
maceutiques, y compris des 
hormones, théoriquement Inter¬ 
dites depuis quelques années.. 
mais dont on assura qu’fl est 
encore fait un large usage. 
Seule une minorité privilégiée 
a la possibilité de manger de 
la viande de veau «nourri sous 
la mère». 

Le « veau de batterie » est 
placé, vers l'âge de dix à 
quinze Jours, à plusieurs cen¬ 
taines côte à côte, dans une 
cage Individuelle où H ne peut 
que sa tenir debout ou accroupi, 
et où il est nourri, deux fois 
par four, d'un aliment produit 
Industriellement, à base de 
petit-lait, de suif de bœuf et de 
soja Importé d’Amérique. U est 
bon à tuer au bout de cent jours. 
Pour l’eau dans laquelle on fait 
dissoudre l'aliment, fourni eous 
forme de poudre, l'Installation 
nécessite un système de chauf¬ 
fage. au gaz ou au fuel. Entre 
chaque élevage, on procède à 
une désinfection rigoureuse des 
locaux, et pendant toute leur 
croissance, les veaux sont abon¬ 
damment vaccinés et traités 
contre les multiples épidémies 
qui menacent sans cesse une 
telle concentration d'animaux 
en milieu clos. 

En régla générale, à l’excep¬ 
tion de leur consommation per¬ 
sonnelle. les paysans produc¬ 
teura n’étèvant donc plus les 
veaux de leurs vaches laitières, 
car au prix où est payé le lart, 
un veau «nourri sous la mire» 
reviendrait plus cher que le prix 
auquel peut être vendu le « veau 
de batterie». 

En se basant sur les prix 
relevés à un certain moment du 
marché, et dont le rapport reste 
à peu près constant sf la 
période de référence est assez 
longue, on peut effectuer le 
calcul suivant : 

Soit un veau de quinze Jours, 
vendu 1 000 francs par le pro¬ 
ducteur. il m coûte 1 ooo francs, 
en batterie, pour l'amener à 
cent Jours, li fournit 110 kilo¬ 
grammes de viande à 20 franos. 
sait 2200 francs. La marge 
brute est donc de 200 francs, 
sur lesquels 120 francs sont 
garantis à Téleveur, qui partage 
avec le commerçant le bénéfice 
éventuel- Dans l’hypothèse re¬ 
tenus, ce bénéfice est de 
80 francs, ce quf laisse au total 
160 francs à Téleveur. 

Dans cette organisation, le 
risque est pour le commerçant, 
qui peut avoir acheté fort cher 
les jeunes veaux. qu< garantit 
son minimum à réleveur, et qui 


par 

CLAUDE LEGOUX (*) 

peut voir, trois mois plus tard, 
les cours de la viande sur pied 
s’effondrer. Le contraire peut 
'd'ailleurs être vrai, et finalement, 
le commerçant très avisé «fait 
ses affaires ». Mais es n’est pas 
un métier facile, et fa plupart 
des Irresponsables qui tentent 
parfois d'ameuter l’opinion 
contre ces « Intermédiaires » na 
voudraient pas le faire, à sup¬ 
poser qu'lia en soient capables. 

SI les paysans avalent eux- 
mêmes élevé leurs veaux avec 
le lait de leurs vaches. Il leur 
en aurait coûté 1500 francs 
pour les amener à cent Jours. 
Si l'on y ajoute les 1 OOO francs 
de manque à gagner sur la 
vente du veau nouveau-né. le 
prix de revient se monterait à 
2500 francs, soit une perte de 
300 francs sur le prix de vente. 


Distorsion 


Pour que la rémunération du 
paysan, qui voudrait faire nour¬ 
rir ses veaux « sous la mère ». 
soit équivalente à celle de 
l'éleveur, il faudrait que le prix 
de vente au kilogramme de 
viande de veau soit majoré de 
4,50 francs, ou que te lait lui 
soit payé non plus 1 banc le 
litre mais 70 centimes. 

Du point de vue du consom¬ 
mateur, dans le premier cas, 
le prix de vente au détail du 
kilogramme de viande de veau 
devrait être majoré de 10 francs. 
Mais alors que la viande de 
veau - nourri sous la mère - 
conserve presque l'Intégralité de 
son poids à la cuisson, celle du 
« veau de batterie « en perd 
plus du tiers. 

La distorsion entre ces deux 
systèmes tient essentiellement au 
taible prix de vente de l'aliment 
industriel. Mais ce prix n’est 
rendu possible que par le prix 
auquel est payé le beurre, auquel 
le suif et le soja ont été substi¬ 
tués. Or une part Importante de 
ce beurre, faute de pouvoir être 
écoulée sur le marché normal au 
prix garanti, est achetée par les 
crganlsme3 stockeure officiels, 
subventionnés sur le budget de 
l’Etat, et cédée à un prix déri¬ 
soire aux pays communistes et 
sous-développés a c'est pour¬ 
quoi, après avoir mis en branle 
une organisation compliquée, 
dévoreuse d’énergie et de 
devises, on condamne les Fran¬ 
çais à consommer une viande 
de veau de très médiocre qualité 
alimentaire et gustative. Il vau¬ 


drait mieux laisser jouer libre¬ 
ment la loi du marché pour tous 
les produits laitiers, nourrir les 
veaux à la ferme avec du lait 
entier, et vendre directement 
notre suit de bœuf i nos clients . 
affamés, mais insolvables:'' 

Mais dans tout fonctionnaire, 
même du plus libéral des Etats. 
H y a toujours un dirigiste qui 
sommeille. Le marché, c'est une 
« courbe de Gauss ». A une 
extrémité, il y a quelques enri¬ 
chissements spectaculaires, pour 
lesquels on excite l’envie du 
vulgaire. A l'outre, quelques 
ruines, pour lesquelles on émeut 
sa pitié. Et les revenus de la 
plupart subissent des hauts et 
des bas, d’une année eur r au¬ 
tre. Le marché, c'est comme le 
temps. Sa mise en équation est 
extrêmement délicate, et les 
résultats en sont très inégali¬ 
taires sur Je plan individuel et 
transitoire alors qu'ils se sont 
toujours montrés, sur le long 
terme et en moyenne très béné¬ 
ficiaires. Alors, è coups de lois, 
de décrets, de circulaires, on 
essaye de transformer cette 
courbe Idéologiquement déplai¬ 
sante, en une superbe droite de 
l'équation du premier degré. On 
taxe et on subventionne. On au¬ 
torise et on interdit On prélève 
et on renfloue. On Incite et on 
décourage. Cela ne marche Ja¬ 
mais, mais Ton continue, Imper¬ 
turbablement & entasser loi sur 
loi, décret sur décret circulaire 
sur circulaire. B les fonctionnai¬ 
res de Bruxelles, libérés, plus 
que leurs confrères nationaux, 
de toute contrainte politique, 
s'en donnent à cœur Joie. 


Produire 
ce qui se fend 


• La cycle du veau » n’est 
qu'un exemple, entre d’innom¬ 
brables, de résulta! de ces cons¬ 
tructions technocratiques, nées 
dans l'abstraction, épanouies 
dans la complexité, et finissant 
dans l'absurde, qui ont peu à 
peu transformé te Marché 
commun en un dirigisme anta¬ 
gonique tempéré par l’anarchie. 
Alors qu'il faudrait laisser faire 
les producteurs, lis sont assez 
malins — plus malins que le 
corps tout entier des fonction¬ 
naires, non pas du fait d'une 
Intelligence Intrinsèquement su¬ 
périeure. mais parce qu'ils sont 
directement Intéressés dans la 
cause — pour produire ce qui 
ça vend, c'est-à-dire ce qui fait 
besoin, et cesser de produire ce 
qui ne se vend pas. La seule 
régie d'un espace économique 
cohérent devrait' être de ne 
jamaie importer ce • dont on 
dispose en suffisance. 

(*) Conseiller en InlOrmstlqu*. 


devient tosuportatûe, le gaspillage 
énergétique s’amplifie; et_ la 
qualité ne cesse de baisser. 

Le veau, sauf exception, s’est 
pas bon au goût, fond dans la 
poêle, fait courir des risques à 
notre santé. L’incroyable décou¬ 
verte faite sur les petits pots 
pour enfants en Italie pourrait 
être faite sur des morceaux de 
veau achetés en France à l’étal 
des bouchers. Les services vétéri¬ 
naires le savent ■: sur mille qua¬ 
tre cents analyses faites en 1979. 
20 % des éehantJEoos de veau 
étaient contaml-iés par une hor¬ 
mone synthétique (DES), seule 
recherchée i l'exclusion de toute 
autre. 


U IM loi 
inapplicable ? 


Le Laboratoire central vétéri¬ 
naire, fi qui nous avions passé 
commande d’analyses en 1978, 
avait refusé de nous en commu¬ 
niquer les résultats sous le pré¬ 
texte que les modalités d’appUca- 
tfon de la lot de 1976 interdisant 
les hormones naturelles et synthé¬ 
tiques n’étaient pas fixées. Effec¬ 
tivement, il semble que tout ait 
été entrepris pour nous convain¬ 
cre que cette loi était inappli¬ 
cable. Aussi Je ministre de l'agri¬ 
culture et certains députés, tel 
M. Biset, ont-H cru qu’lis pour¬ 
raient revenir sur la loi interdi¬ 
sant rosage des hormones natu¬ 
relles. 

Cela alors que de nombreux 
experts affirment aujourd’hui 
que l’injection d’hormones même 
naturelles détruit l’équilibre phy¬ 
siologique de l’animal, ce qui sera 
préjudiciable à la qualité de la 
viande, et qu’ils ne peuvent ex¬ 
clure tout risque pour la santé 
des consommateurs. Fallait-il 
Attendre que les firmes qui 
exploitent Tes éleveurs-cessent 
leurs activités illégales alors que. 
chaque jour, de nouveaux trafics 
sont découverts f 

Fallait-il attendre que les éle¬ 
veurs aient les moyens et la force 
de réagir au risque de tout perdre 
face aux pressions dont Us sont 
l’objet ? 

Fallait-il attendre encore que 
les contrôles s’organisent sur une 
grande échelle, poux nous per¬ 
mettre de distinguer avec certi¬ 
tude une viande de qualité d’une 
viande anémiée on polluée? 

FaUalt-D attendre que «s pou¬ 
voirs publics fassent voter une 
nouvelle loi revenant en arrière ? 

Non, le miracle ne se serait pas 
produit. Eleveurs qui souhaitent 
produire une viande de qualité, 
consommateurs qui souhaitent la 
consommer en toute sécurité, 
n'ont pas su ou pas pu. jusque- 
là, se faire entendre suffisam¬ 
ment. Tous deux allaient & leur 
perte. FaUalt-U préférer la mort 
à petit feu ou Fopération brutale 
du boycottage qui offre un espoir 
que, sous la pression des consom¬ 
mateurs, l’ensemble des intéressés 
soient contraints de se ressaisir ? 


(•) Directeur 
choisir T 


dRégué de Que 


Oui aux hormones 
naturelles 

par JEAN BIZET 

M. Emile Bizet dépoté non des moindres, la baisse de 33 Vi 
OLPJU de la Manche, a. de la « consommation médicamen- 
déposé un projet de loi ten- teuae*. essentiellement des antiblo- 
dant/ & réviser la loi de 1976, tiques, 
dite loi Ceyrac, qui interdit 
l’emploi d’hormones dans la 
production de denrées alimen¬ 
taires, en autorisant les hor¬ 
mones « naturelles ». Son fils. 

J ean Bizet, docteur-vétéri¬ 
naire, auteur d’une thèse sur 
« les anabolisants et rélevage 
des veaux », nous a adressé, 
da"s le même sens, un long 
article dont voici ressentie! : • 

P OUR l’éleveur, l’Intérêt écono¬ 
mique de ces substances (les 
anabolisants) est certain. 

Le consommateur, quant à lui, n’est 
pas lésé pour autant La viande des 
« veaux soumis & ces traitements 
hormonaux » présente une diminution 
de sa teneur habituelle en graisse. 

Intérêt A la fols pécuniaire et culi¬ 
naire. Son pouvoir de rétention d’eau, 
contrairement à ce que Ton a si 
souvent «dit et écrit », n’est nulle¬ 
ment modifié. Le professeur Drieux 
et le docteur Rîchou-Bac, de P Ecole 
nationale vétérinaire d'Alfort. ont 
fort bien étudié le problème et annon¬ 
cent les chiffres suivants : pouvoir 
de rétention d’eau de l’ordre de 27 
chez le veau non Implanté et de 
27,9 chez le veau Implanté- (-.) 

Certes, une implantation de ranimai 
réalisée dans les Jours précédant 
l’abattage provoque une rétention 
d’eau. C’est contre cette implantation 
frauduleuse qu'0 faut s’élever avec 
force. 

Autre intérêt des anabolisants, et 


" Sujet à de nombreux accidents 
pathologiques, tant sur l'appareil 
pulmonaire que Pappareil digestif, 
le veau non implanté sera «piqué» 
avec des « cocktails d’antibiotiques » 
par l’éleveur lui-même, quelquefois 
peu de temps avant rabattage. Las 
résidus fort importants que te consom¬ 
mateur sera susceptible d’ingérer ne 
sont que trop néfastes. 

. Parmi ces substances hormonales, 
fl convient cependant de distinguer 
deux catégories : 

— d’une part les substances natu¬ 
relles (structure chimique de type 
sténtfdlque) type œstradiol, proges¬ 
térone et testostérone : 

— d'autre part Iss substances arti¬ 
ficielles (diéthyJ-stflboestrbl • D.ES. » 
Dinestrol-Hexestrol, EthyniKEstradJoi, 
produits de. synthèse de structure 
chimique non stéroîdlque). 

La distinction entre ces rimnr 
catégories est absolument fondamen¬ 
tale, car des études très poussées de 
toxicité ont été conduites à l'Ecole 
nationale -vétérinaire d’Alfort, sous 
la direction des professeurs Fer- 
cando et Truhaut, dès 1972. 

Il découle de ces expériences 
que l’emploi du D.EJ3- en élevage 
est. particulièrement contre-indiqué 
(stérilité totale des rate mêles ou 
femelles consommant PaUment pré¬ 
paré fi base de veau implanté au 
D.E.S.) car il soulève, selon P expres¬ 
sion même du professeur Ferrando, 
un «hasard de santé». (~) 


SetrJ h D.ES. est Amgerenx 


L’action cancérigène du D.E.S. 
avait été évoquée très tôt par le 
sénateur américain Proxmire. Ses 
craintes avaient été renforcées par 
les enquêtes de Herbst aux Etats-Unis 
sur des adénocarcinomes constatés 
chez les enfants dont . le^»-mères- 
-avalent été traitées avec: du -D.E.S.- 
entre I960 et 1970 : « Les substances 
naturelles, œstradiol, progestérone, 
et leurs associations ont, par contré , 
satisfait pleinement aux épreuves 
de « toxicité de relais » et peuvent 
donc être utilisées en . élevage. » 

La situation est donc parfaitement 
claire. Les substances hormonales 
naturelles doivent jêtre considérées 
comme des adjuvants indispensables 
de l’élevage de veau de boucherie. 
Leur utilisation conduit à' un gain 
de production variant entre 150 et • 
200, F par animaL Cette somme 
représente souvent la marge béné¬ 
ficiaire de l’éleveur. Alors pourquoi 
se priver de ces « économiseurs de 
protéines» que sont les anabo¬ 
lisants 7 Ce refus, actuel- serait 
considéré. dans quelques armées 
comme une lamentable erreur. Des 
millions d’êtres humains meurent 
de faim, et chaque Implant d'hor¬ 
mone naturelle permet d'améliorer 
les gains moyens journaliers, et 
d’abaisser ('indice de consommation 
alimentaire des animaux traités. Si 
l’on prend la peine de faire le 
calcul, chaque veau Implanté gagne 
quotidiennement 200 gr de viande, 
sur soixante-dix Jours et multiplié 
par 4 millions de veaux abattue 
chaque année, cela représente 
56000 tonnes de viande supplé- 


SUS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE 

Depuis IB ans, les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et bai lé des milliers 
de cuirs chevelus. Ils savent ce 
qu'est un cheveu safn et un che¬ 
veu menacé. 

DES SYMPTOMES 

Si vous avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 

irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cessants, stc^ ce sont là 
des signes certains d’une cheve¬ 
lure en mauvais état 

DES SOLUTIONS 

Pour avoir une balle chevelure. 
Il est Important de la soigner. La 
négligence en ce domaine est 
une chose qui se paye tôt ou 
tard. Nos Instituts, par des trai¬ 
tements spécifiques, sont en 
mesure d’agir vite et durable¬ 
ment 

L'AVIS 

D'UN SPECIALISTE 

Rien ne peut expliquer le succès 
des méthodes de nos instituts. 



sinon leur sérieux 
cacitd. 


aï leur effî- 


Pour en bénéficier, IJ suffit de 
prendre rendei-vous. Un SPECIA¬ 
LISTE vous conseillera, et vous 
informera sur l’état de vos che¬ 
veux. sur les possibilités d'amé¬ 
lioration. afosl que sur la durée 
et le coûi du traitement à 
suivre. Adressez-vous sans tarder 
fi l’INSTlTUT CAPILLAIRE EURO¬ 
CAP. 


EUROCAP: 4, me de Costiglïone, 75001 PARIS, té!. 260-3B-84 


marital re et une économie de 
80W0 tonnes d’aliments Indus¬ 
triels». (-) 

Pourquoi ne pas dire que seul 
.le D.&S. est dangereux 7 Qu’une 
récente méthode d'analyse permet 
de le déceler dans les viandes et 
résidus animaux, et par conséquent 
qu’il convient d'en Interdire la 
fabrication et {Importation ? 

Pourquoi ne pas dire enfin qu*i! 
faudrait consommer, le même jour, 
un veau entier de 100 kg, implanté 
dans les plus mauvaises conditions, 
pour absorber une -quantité égale 
d’hormone artificielle fi celle conte¬ 
nue dans la pilule contraceptive. (...) 

A Ta suite de Tarticte de Jacques 
Grall (/s Monde du 12 septembre) 
sur Je coût du « gâchis énergétique- 
imputable au circuit du lait, 
M. FL Metzger, Ingénieur à l’I.U.T. 
de biologie appliquée de Nancy, 
nous écrit que les besoins en fuel 
pour la fabrication de la poudre de 
lait s’élèvent par an fi 180000 tonnes 
et fi 200000 tonnes au molnB avec 
iss autres opérations de refroidisse¬ 
ment du lait à la ferme, la collecte, 
la pasteurisation, etc. 

Mais dans le même temps, poursuit 
M. Metzger. nos exportations de 
poudres de lait nous rapportaient 
environ 1,5 milliard de francs (1979). 

Si, fi première vue, fl peut paraître 
absurde de gaspiller 200 000 tonnes 
de pétrole pour éliminer de l’eau que 
l’on rajoutera après pour alimenter 
les veaux, alors on peut parier de 
gaspillage absurde d’énergie, mais 
n’esMI pas tout aussi absurde, ei pas 
seulement sur le plan énergétique, de 
trèînar i tonne de métal-voiture pour, 
se rendre fi son travail 7 Alors se 
pose immédiatement le problème de 
l’industrie automobile, ses ouvriers, 
son chiffra d’affaires fi l'exportation, 
etc^ etc. 

Il -en est de même pour rindu3trte 
du lait en poudre : gaspillage éner¬ 
gétique. viande de veau Insipide. 
Mais, pour l’Instant, il faut recon¬ 
naître que cette industrie nous laisse 
un solde positif considérable 
fl .3 milliard de francs si on déduit 
le coOt de l'énergie) ; qu’elle permet 
. de régulariser t'offre de laiL dont 
la production saisonnière fluctuante 
est une contrainte Imposée en oartle 
par la nature ; qu’elle offre du travail 
à quelque 8000 fi 10000 salariés 
dans des zones rurales sous-Indus- 
trialisées (Ouest de la France). Alors, 
à côté du bilan énergétique et gastro¬ 
nomique qui s’avère négatif. Il faut 
parler .aussi du bilan économique et 
du bilan social qui, eux; sont très 
nettement positifs U). 

ïdlté par la SJLBL. le XowU. * 

Gérant» : 

tecans tant, dfneteur de ta pubCntion. 
ttcqau Simtait 
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L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION EN POLOGNE 


A GDANSK 


les syndicats indépendants établissent leurs statuts 


An lendemain de la 
messe radiodiffusée en Pologne, 
Qttf a attiré trois mille fidèles à 
l'église Sainte-Croix A Varsovie, 
et qui semble avoir été suivie par 
un très grand nombre d'auditeurs, 
le mouvement des syndicats libres 
polonais issu des accords a histo¬ 
riques s de fin août, entre, ce 
lundi, dans une phas e décisive 
avec la réunion prevue à Gdansk 
pour l'adoption des statuts. 

Trois solutions s'offrent aux 
délégués : un syndicat unique 
décentralisé dont l'unité d'action 
serait déterminée par une simple 
commission de coordination, une 
fédération d’unions régionales 
dotées d’une direction unique mais 
dont chaque branche aurait sa 
propre personne civile, enfin un 
syndicat unique dont les diffé¬ 
rentes composantes se feraient 
enregistrer auprès du tribunal de 
voïvodie (préfecture) de Varsovie 
comme une seule entité. 

lia première formule, indiquait- 
on à Gdansk ces derniers jours, 
présente Pinconvénient de laisser 
livrées A elles-mêmes des petites 
unités syndicales qui feront diffi¬ 
cilement le poids face A l'adminis¬ 
tration. La dernière risque d’être 
considérée comme non confo rma 
A l’esprit de ia résolution du 
Conseil d'Etat donnant une exis¬ 
tence légale aux nouveaux syn¬ 
dicats indépendants. 

Four l’instant, seules des struc¬ 
tures provisoires existent : un 
comité de création des syndicats, 
présidé par M. Lech Walesa, et 
une a co mmissi on d'intervention» 
pour toute la Pologne. 

A la fin de la semaine dernière, 
environ quatre miiUorm d’ouvriers 
et de «cols blancs» se seraient 
fait inscrire aux nouveaux syn¬ 
dicats. Chiffre bien difficile A 
faire confirmer, en raison des 
difficultés rencontrées dans l'or¬ 
ganisation de ces nouveaux syn¬ 
dicats et parce que la situa¬ 
tion évolue de jour en jour. Ce 
sont d’ailleurs les obstacles dres¬ 
sés par l'administration régionale, 
la s désinformation » et les ma¬ 
nœuvres des anciens syndicats 
qui poussent les nouveaux vers 
la solution du syndicat unique, 
plus efficace pour la protection 
des faibles. 

Ml Czeslav Grægurzewski, vice- 
président de l'organisation régio¬ 
nale des syndicats offi ciels , a 
indiqué A Gdansk ses arrlére- 
pensees. SU a admis n’avoir eu 
atynn contact avec M. Walesa. 
il a préconisé une coopération 
ultérieure et ajouté : « Dans 
Vacemr, ü ne peut y avoir deux 
syndicats. (-) Ils fusionneront, 
car un groupe de trav ai lleurs, un 
équipage, un personnel, ne peu¬ 
vent être constitués de deux 
groupes opposés Vun à Vautre, Ils 
ont des intérêts communs. > 

L’exemple suivant est typique 
de la désinformation : des chemi¬ 
nots de Varsovie veulent se réu¬ 
nir poux envisager la création 
d’un syndicat Indépenda nt . L'ad¬ 
ministration tarde A leur prêter 
une salle. La réunion a donc lirai 
au siège du club des intellectuels 
p ftfhftMqiigs de Varsovie, qui met 
ses locaux et ses experts A leur 
disposition. Mais le soir même, 
la radio annonce que ranci en 
syndicat — affilié au conseil 
central des syndicats officiels — 
s'est réuni pour adopter de nou¬ 
veaux statuts garantissant son 
s indépendance », et ne parle pas 
de la création du nouveau syndi¬ 
cat indépendant. La même atti¬ 
tude se retrouve partout, la presse 
ne rendant compte que des réu¬ 
nions des syndicats offl dé te et de 
leur soudaine mutation. 

Pressions financières 

D’autres formes de pressions, 
financières parfois, sont utilisées : 
i flans certaines usines, on dit aux 
travailleurs que le fait de changer, 
de passer du syndicat officiel A 
r indépendant, obligerait A rem¬ 
bourser tout de suite l’argent 
emprunté et ne donnerait plus 
accès aux établissements de repos 
et axzx sanatoriums des entreprises 
(financés par la cotisation de 
1 des salaires versée par les 
travailleurs). 

H n’est pas certain que la 
confusion nee de la désinforma¬ 
tion et des pressions soit sciem¬ 
ment organisée. Elle serait plutôt 
le fait de certains responsables 
locaux et aussi d'une certaine 
désorganisation contre laquelle le 
pouvoir en place, en pleine muta¬ 
tion, s'efforce de lutter pour ne 
pas alarmer un peu plus les allies 
de la Pologne. 


D’autre part, selon l’agence 
FAP, le parquet de Varsovie envi¬ 
sage de demander la levée de 
1*immunité parlementaire de 
M. Maciej BsCMpmfcL ancien 
directeur de la radio-télévision, 
limogé le 24 août. Les irrégulari¬ 
tés et les détournements constatés 
justifieraient des poursuites Judi¬ 
ciaires. 

L'agence indique aussi qu’une 
enquête est en cours depuis le 
23 Juin sur les activités de ran¬ 
cirai vûïvode (préfet) de Leszno 
(300 kilomètres A l’ouest de Var¬ 
sovie), M. Stanislas Radosz, 
accusé d’avoir fait commerce de 
bons permettant l’achat d’une 
voiture. Enfin, le tribunal a été 
saisi au mois d’août d’une vaste 
affaire d'irrégularités concernant 
des « importations injustifiées » 
pour un montant de 4 milliards 
de zlotys et dans laquelle est 
impliqué l’ancien directeur de 
l'entreprise d’Etat d’export-import 
EQnex, M. Kazlmierz TyranskL 

La position du président Carter 

Pour sa part, le président Car¬ 
ter a réaffirmé samedi boit 20 sep¬ 
tembre que les Etats-Unis n'In¬ 
terviendront pas dans les affaires 
de la Pologne et qu’ils espèrent 
que les autres pays s respecteront 
de la même façon le droit de la 
Pologne A résoudre seule ses pro¬ 
blèmes a Pariant devant une 
association nationale de Polonais- 
Américains, réunie A Chicago (la 
deuxième ville polonaise du 
mande), le présidant a ajouté 
que l’augmentation des crédits 
accordés par Washington A la 
Pologne pour l’année A venir avait 
pour but de « montrer aux nou¬ 
veaux responsables polonais notre 
désir de meilleures relations. 
Nous voulons renforcer encore les 
liens humains entre nos deux 
pays ». 

Pour la première fols depuis 
plusieurs mois, le président s’est 
longuement arrêté sur la politi¬ 
que américaine en faveur des 
droits de l’homme (bus le mande, 
disant : « Aussi longtemps que 
je serai président, ce pays défen¬ 
dra les droits de Thamtne. 
LU JUS JS. peut ne pas aimer 
notre politique des droits de 
l'homme. Les généraux, les colo¬ 
nels et les dictateurs peuvent ne 
pas Vapprécier. Ceux qui tyranni¬ 
sent les autres auront toujours 
peux des idées de liberté et de 
dignité humaine. Mais les villa¬ 
geois, les ouvriers des usines et 
les travailleurs de la terre s'y 
intéressent, applaudissent et 
prient pour que les Américains ne 
les abonderaient jamais. Je leur 
dis : nous ne vous abandonnerons 
pas. » — (AfP. UJ?X, AJ*.) 


Les lenteurs de la normalisation irritent et impatientent les Soviétiques 


Moscou. — Les dirigeants soviétiques 
n’ont pas abandonné la position d’attente 
adoptée dès le début de la crise polo¬ 
naise, « n v fo ils manifestent une impa¬ 
tience et une irritation croissantes devant 
les lenteurs de la « normalisation ». Telle 
est l’Interprétation la plus couramment 
admise des derniers articles de la presse. 


De notre correspondant 

D’une part, la «Pravda», dans un article 
émanant du comité central et signé 
Petrov, a mis l’accent, le 20 septembre, 
sur l'ingérence étrangère («la Monde » 
daté 21-22 septembre). D’autre part, elle 
publie des reportages - optimistes > sur 


les < bons » communistes polonais — 
ceux qui sont A l’écoute des masses — 
et les -bons» ouvriers — ceux qui ne 
particip an t pas aux grèves. La ligna de 
conduite de Moscou parait donc être i 
la crise est une affaire intérieure de la 
Pologne, elle doit être résolue par les 
Polonais eux-mêmes. 


Jusqu’à quand le Tg'T ^rpUn 
attendra-t-ü la démonstration que 
les chefs du PGUP sont en me¬ 
sure de contrôler la situation? 
H est bien clair qu’il changerait 
d’attitude s’il était convaincu que 
les Polonais sont incapables de 
s’en sortir par eux-mêmes. Le 
renouvellement d’avertissements 
du style du dernier éditorial de 
la Pravda indique que les doutes 
des dirigeants soviétiques se ren¬ 
forcent. Ceux-ci n’avaient sans 
doute pas été mécontents de la 
conclusion des accords de Gdansk 
en tant que telle, même si leur 
lettre ne leur oanvasait pas. Il 
s’agit maintenant, A leurs yeux; 
de les vider de leur substance au 
cours de la phase d'application. 
C’est le rôle principal dévolu A 

M TTa-rHn. 

Four Moscou, la solution de la 
crise passe par la cessation des 
grèves, la limitation des droits 
des syndicats indépendants et la 
reprise en main, du parti. Tons 
les textes publiés A l'occasion de 
la mise, depuis le message de 
félicitations de M. Brejnev A 
M. Kania jusqu'aux éditoriaux de 
la Frauda, constituent de véri¬ 
tables programmes de gouverne¬ 
ment articulés autour de quel¬ 
ques idées simples : renforcer le 
rôle dirigeant du parti, lutter 
contre les éléments antisoclalis- 
tes, approfondir les principes du 
léninisme et de l lTiteraimnmjt - 
nmw prolétarien. 

La relative confiance manifes¬ 
tée d’abord par Moscou dans une 
normalisation rapide était en 
grande partie fondée sur une 
analyse de l'économie polonaise. 
On estimait ici qu'Ü n'existait pas 
de base matérielle pour un re¬ 
bondissement de la crise, la pres¬ 
sion des difficultés économiques 
devant dissuader les ouvriers de 
se lancer dans de nouvelles 
grèves et les convaincre au 
contraire de travailler plus dur 
pour rattraper le temps perdu. 
Au coms des dernières semaines, 
læ Soviétiques ne se sont pas 
fait faute de rappeler aux Polo¬ 
nais leurs erre u rs de gestion et 
de leur reprocher leur dépen¬ 
dance vls-A-vls de l'Occident. Ils 
peuvent en tirer parti en subor¬ 
donnant leur aide économique A 
une Intégration plus étroite de la 
Pologne dans le COMECON et 
même A des concessions politi¬ 
ques. Tous les observateurs s’ac¬ 
cordent A penser que les négo¬ 
ciations menées au début du 


DIPLOMATIE 


E Christopher, secrétaire d'État adjoint américain 
a en des entretiens avec E Valéry Giscard d’Estaing 
- Mme Thatcher et E Schmidt 


Uhe importante délégation amé¬ 
ricaine, conduite par M . Warren 
Christopher, secrétaire d’Etat 
adjoint, est rentrée Jeudi d*UM 
visite en Europe, a annonce, 
samedi 20 septembre, le départe¬ 
ment d’Etat. 

M. Christopher a no t a mm e n t 
rencontré le président Giscard 
d'Estaing (jeudi matin), le pre¬ 
mier ministre britannique, 
Mirm Thatcher, et te chancelier 
Schmidt. La délégation compre¬ 
nait, entre autres, M. Vest, assis¬ 
tant du secrétoire d'Etat pour 
l’Europe: M. Bartholomew. 
chargé des affaires politico-mili¬ 
taires an département d’Etat, et 
des responsables financiers et 
juridiques du dossi e r des otages 
de Téhéran. 

L’objet des conversations n'a 
pas été précisé, mais U s'agissait, 
A un haut niveau, de e continuer 
le dialogue » (comme l'a dit le 
porte- parole du département 
d'Etat) entre les Etats-Unis et 
leurs fl-THês européens et de pré¬ 
parer les discussions qui se dérou¬ 
leront aux Nations unies et en 
marge pendant l’Assemblée géné¬ 
rale. Les sujets couvraient vrai- 




publiera demain 

ENQUETE : Europe contre terrorisme : le temps des 
hommes providentiels, par J. Sarazin 
IDÉES : Le rôle croissant des Eglises (avec J. Madaule, 
À. Mandouze et J.-M. Mayeur) 

SYNDICATS : « Ne pas laisser dépérir le dialogue 
social », par À. Bergeron 
DOSSIER : Jeunesse chinoise et démaoîsation 
SANTÉ : Le point sur le «mal au dos» 


semblablement un éventail géo¬ 
graphique allant de PEuxope A 
PAsâe du Sud-Est, l’accent étant 
miR sur certains points impor¬ 
tants, comme les euromissiles, 
l'Af ghanistan, les sanctions tech¬ 
nologiques contre l'U. R. S. S, et 
surtout l’Iran. 

Le ministre français des 
affaires étrangères, M. François- 
Poncet, est parti samedi pour 
New-York, où il s'adressera mer¬ 
credi A l’Assemblée des Nations 
unies. Au cours de la se m a ine , 
le ministre aura une trentaine 
d’entretiens bilatéraux avec ses 
collègues, au nombre desquels 
M. Gromyko (UJLSSO, Huang 
Boa (Chine) et, A deux reprises, 
ces ltmcil 22 et mercredi 24 sep¬ 
tembre, le secrétaire d'Etat amé¬ 
ricain, M. Musûde. 

Lord Carrington. secrétaire au 
Forelgn Office, part lui aussi 
pour l’ONU ce lundi et pour¬ 
suivra son voyage pour Hong¬ 
kong, Tokyo et Pékin. Enfin, le 
ministre thaïlandais des affaires 
étrangères. M. Savetsila. coordon¬ 
nateur des relations entre les pays 
de l’Association de l’Asie du 
Sud-Est et la Communauté euro¬ 
péenne, a commencé, samedi A 
Bruxelles, une visite européenne 
a. cours de laquelle H discutera 
notamment du siège du Cam¬ 
bodge A l’ONU. 

• M. DANIEL ARAP MOI, pré¬ 
sident du Kenya, est rentré 
samedi 20 septembre A Nai¬ 
robi. après une visite o fficielle 
de cinq jours en Chine. Le 
président a, dès son retour, 
annoncé A la radio que la 
Chine avait décidé d’accorder 
au Kenya, pour ses projets de 
développement économique, un 
prêt d’environ 48 millions de 
dollars, sans intérêt et rem¬ 
boursable en dix ans. U a 
ajouté que des experts chinois 
se rendront prochainement au 
Kenya pour aider le pays, no¬ 
tamment riwnii les rtnrwainwi de 
la riziculture et de la géo¬ 
thermie. — fAjrjpj 


mois par M. Jaglelski, A Moscou, 
ont été difficiles. 

Le problème de fond concerne 
rexistenoe de plusieurs organi¬ 
sations syndicales concurrentes 
dans un pays socialiste. Un plu¬ 
ralisme syndical, fût-il embryon¬ 
naire, est-il compatible avec le 
modèle soviétique du socialisme ? 
Sans doute les Soviétiques ont-ils 
été contraints d'accepter en Polo¬ 
gne bien des entorses aux dog¬ 
mes : pouvoir de l’EglisA struc¬ 
tures agraires avec existence 
d’une paysannerie privée, dépen¬ 
dance de l’économie par rapport 
au monde capitaliste. L'existence 
de syndicats Indépendants A côté 
de l’organisation officielle, cons¬ 
titue-t-elle simplement une spé¬ 
cificité polonaise parmi d’autres, 
ou la goutte d'eau qui fait dé¬ 
border le vase ? 

En fait, la révolte froide des 
o u v riers polonais est en eUe-même 
un rude coup pour TO.R.&S., 
pour le modèle de société dont elle 
est le champion partout dans le 
monde, SI des travailleurs appar¬ 
tenant de plus A l'aristocratie 
ouvrière se mettent en grève pour 
revendiquer l’abolition des privi¬ 
lèges et la reconnaissance de 
droits élémentaires que possèdent 
depuis près d’un siècle les ou¬ 
vriers des démocraties bourgeoises, 
c’est que le ver est dans le fruit. 
H est difficile de rejeter toute 
la responsabilité des milieux im¬ 
périalistes et revanchards. La 
propagande soviétique a, d’ail¬ 
leurs, manifesté dans cette affaire 
un certain désarroi. 

Risque de confagion... 
même en U.R.S.S.? 

L’évolution de la situation en 
Pologne est inacceptable pour la 
direction soviétique. Pour trois 
raisons : la nature du régime 
socialiste, les risques de conta¬ 
gion, la stratégie soviétique en 
Europe. Si Moscou s'est bien 
gardé de jeter l’anathème sur 
l'action de la direction polonaise, 
le travail est fait par d’autres. Le 
tchécoslovaque Rude Pravo vient 
de mettre les points sur les ci» 
en écrivant que < le droit de grève 
dans un pays socialiste est 
contraire aux intérêts des tra¬ 
vailleurs ». H serait certes pos¬ 
sible, avec quelques tours de 
passe-passe psychologiques, de 
justifier le pluralisme syndical, 
mais la dynamique créée par la 
concurrence de plusieurs organi¬ 
sations, non seulement chez les 
ouvriers, mais aussi chez les Intel¬ 
lectuels, liée A un assouplissement 
môme relatif de la censure, peut 
saper les bases du système socia¬ 
liste. 

Quant au risque de contagion, 
11 concerne en premier lieu les 


démocraties populaires d’Europe 
centrale. Leurs dirigeants pour¬ 
raient être les partisans les plus 
fermes «Tune remise en ordre en 
Pologne, comme M. Gomulka 
l’était en 1968 pour la Tchécoslo¬ 
vaquie. Mais ruASA elle-même 
n’est pas épargnée, bien que le 
mouvement pour les droite de 
l’homme ne puisse être comparé 
A l'opposition polonaise. En quel¬ 
ques années, les autorités sovié¬ 
tique ont pratiquement réussi le 
e nettoyage » des dissidents qui, 
les uns après les autres, des plus 
célèbres aux plus obscurs, ont été 
mis hors fêtât de nuire. De plus, 
un fossé a toujours existe en 
UJLSJA, comme auparavant en 
Russie, entre les ouvriers et les 
intellectuels. Le mouvement dis¬ 
sident a été fondé par ces der¬ 
niers, qui ont vu. non sons une 
méfiance teintée de mépris, les 
tentatives de création de syndi¬ 
cats Ufrwwy , le SMOT. 

Main les événements de Pologne 
ont redonné un sens au mot de 
grève et de syndicat pour l'en¬ 
semble de la classe ouvrière sovié¬ 
tique, qui n’a pas pu ne pas se 
poser des questions. Dans les réu¬ 
nions du parti, dans les grandes 
entreprises, dans les conférences 
de formation politique, Irai gens 
interrogent les orateurs et deman- 
dent notamment pourquoi la 
presse soviétique n’a pas publié 
le texte des accords de Gdansk. 

La multiplication soudaine des 
articles sur les syndicats soviéti¬ 
ques, sur leur rôle an service 
du bien-être des travailleurs, tra¬ 
duit une certaine crainte. Car la 
questions et les revendications des 
ouvriers polonais sont valables 
ailleurs, et notamment en UJLSJS. 
La pénurie de produits alimentai¬ 
res et de viande, les hausses de 
salaire financées par la planche 
A billets, les privilèges des mem¬ 
bres du parti, la gestion bureau¬ 
cratique des syndicats, dont la 
principale fonction consiste A 
foire travailler les grau, ne sont 
pas des exclusivités polonaises. 

II. parait que les dirigeants 
soviétiques vont en tirer des 
conséquences dans les prochains 
mois, rnftîR à est encore difficile 
de dire s’ils se décideront A 
accélérer les réformes (économi¬ 
ques par exemple) ou s'ils cher¬ 
cheront, une fois de plus, des faux- 
fuyants. 

La troisième raison de l'inquié¬ 
tude de Moscou tient A la posi¬ 
tion stratégique de la Pologne 
dans le glacis soviétique et A sa 
fragilité brusquement révélée. 
Car, malgré les protestations de 
fidélité A l’alliance avec rU-RSiL, 
bien compréhensibles dans les cir¬ 
constances actuelles, les Soviéti¬ 
ques comprennent parfaitement 
que rexistenoe d’un régime socia¬ 
liste de l'antre côté du Bug re¬ 
pose sur un consensus aléatoire 


entre le parti, l’Eglise et une 
classe ouvrière qui ne se résigne 
pas. Us ont bien remarqué que, 
au cours des dernières semâmes, 
les dirigeante polonais quels 
qu’ils soient n'ont Jamais justifié 
le socialisme par le bien-être 
apporté au peuple, mois seule¬ 
ment par la situation géopolitique 
de la Pologne. Ce&t flatteur pour 
ruJUAS. mais pas très rassurant. 

SI l’opération de récupération 
dont la nouvelle direction polo¬ 
naise est chargée échoue, que 
feront les Soviétiques ? Apres 
avoir donné l'Impression de se 
tenir en arrière de la main, choi- 
stronfc-Ds 1 Intervention directe, 
brutale, y compris par des moyens 
militaires ? Poser la question n’est 
pas «sacrilège», l’histoire de 
l'après-guerre montrant que 
l*UJtEB. ne recule pas devant 
une intervention quand elle es¬ 
time en danger ses Intérêts 
fondamentaux ou ceux de la 
communauté socialiste (souvent 
confondus). 

Dures épreuves 
pour une direction vieillissante 

Le K remlin a tout intérêt A 
éviter l’épreuve de force. Ce serait 
porter le coup de grâce A une 
détente déjà bien malade, com¬ 
promettre définitivement la confé¬ 
rence de Madrid, encourager les 
éléments les plus durs en Alle¬ 
magne fédérale et aux Etats-Unis. 
Ce serait aussi jeter de nouveaux 
troubles dans le mouvement com¬ 
muniste, que Moscou a réussi, A 
quelques exceptions près, A re¬ 
prendre en rrwtfn au cours des 
derniers mois. Les autorités n’ou¬ 
blient pas non plus que l'inter¬ 
vention en Tchécoslovaquie a 
marqué le point de départ du 
mouvement pour les droits de 
l’homme en P-RJ 3. 5. et que des 
décisions aussi graves exacerbent 
les luttes d'influence au sein de 
la direction, où, contrairement A 
mm opinion largement répandue, 
les * durs s ne sont pas toujours 
les plus farouches partisans de 
la force militaire. 

Bien qu’engagées en Afghanis¬ 
tan dans une aventure dont elles 
ne volent pas la fin, les autorités 
soviétiques n’hésiteraient pour¬ 
tant pas longtemps, si elles esti¬ 
maient leurs positions en Polo¬ 
gne menacées. Le maintien du 
statu que territorial et politique 
en Europe l'emporterait sur tout 
autre considération. A l'approche 
du vingt-sixième congrès du P.C. 
soviétique, qui, comme toutes les 
manif estations de ce genre, de¬ 
vrait être un moment de triom¬ 
phalisme, le tableau est plutôt 
sombre. Dures épreuves pour une 
direction vieillissante. 

DANIEL VERNET. 


ERIK ORSENNA 

Une comédie 
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EUROPE 


Turquie 


A BORDEAUX 
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Six généraux en retraite font partie 
de l'équipe constituée par M. Ulusu 

„ _,._j. _i ^ _ ___i_is tours. tes Turcs demeurent «ms 


la conférence fannco-bribmniQiie a préconisé 
un développement de la coopération bilatérale 


— Un < cabinet d’équi- 
ühre », composé de techniciens, 
de bureaucrates et de six géné¬ 
raux (en retraite), une équipe 
de vingt-sept ministres dent 
râge moyen avoisine la soixan¬ 
taine, tel est le gouvernement 
dvü formé, le 21 septembre, par 
l’ amir al (en retraite) Bulent 
Ulusu. et approuvé par le chef 
de l’Etat, le général EvremOnze 
des vingt et un civils ont déjà eu 
des responsabilités gouvernemen¬ 
tales au sein, de cabinets c au- 
dessus des partis », formée par 
les militaires da ns des circons¬ 
tances analogues, soit eu mal 
I960, soit entre 1971 et 1974. 

Des deux tâches qui s'imposent 
au gouvernement : restauration 
de l’autorité de l’Etat et redres¬ 
sement économique, la première 
semble spécialement confiée aux 
anciens généraux. Au ministère 
de l'intérieur. M. Cetiner aura a 
restaurer la discipline dans la 
police, à en extirper les divisions 
idéologiques, comme devra le 
faire 1e général Saglam à l’édu¬ 
cation nationale. A la santé 
publique, te médecin - général 

Aj mnn r'n, médeciU-Chef 

des frflpttaanc militaires, devra 
s'efforcer de réduire l'agitation du 
personnel médical titulaire et 
auxiliaire, qui réclame depuis des 
mais des augmentations de 
salaire. Le générai Baturalp. an 
ministère des do uane s, devra 
purger cette administration de sa 
oorruption et lutter contre la 
contrebande, notamment des ar¬ 
mes. An ministère de la jeunesse, 
le général Ozgul sera chargé 
d'épurer les foyers d'étudiants, 
centres d'opérations des extré¬ 
mistes. Et 1e général Ozgur sera 
chargé des transports et commu¬ 
nications. 

Laissée à l’évolution de ses 
« lois naturelles », selon la pro¬ 
messe du général Evren, l'éco¬ 
nomie est confiée à des techni¬ 
ciens. Les milieux d’affaires ont 
confiance en mm_ Canturk. mi¬ 
nistre du commerce, ancien direc¬ 
teur du plan, Kdcatopcu. ministre 
de l’industrie, et B ingo 1, ministre 
de l’énergie ; ces deux derniers 
sont d’anciens directeurs des ver¬ 
reries d’Etat, entreprises publi¬ 
ques qui fonctionnent bien. 

Simultanément, M. S&dik Slde, 
secrétaire général de la centrale 
ouvrière modérée Turk-Is, a été 
nommé ministre de la sécurité 
sociale, tandis que le titulaire du 
portefeuille du travail, M. Tur¬ 
ban Esener, est un universitaire 
spécialiste des relations du tra¬ 
vail, bien connu des milieux pa¬ 
tronaux et syndicaux. Pour com¬ 
pléter l'équilibre, le ministre 
d'Etat Tlhan Qztrak est un juriste 
de juste milieu qui avait tenté, 
en 2973, de faire voter une loi 
de réforme agraire. Insuffisante 
£1 est vrai Et, d’autre part, 
M. Ozal aura pour contrepoids 
MAI. Baykara et Erdem. tous 
deux hauts fonctionnaires des 
finances. 

Le nom de l'amiral Ulusu ne 
s'est Imposé que le 19 septembre, 
lorsqu'il est apparu que M. Fey- 
ztoglou. chef du Parti de la 
confiance républicaine, pressenti 
pour une mission d’information. 


De notre correspondant 

était très accueflH au Parti 

républicain au Parti de 

2a justice. U se voulait champion 
du kémalisme, mais s’était trop 
rapproché de la droite. La plu¬ 
part des personnalités sondées lui 
répondaient négativement, en se 
souvenant que la participation à 
un cabinet « au-dessus des partis» 
sous régi de des militaires blo¬ 
quait l'avenir politique des iuté- 


Bestalt au Conseil national de 
sécurité à trouver non pas un 
homme politique professionnel, 
■maia rm militaire fraîchement 
retraité, en bonnes relations avec 
les civils. Autant dire l'amiral 
Ulusu. Mais sa tâche ne sera pas 
aisée : il risque de servir de 
bouc émissaire pour ceux qui 
n’osent pas critiquer directement 
l’année. 

D'énormes problèmes économi¬ 
ques, d’une part, le risque d’une 
répression généralisée pour cou¬ 
vrir les échecs éventuels auteurs, 
voilà, à quoi 11 faut faire face. 
Après l’euphorie des premiers 


jours, tes Turcs demeurent cons¬ 
cients que les troubles sociaux et 
les menées subversives ne seront 
pas combattus uniquement par la 
nouvelle législation ou des modi¬ 
fications constitutionnelle ni l'ap¬ 
plication du programme économi¬ 
que de M. Demlrel. qui reste en 
vigueur. Pomment faire accepter 
aux masses la politique de laisser - 
faire de ML QaJ, iM qu’aux 
bureaucrates (parmi lesquels se 
trouvent les officiers), principales 
victimes de l'Inflation ? 

Pour Pim médiat, les prix des 
hydrocarbures, du sucre et des 
engrais chimiques ont été très 
sensiblement majorés le 21 sep¬ 
tembre. Et, d’autre part, la nou¬ 
velle loi régissant l'application 
de l'état de siège dote les géné¬ 
raux qui en sont responsables 
dans chaque département de 
pouvoirs assez considérables : ils 
peuvent demander le licencie¬ 
ment de fonctionnaires qu'ils 
jugent Indésirables, exercer une 
censure renforcée et faire ««.farfr 
tes publications, et contrôler plus 
strictement les lieux de spectacle 
et teg dépôts «*iranM»TX?faTTT_ 

ARTUN UNSAL. 


sonnantes ces momies ecuno- 

f * g • f f • | ffliq nw, administratif, politique, 

La composition du cabinet 


Voici la composition du gouvernement Ulusu: 

Premier ministre : amiral Bulent Ulusu (ancien commandant des 
forces navales) ; 

Ministre d'Etat et vice-premier ministre: M. Zeyat Baykara 
(ancien sénateur (T»«iA p wnii«n^ «wHun ministre) : 

Ministre d'Etat et vice-premier ministre : ML Turgn t Ozal (sous- 
secrétaire à l'organisation de planification de l'Etat) ; 

Ministre d’Etat : M. Tlhan Oztrak (ancien conseiller à la prési¬ 
dence de la République) ; 

Ministre d’Etat: M. Mehmet Ozgaaes (ancien ministre) ; 

Ministre d’Etat : M. Mehmet Nlmet Ozcües (professeur d'univer¬ 
sité) ; 

Justice : M. Cevdet Montes (ancien président de la Cour de 
cassation) ; 

Défense : M. tthJhIc BayuDœn (ancien ministre des affaires étran¬ 
gères) ; 

Intérieur : M. Selahattin Cetiner (général en retraite) ; 

Affaires étrangères : M. Uter T urkm en (ancien secrétaire géné¬ 
ral du ministère des affaires étrangères) ; 

Finances : M. Kaya Erdem (ancien directeur général du Trésor) ; 

Education : M. Hasan Saglam (général en retraite) ; 

Travaux publics : M. Tabsln Onalp (général en retraite) ; 

Commerce: M. Kemal Canturk (ancien sous-secrétatre à l’orga¬ 
nisation de planification de l’Etat) ; 

Santé : M. Necmi Ayanoglu (professeur, général en retraite) ; 

Douanes et monopoles: M. Recal Baturalp (ancien directeur 
général des entreprises d'Etat des « machines et Industries »} ; 

Communications : ML Necmi Ozgur (général en retraite, ancien 
directeur général des postes) ; 

Agriculture et forêts : VL Bahahattin Ozbek (ancien ministre des 
communications) ; 

Travail : VL Torhan Esener (professeur de droit) ; 

Industrie et technologie : VL Sahap Kbcatopcnaglou (Industriel) ; 

Information : ML Uhan Evllyaogtu (ancien directeur général de 
la Banque du tourisme) ; 

Construction : M. Serif Tuten (ancien gouverneur tf Ankara) ; 

Affaires rurales et coopératives : VL Munir Guney (ancien gou¬ 
verneur) ; 

Jeunesse et sports: VL Vecdl Ozgul (général en retraite); 

Sécurité sociale : M. Sadik Side (syndicaliste) ; 

Culture: VL Cihat Baban (journaliste) ; 

Energie et ressources naturelles : VL Serbulent Bingol (ancien 
ministre). 


M. Bulent Ulusu, l'homme de l'équilibre 


Ayant à peine replié son anl- 
lormo d’amiral quatre étoffes, au 
terme d’une carrière dans la 
marine qu’il avait tfaiUeurs ter¬ 
minée le 30 août dernier. 
14. Bulent Ulusa allait se voir 
conférer, ces dernières samalnee, 
un nouveau poste de respon¬ 
sabilité, o Ml cette fols, celui 
d’ambassadeur de Turquie è 
Rome : OR rf attendait plus que 
l'agrément du Qulrinal. Mais II 
n'ira pas A Borne. Il a été nommé 
premier ministre. 

Ce marin, au front dégarni, eux 
cheveux blancs, est né en 7923 
dans le quartier de Scutari, eu 
bord du Bosphore. Major de sa 
promotion i l’Ecole navale en 
1942, puis à rAcadémie navale, 
dont IJ est sorti en 7952, Il servit 
dam lea batiments les plus 
célébrés de la marine turque, 
Yavuz (Qoeben) et Ham/diye. 
navires légendaires de la pre¬ 
mière guerre mondiale pour lee 
Turcs. 

Capitaine de frégate en 1857, 
en poste à Malte, au service de 
planification du commandement 
en chef pour le Mécfffarranée de 
rOTAN, n est, en i960, chef des 
opérations dans la marine tur¬ 
que. Promu contre-amiral en 
1984, O sera nommé tour à tour 
chef d’état-major de la marine 


et chef de la flotte. Amiral en 
1974, Bulent Ulusu servira pen¬ 
dant deux ans comme directeur 
généra] du ministère de la 
défense avant d’accéder au 
poste de commandant en chef 
des forces navales, en 7977. 
Deux ans après, une décision 
gouvernementale le prolonge 
dans ses fonctions hisqu’en 
1930. 

Après l’ancien président de te 
République, M. Komturk, élu eo 
7973^ c'est un ancien officier de 
marina qui devient un homme 
d’Etat malgré lui, pour louer 
surtout le rûfe d’intermédiaire 
entre le Conseil national de 
sécurité et les dvUs. 0 lui man¬ 
quera sûrement, au départ, 
l’expérience politique. U est 
réputé •homme de dialogue•, 
ayant de bons rapporta avec le 
C.NJS^ où son nom a fait f una¬ 
nimité, et aussi avec lea civils ; 
Il a été chef de la marine aussi 
bien sous le régime de M. Ecevlt 
que sous celui de M. Demlrel. 
Il est dono appelé à devenir 
T • homme de t'équilibre • et 
possédera plus (f atouts que feo 
Nlhat Erim, cet universitaire 
alors membre du parti républi¬ 
cain, appelé è former le premier 
gouvernement • tui-dessas des 
partis •, après le coup de force 
militaire du 12 mars 1971. — A. U. 
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M. ILTER TURKMEN 
(ministre 

des affaires étrangères) 

Un pro-occidental 

Né en 1927, i Istanbul, 
dlplûmé du prestigieux lycée 
Oalsuaaray, M. Uter Turkmen 
entre au ministère des affaires 
étrangères en 1949 en sortant de 
la faculté da sciences politiques 
tf Attirera. Membre et chat du 
groupe de planification politique. 
U sera en poste ù Paria, aux 
Etats-Unis, i Washington, et se 
voh confier son premier poste 
d’ambassadeur è Albènea en 
1963. Quatre ans après, B est 
nommé A Moscou, qWQ na quit¬ 
tera que pour devenir chef da 
la mission turque aux Nations 
unies en 1975, è New-York. 
Remplacé par le gouvernement 
de M. Ecevlt en 7978, M. Turk¬ 
men demeurera dans le palais 
de verre encore un en, comme 
fonctionnaire détaché et figurera 
parmi les représentants spéciaux 
du secrétaire général de fO NU. 
En août damier, U a été nommé 
secrétaire généra/ du ministre 
turc des affaires étrangères. U 
passa pour être un champion 
des bons rapports avec le monde 
occidental. 


TRÊCA 

chez 

CAPELOU 
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Bordeaux. — a La Grande-Bre¬ 
tagne et la France sont deux 
lies : la différence entre elfes est 
que la première nommée est com¬ 
plètement entourée d'eau. » C’est 
sur cette constatation que lord 
Thomson of Montfteth. coprési¬ 
dent, avec M- Geoffroy de Cour- 
cel, du Cczseil franco-britannique, 
a dos la conférence; première du 
genre, que 1e Conseil avait orga¬ 
nisé, du 19 au 21 septembre, dans 
te charmant palais, oeavre de 
Gabriel, où est Installée la cham¬ 
bre de commerce de Bordeaux. 
Ce sont ces assises, on te sait, 
qui ont provoqué la venue dans 
la capitale de l’Aquitaine, ven¬ 
dredi, de Mrs. Thatcher. Laquelle 
a montré que, contrairement à la 
légende, était parfaitement 
capable de lyrisme et même d’hu¬ 
mour. En comparaison, la réplique 
de M. Barre, malgré une superbe 
citation de lord Balfour, a fait 
un peu l’effet d'une douche froide 
(d’une «épaule froide», diraient 
les Britanniques). Toutes propor¬ 
tions gardées, on songeait & la 
sèche réponse de M. Begin au 
discours du président Sadate lors 
de la visite historique de celui-ci 
à Jérusalem. 

Outre les deux premiers minis¬ 
tres, quelque cent cinquante per¬ 
sonnalités des mondes écono¬ 
mique, administratif, politique, 
intellectuel et des médias des 
deux pays avalent fait le voyage. 
On aurait souhaité une représen¬ 
tation un peu plus étoffée, notam¬ 
ment du côté français, des fem¬ 
mes, des syndicalistes, des "»inm« 
agricoles, des 'gpKMs- voire du 
Parlement 

L'objectif était, naturellement 
d’essayer de dissiper tes malen¬ 
tendus qui contribuent si facile¬ 
ment & transformer en carica¬ 
ture l'idée que chacun se fait de 
l'antre et de ce quH trame. La 
chaleureuse hospitalité des Bor¬ 
delais, et, pour commencer, de 
leur maire, Ml Chaban-Delmas, 
a fortement contribué à créa un 
rflr fr-ftin sentiment d'euphorie chez 
tes Britanniques, qui aiment tant 
1e bordeaux que la langue an g la is e 
a inventé un mot (darct) pour 
le traduire. Reste que nos amis 
d’outre-Manche sont manifeste¬ 
ment jaloux de l’Intimité du cou¬ 
ple franco-allemand et ne com¬ 
prennent pas pourquoi elle fait 
si souvent défaut ou couple 
franco-britannique. 

D’où l'idée, lancée au cours de 
la conférence, de conclure entre 
Paris et Londres un traité de 
coopération sur le modèle de 
celui que signèrent en 1963 de 
Gaulle et Adenauer. Un tel pas 
a cependant paru difficile à 
franchir, quand ce ne serait qu’en 
raison des frustrations qn*u ne 
manquerait pas de réveflter chez 
□os autres partenaires. Qu'une 
telle suggestion ait été avancée 
du côte britannique est signifi¬ 
catif du renversement qui S’est 
produit dans les comportements : 
ce sont nos amis d’outre-Manche 
qui parlent & tout bout de champ 
d'institutionnalisation, et ce sont 
eux qui emploient avec te plus de 
fougue le langage de l'Europe. De 


De notre envoyé Spécial 

cette Europe qui. bien essoufflée 
sur Je plan économiq ue, prend 
tout doucement, à la faveur de 
l'effacement relatif des Etats- 
Unis, wpp signification politique 
plus précise. 

Une approche politique 

Est-ce à dire qu’as pourrait 
substituer à l’approche économi¬ 
que, traditionnelle à la Commu¬ 
nauté, une approche politique 1 
Cette Idée a été combattue du 
côté français. Les Neuf n'en sont 
pas en effet à se trouver auto¬ 
matiquement d’accord face aux 
superp uissanc es. Les débats de 
Bordeaux ont certes montré que 
tes différences d’approche sur ce 
sujet capital sont en réalité moins 
tranchées qu'on a l’habitude de 
te dire et de te croire. En tout 
état de cause, elles se coïncident 
e xa c te ment avec les fron¬ 
tières des délégations. Reste que, 
«privilégiées» on pas; les rela¬ 
tions du Royaume-Uni avec tes 
Etats également Unis continuent, 
on l'a bien vu. de faire problème 
pour tes Fr ançais. Et c’est ce qui 
rend bien aléatoire, sauf à s’en 
tenir A la seule fabrication des 
armements, l’ouverture esquissée 
vendredi par petite phrase 
de Mrs. Thatcher en direction 
d’an accord sur 1a défense. 

fi reste, à défaut, toutes sortes 
de domaines dap» lesquels une 


coopération pins poussée entre les 
deux pays paraît à la fois sou¬ 
haitable et possible, pulsquteussl 
bien les vicissitudes de Histoire 
les vouent désormais * la solida¬ 
rité. L’accord a été tais sur te 
développement des contacts entre 
tes populations, an moyen, par 
exemple, de la création d un 
office franco-britannique de la 
jeunesse, (fuse extension des 

jumelages de villes, d’un accrois¬ 
sement d es échanges de films et 
de programmes de télévision. La 
conférence a. d’autre part, 
approuvé un rapport recomman¬ 
dant la création d’un comité pour 
le développement des investisse¬ 
ments réciproques, dont feraient, 
partie les présidents des deux 
patronats. On a envisagé le déve¬ 
loppement de la collaboration 
dans tes Industries de pointe, 
fyrrrvm» i ^nne le marketing dans 
les pays tiers, une commission 
spéciale a traité des probl èmes 
Nord-Sud et souhaité, là-aussi, 
notamment en Afrique, une meil¬ 
leure coopération. . 

Que cette coopération puisse se 
développer sur tous tes plans, 
c'était certainement te voeu de 
l'immense majorité des partici¬ 
pants. ML dextourcel n’a pas été 
le seul à faire remarquer que 
c’était là d'abord affaire, de 
volonté. Disons qu’il reste beau¬ 
coup à frire ponxr qu’au niveau 
des gouvernements cette volonté 
soit tout à fait évidente. 


ANDRÉ FONTAINE. 


Dans la presse anglaise 


« THE OBSERVER » : restaurer 
l'esprit de l'Entente cordiale. 

« Gladstone a dit une fois, en 
défendant l’alliance franco- 
anglaise de son époque, que les 
deux pays ne pourraient jamais 
s’allier à des fine injustes en 
Europe. Le cynisme français et 
l’hypocrisie britannique sont tou¬ 
jours susceptibles de s’exercer 
hors d'Europe, en particulier dans 
des affaires comme tes ventes 
d’armes et les Interventions mili¬ 
taires œi Afrique et au Proche- 
Orient. Mais si la formule de 
Gladstone demeure largement 
vérifiée, ce n’est pas simplement 
du fait du noam équilibre des 
forces en Europe. C'est aussi en 
raison de rattachement profond 
des deux peuples aux valeurs 
humaines d’une société libre; 
juste et ordonnée. 

» C’est en construisant ensem¬ 
ble tes communautés européenne 
et mondiale sur ces bases, plutôt 
que par tes vitupérations chau¬ 
vines sur tes pommes françaises 
ou tes moutons anglais, que la 
Grande-Bretagne et la Francs 
deviendront une fois encore de 
véritables partenaires, et que sera 
restauré l'esprit de l'Entente cor¬ 
diale. » 


le premier ministre anglais fait une visite officielle 
à Athènes pour tenter de restaurer l’influence britannique 


De notre correspondant 


Athènes. — Mme Thatcher, 
premier ministre de Grande- 
Bretagne, frit une visite officielle 
à Athènes du lundi 22 septembre 
au mercredi 24. Cette visite cou¬ 
ronne les initiatives prises par 
Londres pour resserrer les liens, 
passablement distendus depuis 
plus de trente ans et tes efforts 
poursuivis depuis le début de 
cette année par d’importantes 
missions britanniques pour réoc¬ 
cuper le terrain perdu dans le 
domaine économique. La visite est 
saluée avec satisfaction par le 
gouvernement, avec intérêt par 
tes milieux politiques, avec foie 
par la fraction de r« oligarchie » 
demeurée fidèle à la Grande-Bre¬ 
tagne et avec une certaine réserve 
par l'opinion. 

La Grèce souhaite élargir sa 
coopération avec la Grande-Bre¬ 
tagne, mais pas au détriments 
de sa politique d'intégration euro¬ 
péenne. Excluant des relations 
privilégiées avec l’un on l’autre 
des partenaires européens, la poli¬ 
tique d’indépendance tracée par 
VL CaramanHs, et suivie par le 
gouvernement Rallia, se traduit 
par une réelle diversification dans 
tes relations extérieures. Il n'est 
donc pas question, affirme-t-on 
à Athènes, qu’un retour en force 
de la diplomatie britannique 
affaiblisse les amicales relations 
entretenues par la Grèce avec 
d'autres pays européens : la 
France, par exempte. Enfin, si au 
coure de ses entretiens Mme That¬ 
cher préconise la rentrée de la 
Grèce dans l'OTAN et ww nor¬ 
malisation des relations entre 
Athènes et Washington, die ne 
fera qu’exprimer un vœu nomiym p 
à tous les pays de la Communauté, 
mais aussi a certains pays bal¬ 
kaniques, dont la Yougoslavie. 

La Grande-Bretagne conserve 
de solides positions en Grèce, 
mais son rôle n'en (te mro r e pa s 
moins quelque peu limité par les 
nouvelles realitea 

Sur Je pian économique, les 
Britanniques s’efforcent de re¬ 
prendre des positions graduelle¬ 


ment affaiblies depuis 1950. Le 
puissant groupe de pression 
grec Installé à Londres 
depuis trois générations 
aimerait modifier cette situation. 
Formé par des arniatenrs qui ont 
depuis longtemps investi à terre 
et sont donc aussi des 
banquiers et des Industriels, ce 
groupe assure à la Grande-Bre¬ 
tagne un revenu annuel de l’ordre 
d*un milliard de dollars (taxes, 
primes d'assurances maritimes, 
services, etc.). M ais, alors que 
ces c Londoniens » représentent 
des investissements accumulés 
depuis plus d’un siècle s'élevant à 
plusieurs milliards de dnilm*, les 
investissements britanniques en 
Grèce ne dépassent pas 80 mil¬ 
lions de dollars, contre environ 
400 aux Etats-Unis et 250 à la 
Fra n ce. D’autre part, les cosmo¬ 
polites représentants de l’oligar¬ 
chie grecque préfèrent investir en 
Grande-Bretagne plutôt qu’en 
Grèce. 


WJ LU, UOCK 

Des contrais importants 


En 1979 la Grande-Bretagne se 
situait à la sixième place comme 
fournisseur de la Grèce derrière 
la RJFJk, le Japon, lTtalie, la 
France et l'Arabie Saoudite ;à la 
septième place comme client de 
la Grèce derrière la BJA, Zltalle, 
les Pays-Bas, la France, les Etats- 
Unis et l'Arable Saoudite, 

Four améliorer cette situation, 
elle a déjà obtenu quelques im¬ 
portants contrats : deux centrales 
électriques au charbon, des études 
pour la modernisation des che¬ 
mins de fer grecs et du peut du 
Pirée. entre antres. Les Britanni¬ 
ques visent aussi d'autres impor¬ 
tants marchés mais Us ne réussi¬ 
ront à les enlever que s’ils font 
un geste : livraison du pétrole 
de la mer du Nord, prix beaucoup 
moins élevés pour le Charbon et 
tes produits industriels, condi¬ 
tions financ i èr es moins draco¬ 
niennes* 

MARC MARCEAU, i 


«THE SUNDAY TELEGRÀPH» : 
la véritable entente, c'est 
Paris-Bonn. 

« C’est malencontreux, mais 
cela parait inévitable. Chaque 
fols que des dirigeants politiques 
franç ais et britanni ques se ren¬ 
contrent, an assiste i d'excessives 
effusions — surtout* soit dit en 
passant, du côté britannique — 
sur le thème de l'Entente cordiale. 
Mme Thatcher a été conduite 
dans 1e même vieux piège (_). 

» U est absurde de suggérer 
que tes relations franco-anglaises 
poissait être aujourd’hui compa¬ 
rées avec l’intime «tfn p rfheiuio n 
qui avait crû entre tes deux pays 
après 1904, renforcée par la peur 
de la puissance militaire alle¬ 
mande. à r époque, puis cimentée 
par deux guerres contre le colosse 

»MaIs ces guerres sont finies, 
et» s’agissant de la seconde, 
beaucoup de Fr an ç a is, da n s leur 
cœur, ont trouvé plus facile d’ou¬ 
blier que les Allemands avalent 
conquis leur pays que d'oublier 
que les Anglais ravalent libéré. 
La véritable entente cordiale, sur 
ce continent, est aujourd’hui 
entre la France et l’Allemagne de 
FOuesL i 


Grande-Bretagne 

U GRÈVE DES DOCKERS 
A M ANNULÉE 

(De notre correspondaoL) 

Londres. — La grève ' des 
dockers britanniques, annoncée 
pour ce lundi 22 septembre, 
n’aura pas lieu. Le syndicat des 
ouvriers des transports (TXï.W.U.) 
a annulé Tordre lancé la semaine 
dernière pour soutenir tes reven¬ 
dications des dockers de Uverpool 
(fe Monde du 18 septembre). Di¬ 
manche 21 septembre, 90 délégués 
des 24 000 dockera britanniques 
ont approuvé, i l’unanimité, une 
formule de compromis élaborée 
entre te T.G.W.U. et te patronat. 

Les employeurs du port de 
Llvezpool affirmaient ne pouvoir 
trouver du travail A 180 ouvriers 
licenciés et voulaient qu’ils soient 
inscrits sur le «registre des em¬ 
plois temporaires», ce qui aurait 
eu pour effet de réduire consi¬ 
dérablement leurs Ba.la.Irwt , AU 
terme de l'accord, ces ouvriers 
seront réembauches dans leur 
spécialité par des entreprises de 
la région de LiverpooL. Qui plus 
est, le principe de cette élans» 
est étendu & tout le territoire : 
tout docker licencié sera en droit 
d’exiger un autre emploi dans 
les docks de sa région. 

Bien que Whitehall nie toute 
intervention dans cette affaire, 
U semble que te gouvernement ait 
exercé une pression considérable 
sur le patronat pour qu’il trouve 
une solution au conflit (Intérim.) 


[~“ * : 
depuis 1840 

ftnir votre Sodété 
' - pa^ew à lettres et 
imprimés de hante qosfih 

Le prestige 

dune gravure îradâkmnéh 

Ate&Hsetlhsesii: 

CÇ Passage des Pfettrats 
' 75002 PARIS 

_ ra.:a634A8-5BMM5 








1/WA 


,« Ol 


1 5«wélBSta6toiSi:;-. 


" LE MONDE ■— Mardi 23 septembre 1980 — Page 5 

EUROPE 


Yougoslavie 


Belgrade s’efforce de maintenir 
le mouvement des non-alignés 
à Pécari des influences des grandes puissances 


De notre correspondant 


Belgrade. — Les dirigeants 
yougoslaves n’ont pas eu de 
vacances, mais tout an plus quel¬ 
ques jours de répit entre deux 
séances des présidences de l'Etat 
et du parti, du go uvern e m ent et 
des directions des organisations 
sociales, consacrés tant aux pro¬ 
blèmes intérieurs qu'à la politique 
internationale. 

En politique Intérieure, la dé¬ 
valuation dû dinar avait soulevé 
nombre de graves problèmes 
lie Monde du 8 juin), n a fallu 
procéder & de laborieuses consul¬ 
tations entre les Républiques et ‘ 
régions autonomes pour modifier 
leurs plans de développement, et 
leurs bilans financiers, préciser 
la participation de chacune eu 
commerce avec l’étranger, pour 
freiner r aggravation du défiât 
de la balance des paiements, 
adopter une nouvelle lé g i slation 
sur les prix, écarter la menace de 
voir une inflation galopante an¬ 
nuler les acquis de la dévaluation, 
pour panier en hâte la pénurie de 
certains articles de large consom¬ 
mation, etc. Un travail considé¬ 
rable qui a exigé use Immobili¬ 
sation des innombrables échelons 
du système autogestionnaire, 
surtout aux «sommets» appelés 
en pareille circonstance à dire 
leur mot. 

De plus, la direction a déployé 
sur le plan International une 
intense activité. D’abord en vue' 
de relancer le mouvement des 
non-alignés au sein duquel les 
choses ne vont pas précisément 
comme on le souhaiterait icL 
C'est pourquoi les dirigeants ont 
recommencé à sillonner le monde 
et c’est ainsi que Belgrade a 
accueilli, cet été, plusieurs hom¬ 
mes d’Etat des paya non-alignés 
— le dernier en date fut le pré¬ 
sident zambien Kaunda — qui 
ont assuré leurs hôtes de feur 
attachement à la politique de 
non-appartenance aux blocs. 

Le mouvement des non-i 

célébrera ai 1881 le vint,_ 

anniversaire de sa formation of¬ 
ficielle, en 1981. par vingt-cinq 
Etats. Avec l'adhésion en nww» 
des pays du tiers-monde, il ras¬ 
semble â présent plus de quatre- 
vingt-dix Etats. Cette rapide 
extension a provoqué m» sorte 
de crise de croissance, car il 
s'agit de pays dont les systèmes 
sociaux et économiques sont très 
différents et dont les intérêts 
s'opposent souven t. La situation 
est d'autant plus compliquée qu*D 


n'existe pas de définition précise 
du non-alignement. 

Les. critères retenus par la 
conférence préparatoire du CaJze 
en jtcn 1961 — ils n'ont d’ailleurs 
Jamais été officialisés — ont un 
caractère si général que sauf a de 
rares exceptions toutes les deman¬ 
des d'adhésion au mouvement ont 
pu être acceptées, même si elles 
étalent motivées par les raisons 
les plus diverses. A un symposium 
International organisé à Belgrade 
per une institution scientifique 
sur la politique de non-aligne¬ 
ment, U a été dl& que certains 
pays pratiquaient le non-aligne¬ 
ment pour préserver leur indé¬ 
pendance, que d’autres y voyaient 
une possibilité de s’imposer dans 
leur région, que d'aucuns, enfin, 
l'utilisaient comme an moyen de 
chantage pour s'assurer des avan¬ 
tages auprès des deux blocs. 

Pendant des années, l’attention 
des pays non alignés fut concen¬ 
trée exclusivement sur les grands 
problèmes d’actualité Internatio¬ 
nale. A tort ou à raison, les non- 
alignés considèrent que c’est 
grâce A eux que la guerre froide 
a pris fin, que le colonialisme a 
été définitivement banni, que la 
détente a été amorcée- Mais la 
dépendance économique, politique 
et militaire, toujours plus pronon¬ 
cée, de certains pays non alignés 
vis-à-vis des grandes puissances 
les fit pencher vers le bloc au¬ 
quel lis appartiennent. De ce fait, 
la cohésion du mouvement fut 
ébranlée : au sixième sommet de 
La Havane du 3 au 9 septembre 
1978, on se trouva devant une 
tentative de division entre « ra¬ 
dicaux » et « conservateurs ». Les 
premiers, conduits par Cuba, 
l’Ethiopie et le Vietnam, préconi¬ 
saient l'alignement des non-ali¬ 
gnés sur leur « alliés naturels » 
du camp socialiste. Les seconds, 
conduits par la Yougoslavie, in¬ 
sistaient sur la nécessité pour les 
non-alignés de demeurer un « fac¬ 
teur indépendant » de la politique 
internationale. 

Les difficultés ne furent sur¬ 
montées, tant bien que mai, que 
grftoe à une intervention de Tito. 
21 refusa d’engager une polémique 
: avec M. Castro, rappelant que le 
- mouvement devait ses succès à 
son unité et à sa non-appartenance 
aux blocs. Les événements d’Af¬ 
ghanistan devaient, par la suite, 
renforcer le malaise créé à La 
Hav ane. N euf pays non alignés se 
séparèrent du gros de la troupe 
et votèrent, à rONU, contre la 
condamnation de nT R R g 


A New-Delhi en février 1981 


La période écoulée depuis la 
réunion à La Havane connut ce¬ 
pendant aussi des retrouvailles, 
entre autres aux assemblées spé¬ 
ciales de l’ONU sur la Palestine 
et :e nouvel ordre économique, aux 
réunions du «pool» des agences 
de presse et des radiodiffusions 
des pays non alignés à u«n«g n« 
et Freetown, et surtout k celles du 
comité de coordination qui sié¬ 
geait fréquemment au palais de 
l’East-RSver. 

Enfin, un vaste consensus 
vient d’être réalisé pour la convo¬ 
cation d’une conférence des non- 
alignés à l'échelon ministériel. 
Préoccupés par la tension entre 
les blocs, les Yougoslaves avalent 
profité de la présence â Belgrade, 
aux obsèques de Tito, de la plu¬ 
part des chefs d’Etat ou de gou¬ 
vernement des pays non alignés 
pour lancer l’idée d’une telle 
conférence. Elle avait recueilli 
une large adhésion de principe. 
Restait à fixer le lieu, la date et 
l'ordre du jour. 

Cuba, qui. ou début, ne semblait 
guère enthousiasmé par le pro¬ 
jet, suggéra en fin de compte 
qu’elle eût lieu & La Havane. Cer- 


£t Monte 

Service des Abonnements 
5. me des I talie n» 
35427 PARIS - CEDEX a 
CXJ. Palis 42S7-Z3 


3 mois 


A Boeocn mws 

«mois «roofs 13 mots 


FRANCE - O.OJO. - T-OJtt. 

202 F 33XF 461 F 590F 

TOITS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIS NORMALE 
3C7 F CGI F S56F 1250F 
ETRANGER 

(pu meuaute) 

t _BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

231F 336 F 558F 720 F 

IL — SUISSE - TUNISIE 
2S9 F SM F 723 F 940 F 

Far voie aérienne 

w Tarif sur dénude 

tj« abonnés qi il patent par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien jotndze ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adreaoe dén- 
ritia ou p ro v is oires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sat Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Jotnûre la de rn ière bande 
«Penvol & tente correspondance. 

Veuilles avoir nbUteascs de 
rédiger «ms les noms propres en 
capitales «TImprimerie. 


tains pays firent observer quH 
n’était pas dans les usages de 
tenir deux conférences consécuti¬ 
ves dans le même pays. La réti¬ 
cence marquée par d'autres était 
due, semble -1 - il, au comporte¬ 
ment de Cuba pendant le axteroe 
sommet en 1979. M. Fidel Castro 
avait tenté d'imposer ses vues 
d’une manière pas toujours très 
orthodoxe ; (la police avait même 
empêché le représentant du Kam- 
poebéa de se rendre dans la 
salle de conférence). 

Pour sortir de l’impasse. Pin de 
a présenté une solution de com¬ 
promis. Pour assurer une activité 
continue du mouvement, le sixiè¬ 
me sommet rivait décidé de réunir 
une conférence des ministres des 
affaires étrangères à la fin de 
l’été ou au début de l'automne 
198L L’Inde proposa que la date 
de cette réunion soit avancée de 
quelques mois : on décida, en fin 
de compte, de la tenir an dâiut 
de février à New-Delhi 

L’élaboration de l’ordre du jour 
s’est heurtée aussi à plus d’une 
difficulté. Pour mettre un terme 
aux débats qui risquent de S’éter¬ 
niser, les Yougoslaves ont suggéré 
un ordre dn Jour très bref : « La 
tension internationale et la poli¬ 
tique des non-alignés », par exem¬ 
ple, qui offre à leur avis la possi¬ 
bilité aux participants de soule¬ 
ver tontes les q u es tio ns qui les 
intéressent. Les contacts par voie 
diplomatique sont en cours, et il 
est impossible de prévoir s’ils 
aboutiront ; d’autant que les élé¬ 
ments « radicaux » semblent ne 
pas avoir renoncé & leurs tenta¬ 
tives pour donner à la conférence 
une orientation strictement anti- 
impérialiste ; Us semblent oublier 
que le malheur de l'humanité 
n’est pas dû à an seul bloc. 

En dépit de la passe difficile 
que traverse le mouvement, les 
Yougoslaves ne perdent pas 
confiance. Fermement attachés à 
la politique qui est la leur depuis 
1961, ils sont convaincus que les 
discordes seront surmontées . et 
que les non-alignés rester o nt pré¬ 
sents sur la scène Internationale 
tant que le monde sera divisé 
en blocs. 

PAUL YANKOVITCH. 
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AUX TROIS 

quartiers 


Finlande 


Helsinki craint un accroissement des pressions soviétiques 
en cas de stockage de matériel militaire de l’OTAN en Norvège 


-Le gouvernement d'Oslo devrait enga¬ 
ger prochainement de nouvelles négocia¬ 
tions avec les Etats-Unis sur le stockage 
en Norvège d’armements lourds de 
l’OTAN. Ces armes seraient utilisables 
par les Américains envoyés en renfort 
dans le pays en cas de conflit. 

Cette question fait l’objet de conversa¬ 
tions entre les deux pays depuis 1977. 
C y a trois ans. la Norvège avait donné 
son accord de principe pour un tel stoc- 

HelslnKL — La presse finlan¬ 
daise suit attentivement le débat 
engagé en Norvège sur le stockage 
dans ce pays de matériel mili¬ 
taire de l’OTAN. Cette initiative 
pourrait conduire l’Union sovié¬ 
tique à faire pression sur Hel¬ 
sinki pour l’engager dans un» 
coopération militaire. 

Les questions militaires ont 
alimenté dans le passe des que¬ 
relles entre la Finlan de, liée par 
un traité d’amitié & HJJI.S.&, et 
la Norvège, membre de l’OTAN. 

A trois semaines de la visite que 
le roi Olaf de Norvège doit faire 
k Helsinki, les autorités finlan¬ 
daises se gardent de prendre 
clairement position sur la ques¬ 
tion du . stockage. On pouvait 
cependant percevoir une certaine 
crainte dans les propos tenus le 
17 septembre, devant des Jour¬ 
nalistes norvégiens, par le pré¬ 
sident de la République. M. Kek- 
konen. Rendant hommage à la 
Norvège pour son attitude à 
l’égard des armes nucléaires et 
son refus de voir Installer des 
hases militaires étrangères sur 
son territoire, le président fin¬ 
landais s’est prononcé pour « le 
maintien de la situation tradi¬ 
tionnelle en ee gui concerne la 
sécurité dans le Nord s. 


kage dans le nord du pays. Cependant, 
après de longues tergiversations et de¬ 
vant les protestations de son aile gauche 
qui craint qn’one telle décision n’accroisse 
la tension dans les régions arctiques, le 
parti travailliste an pouvoir s’est pro¬ 
noncé le 7 septembre pour un stockage 
dans la province centrale de Trondelag, 
distante de 1000 kilomètres environ de la 
frontière soviétique. Seul le matériel cor¬ 
respondant à l’équipement d’une brigade 

De notre correspondant 


Mais tout ce qui peut être 
interprété par Moscou comme 
une rupture du statu guo en 
Scandinavie risque de conduire 
la Finlande à une réévaluation 
de sa position. 

Helsinki a, en effet, élevé 
P«équilibre nordique» au niveau 
du dogme. Les Finlandais ont en 


mémoire ce qu’on appelle com¬ 
munément «la crise de la note 
de 1981 ». Les Soviétiques leur 
avaient alors demandé d’engager 
des consultations militaires en 
vue de faire face, comme le sti¬ 
pulaient les articles militaires du 
traité d’amitié de 1948, au danger 
que représentaient à leurs yeux 
tes agissements de l’Allemagne. 
A relire cette fameuse note, on 
est frappé par certaines simili¬ 
tudes avec la situation actuelle 
Un passage précisait notamment 
que la Norvège avait « accordé à 
FAttemagne de l’Ouest le droit 
d’utiliser ses bases militaires et 
de construire des entrepôts pour 
sa marine b. 

Invoquant la psychose de guerre 
.que des consultations ne man¬ 
queraient pas de provoquer en 
Scandinavie le président Kek- 
konen avait su convaincre 
Khrouchtchev d’abandonner le 
projet. Les choses en étaient res¬ 
tées là. Néanmoins, dans un com¬ 
muniqué commun, les Soviétiques 
avaient exprimé le vœu que «ta 
Finlande suive attentivement 
révolution de la situation en 
Europe du Nord et en mer Bal¬ 
tique et qu'elle s’avise avec 
l’Union soviétique des mesures à 
prendre quand cela apparaîtrait 
indispensable %. Ainsi la Fin¬ 
lande est plus ou moins prise 
entre cette obligation de tirer 
sur la sonnette d’alarme et la 
solidarité naturelle qui la lie avec 
les autres pays nordiques. 


Bien que les relations entre 
Helsinki et Moscou soient au 
beau fixe. ta. presse soviétique n’a 
pas manqué de rappeler à la Fin¬ 
lande ses engagements consécu¬ 
tifs au traité d’amitié de 1948. 
Lors du dernier anniversaire de 
la signature de ce traité, les 
Soviétiques avalent souligné qu’il 
restait actuel «dans toutes ses 
dispositions*, dans ses disposi¬ 
tions militaires notamment. Sous 
le nom de plume de Jonri Komis- 
sarov, un expert soviétique des 
questions Scandinaves vient en- 


norvégienne serait envoyé dans le Nord, 
à proximité de la frontière avec TUJEL.S.S. 

L’Union soviétique s’est élevée à plu¬ 
sieurs reprises contre ce projet de stoc¬ 
kage. M. G rom y ko, ministre des affaires 
étrangères, a critiqué le 19 septembre à. 
New-York la politique de la Norvège, 
dont les actions, selon lui, « ne répondent 
pas tontes aux intérêts de la sécurité 
européenne et an maintien des relations 
de bon voisinage avec fUlLSÂ » 

cere de rappeler dans nn article 
repris dans la presse d’Helsinki 
que 1a Finlande se doit de pro¬ 
téger son espace aérien contre 
tes euromissiles tancés contre 
1TJ. R. s. 8, conformément aux 
clauses militaires du traité d'ami¬ 
tié. La seule parade-que ta Fin¬ 
lande ait trouvée est que, poux 
l’Instant, personne, pas même les 
grandes paissances, ne possède les 
armes permettant de neutraliser 
les missiles de croisière. Dans ce 
contexte, elle préfère se taire et 
attendre, tout en espérant que la 
Norvège fera preuve de compré¬ 
hension. 

PAUL PARANT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Canada 


M. RENE LEVESQUE, premier 
ministre du Québec, a annoncé 
qu’il avait décidé de reporter 
à décembre ta visite qu’il 
devait effectuer courant octo¬ 
bre à Paris. B a laissé entendre 
qu’il pourrait se rendre au 
même moment à Londres pour 
y avoir des entretiens sur ta 
«rapatriement» de ta Consti¬ 
tution canadienne. — (A J 1 J 

Mail 

LE GÉNÉRAL MOUSSA 
TRAORÉ, chef de l'Etat ma¬ 
lien, a d é c 1 a r A dimanche 
21 septembre, dans un discours 


prononcé à l’occasion du ving¬ 
tième anniversaire de l’inde- 
pendance de son pays, que le 
Mn.it n'a pas atteint les objec¬ 
tifs du plan quinquennal 
1974-1979, à l’exception de ceux 
fixés pour ta production coton¬ 
nière. — l A JF J? J 

Tchad 

I DE TRES VIOLENTS 
COMBATS, qui ont fait plu¬ 
sieurs centaines de blessés et 
de nombreux morte parmi les 
combattants et la population 
civile, ont eu lieu, mercredi 17 
et jeudi 18 septembre, à N’Dja- 
mena, entre les partisans du 
président Goukouni Oueddeï 
et les Forces armées du Nord 
(FAN) de M. Hissène Habré. 


1 er Congrès de la vente industrielle 

organisé par Bernard Jfulhiet Conseils 
et LTJsine Nouvelle 

fe/eadt & awes/i&'e de <2 A Jû à 22 A 

aa &a/aài d& fêo/tÿ/'èJ de fa fdb/'fe dAadfotà &arù. 


Quels sont les nouveaux moyens d'accroître vos 
ventes à l'industrie ? Et comment pouve^vous en 
tirerparti? 

Au cours As dix années à venir, le succès ou l’échec de 
milliers d'entreprises va se jouer sur leur aptitude à vcnJre. 
Face à la crise, quelles sont les armes commerciales spéci¬ 
fiques qui ibnt désormais la preuve de leur dticariré, les 
nouvelles stratégies marketing les nouveaux modes de 
vente,-les méthodes de négociation adaptées à la situation 
actuelle ? Comment les maire en œuvre ? El avec quelles 
chances de succès? 

Le F Congrès delà Vente Industrielle est conçu comme 


une véritable journée de travail à l’issue de laquelle les parti¬ 
cipants doivent disposer des déments qui leur sont néces¬ 
saires pour faire des choix, arrêter leur svaiégie, prendre des 
décisions. 

Vous pourre: choisir les sujets par lesquels vous ères direc¬ 
tement concerné en participant aux “ateliers" qui abordent 
un problème de venre qui se pose ou se posera très prochai¬ 
nement dans votre entreprise. 

Nous i vus imitons à résavervatrepliKe JtsairjoiuJ'Jiui : le 
nombre des parâcipana est limité et nous ne pourrons réunir 
une seconde fois les personnalités qui prendront lu parole ci 
animaoniledéhat. 


• L’expérience américaine 

par Peter Koch, président fondateur de Peter F. Koch and 
Associates, Consultant industriel. 

• Du marketing à la vente 

par François Tuner, responsable du service conseil marke¬ 
ting du groupe Crciisot-Loirc. 

• Innovation et structures de l'entreprise 
pjr Jacques Noël s, président de Texas Instruments. 

• Le marketing auprès des clients de vos clients 
parCamilleVm.dircaeurmnrketingJcLiCdluloscduPin. 

■ L’équipe de venre à l’origine de nouveaux pro¬ 
duits 

pur Olivier Dclourmc, directeur commercial d'Allibert. 

• L’influence de la publicité sur les ventes 

par Cécile k'rcwcms directrice du Centre de Recherche 
sur la Communication. 

• Comment exploiter un fichier industriel 

par Serge Vankempen, de l'Omnium d’Infbrmarion Econo¬ 
mique n jean-Claude Bollendart, directeur du marketing 
de Vio. 

• L’assistance technique comme outil de vente 
par Alexis Trancnrr, directeur commercial à la brandie 
caoutchouc manu îa cm TL- de Kléber Colombes. 


• Le nouveau négoce technique 

par Bernard de Veyrac, directeur commercial de SéJis, 

• Comment détecter les décideurs 

par Robert Poubelle, directeur des agences Alsrhom Atlan¬ 
tique. 

• La rentabilité, un objectif pour le vendeur 
parGilbert Gcnot, directeur des Etudes et Je la planification 
commerciale de Meriin-Gérin. 

• L’ingénieur d’affaires 

par Guy Ruptud, directeur général adjoint Je Technip, 

• Trouver des commerciaux en 1980 

par Bernard Pavsac, directeur des Relations Sociales Je 
Thomson-Brandt Elecrrol ndusme. 

• Nouveaux rôles des directions commerciales 
par René Frachon, directeur commercial de Cmuect- 
Automatismes. 

• La gestion du réseau de vente 
parOiivierGruues.directeurdesopérarionsdeRank Xerox 

• Le vendeur de demain 

par Paul Barry, membre du Directoire de Leroy-Somer. 
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PROCHE-ORIENT 


Les forces armées irakiennes reçoivent l'ordre 
d'attaquer les objectifs militaires 


iraniens 


(Suite de la première page.) 

Dimanche, la violence des com¬ 
bats s’est encore accrue. Citant 
un communiqué de l'état-major 
iranien qui confirmait implici¬ 
tement les informations diffusées 
par l'Agence irakienne d'infor¬ 
mation, Radio-Téhéran déclarait : 
« D’importants combats se dé¬ 
roulent dans la région du Chatt 
el-Arab. engageant VartMerie, les 
bltndé& et les missiles-. Le port 
militaire de Khorramchahr, sur 
2a rive iranienne du fleuve, a été 
partiellement détruit et le port 
tCAbadan est la cible de bombar¬ 
dements adverses. » 

La radio a également précisé 
que l’aéroport d’Abadan avait 
été partiellement détroit et que 
tons les vols & partir ou en di¬ 
rection de cette ville, qui abrite 
la plus vaste raffinerie du monde, 
avaient été suspendus. En outre, 
à Khorramchahr — Aîmohamara 
pour l’Irak,—plusieurs personnes 


ont été tuées et blessées et des 
entrepôts ont été Incendiés. 

Les Incidents auraient éclaté 
après que des vedettes Iraniennes 
eurent ouvert le feu sur un 
navire britannique, VOrient-Star, 
qui se dirigeait vers le port de 

Basrafa en arborant le pavillon 
irakien, comme l'avalent 1 exigé 
les autorités de Bagdad L’agence 
Iranienne Pars a, en outre, an¬ 
noncé que « trente-quatre cargos 
attendaient de décharger leurs 
cargaisons » dans k port iranien 
de Bandar-Khomemy (ex-Bandar- 
Chab). Toutefois, selon la Uoyds 
britannique, le chiffre réel devrait 
être proche (Tune centaine. 

Les forces Iraniennes auraient 
riposté aux attaquas contre Aba- 
<3 an en tirant à leur tour en 
direction de Basrah. mais, par la 
suite, les deux pays auraient 
cessé ces tirs susceptibles de 
mettre en danger les Installa¬ 
tions pétrolières. Un haut fonc¬ 
tionnaire de la compagnie ira- 


AFRIQUE 


La conférence des ministres des pays islamiques 

Le rai Hassan II affirme qu'il faut d'abord revenir 
an statut de Jérusalem d'avant 1967 

De notre correspondant 


Fès. — Vingt-quatre heures 
après la fin de la conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays islamiques organisée à 
Fes du 18 au 20 septembre, le roi 
Hassan H a tenu une conférence 
de presse en son palais d’Ifrace, 
dimanche 21 septembre. 

Trois remarques du roi ont 
attiré particulièrement l’atten¬ 
tion. Répondant à une question 
sur les libérations récentes de 
détenus politiques au Maroc, le 
souverain, qui a parlé de «déte¬ 
nus» (la doctrine officielle veut 
qu’il n’y ait pas de détenus poli¬ 
tiques au Maroc), s’est bien gardé 
de dire si l’opération, qui est res¬ 
tée incomplète, allait être para¬ 
chevée. H a affirmé que ces 
libérations ne répondaient pas a 
«un calcul politique», mais aux 
exigences d’une expérience démo¬ 
cratique ; qu’on n’avait pas le 
droit de refuser à des Marocains 
de e reprendre le train en mar¬ 
ches et de s’associer de nouveau 
au consensus national, notam¬ 
ment sur le problème du Sahara. 
H a assuré qu'ils exerçaient tous 
leurs droits politiques. 

Deuxième remarque sur le 
conflit du Sahara occidental : le 
souverain, qui a confirmé son 
analyse relativement optimiste 
sur les résultats de la réunion 
du comité des sages, à Freetown 
lie Monde du 19 septembre), a 
précisé que les décisions prises 
devaient être ratifiées par un 
sommet de l’O.UJL « Si ce sommet 
se réunit, a-t-il dit, le premier 
serviteur du Maroc s’p rendra.» 
Affirmant que plus de la moitié 
des * mercenaires » (combattants 
du Front Pollsario) étaient ori¬ 
ginaires de la Mauritanie et 2 à 
5 % seulement étaient des Sah- 


Centrafrîque 

LE PRÉSIDENT DÀCKO 
ANNONCE DES ÉLECTIONS 
«DANS LES DOUZE MOIS 
QUI VIENNENT » 

M. David Dacko, président de 
la République centrafricaine, est 
arrivé dimanche 21 septembre, à 
Orly, venant de BanguL M. Dacko, 
qui fait une visite privée eu 
France et qui est ce lundi l’hôte 
à déjeuner de M. Giscard dTSs- 
taing, séjournera à Paris jusqu’à 
mercredi. 

Avant de quitter Bangui, dans 
un message à la nation, prononcé 
à l'occasion du premier anniver¬ 
saire de la chute de Bokassa. le 
chef de l’Etat centrafricain a 
annoncé samedi à ses concitoyens 
qu’c22s seraient dans les douze 
mais qui viennent, appelés à 
exprimer en toute liberté, après 
quinze ans de süence, leur opi¬ 
nion sur les structures de la répu¬ 
blique rénovée ». M. Dacko a 
ajouté : s On projet de Constt 
tution a été établi, fl a fait Tobict 
d'une étude attentive par une 
commission représentative des 
populations et des éütes du pays. 
Le gouvernement devra arrêter le 
texte définitif qui sera présenté 
. à ratification— Vous aurez ensuite 
à désigner le président de Répu¬ 
blique que vous chargerez de diri¬ 
ger la nation et vous élirez les 
membres de P Assemblée natio¬ 
nale . 9 

D’autre part. la cour criminelle 
de BanguL siégeant en audience 
publique, a prononcé vendredi 
19 septembre Ja peine de mort 
contre l’ancien capitaine Mokoa 
et deux de ses complices. Les trois 
Inculpés ont été reconnus coupa¬ 
bles de nombreux assas s inats et 
de «recel de cadavres ». 


raouis, fl a lancé un avertissement 
à Nouakchott. 

Pariant de 1‘O.LJP, le roi a 
fait encore <zne déclaration 
remarquée : « L’OJLP. est prête 
à reconnaître Israël & condition 
qu’Israël la reconnaisse elle- 
même, comme une entité politique 
et ayant vocation à avoir une 
patrie. » A ce propos, le roi a 
rappelé que l'Imam Khomeiny 
avait refusé la médiation de 
l'O-LF. dans l'affaire des otages 
américains, médiation en faveur 
de laquelle il avait envoyé un 
message & l’imam «car. si elle 
avait réussi, VOX-P. et Arafat 
auraient été dès le lendemain ad¬ 
mis à Washington comme des 
interlocuteurs valables ». 

Interrogé enfin sur la question 
de Jérusalem, dont la conférence 
des ministres des affaires étran¬ 
gères islamiques venait de refuser 
à l’unanimité le rattachement à 
l’Etat d'Israël le roi Hassan II a 
affirmé qu’il fallait d’abord reve¬ 
nir au statu quo ante c’est-à-dire 
à la situation qui régnait dans la 
Ville sainte avant 1967. Ce n’est 
q n'après le retour â cette situa¬ 
tion que l’on pourrait envisager 
une solution définitive, qu’l) a 
laissée néanmoins dans le vague. 

La résolution finale de la confé¬ 
rence comporte 24 points. Mais, 
prudence ou diplomatie, la notion 
de djihad. qui avallt été placée au 
centre des débats par le roi lui- 
même. ne figure qu’à la fin du 
vln^t-troistème point, ainsi ré¬ 
dige: s Les pays islamiques an¬ 
noncent leur adhésion totale au 
diihad avec les vastes implications 
d’ordre humain que cela entraîne, 
sachant qu'a s’agit d'une résis¬ 
tance et tTune lutte contre l’en¬ 
nemi sioniste sur tous les plans, 
militaire, politique, économique, 
culturel et tÏÏnformation. » Le 
vingt-quatrième point charge le 
comité AJ Qaods (nom arabe de 
Jérusalem) d’êtudler un docu¬ 
ment pajestlno - syrien qui re¬ 
prend une proposition déjà pré¬ 
sentée à Casablanca, à savoir 
l’appel de volontaires dans tous 
les pays arabes pour la lutte 
armée contre Israël 

La conférence demande aussi 
aux pays qui ont reconnu Israël 
de retirer cette reconnaissance et 
Invite les Nations unies à ne plus 
admettre les lettres’ de créance 
de la délégation israélienne. Elle 
a proclamé sa solidarité avec 
I’OJaP. et le peuple palestinien, 
dont tous les pays Islamiques 
doivent soutenir la lutte. M. Fa- 
rouk KaddoumL qui joue le rôle 
de ministre des affaires étran¬ 
gères de l’O-LP.. a souhaité que 
les résolutions de Fès soient défi¬ 
nitivement confirmées lors de la 
conférence Islamique au sommet 
qui doit se tenir à Taief (Arabie 
Saoudite) en décembre. 

ROLAND DELCOUR. 


Somalie 


• DES TROUPES ETHIO¬ 
PIENNES soutenues par l’avia¬ 
tion ont envahi le district 
somalien de Dota, proche des 
frontières de l’Ethiopie et du 
Kenya, a annoncé samedi 
20 septembre, un communiqué 
du ministère somaiien de la 
défense. L’attaque a com¬ 
mencé jeudi matin, précise le 
communiqué, qui ajoute que 
« les troupes somaltennes ré¬ 
sistent héroïquement â l'inva¬ 
sion éthiopienne » Le 27 août, 
rappelle-t-on, la Somalie avait 
Indiqué avoir repoussé une 
attaque combinée des forces 
terrestres et aériennes éthio¬ 
piennes dans le nord-ouest du 
pays. - 


ntenne des pétroles a confirmé le 
fai en expliquant : « Les Ira¬ 
kiens peuvent nous faire la même 
chose. La province iranienne du 

y houzistan — anciennement 
Arablstan — est d’autant plus 
vulnérable qu'elle est en grande 
partie peuplée d'Arabes ayant 
souvent de la famille sur la rive 
lnJüezme: 

Faoe à cette situation. Je 
Conseil national de sécurité de 
l’Iran S’est réuni à Téhéran pen¬ 
dant six heures, dimanche, en 
présence du président Banl Sadr, 
du premier ministre. M. RadJ&Z, 
du ministre de la défense et des 
chefs de l'armée. Le chef de l’Etat 
a pris la direction des opérations 
et décidé le rappel de quelque 
cent vingt mille réserv istes. L’opé¬ 
ration devrait élue terminée le 
3 octobre. La situation est d’au¬ 
tant plus préoccupante pour 
Téhéran que les forces armées 
doivent faire faoe à l’agitation 
kurde. 

La situation au Kurdistan 

En effet, la guerre civile conti¬ 
nue de faire rage au Kurdistan 
et les 'forces gouvernementales 
Iraniennes ont investi la ville 
kurde de Mahabad. dans l'Azer¬ 
baïdjan occidental, a annoncé 
dimanche 21 septembre l’agence 
d’information Rats. Elle précise 
que, selon le gouverneur, de vio¬ 
lents engagements ont opposé les 
forces go u v e rn e mentales aux 
«bandits armés ». 


Les' « rebelles » kurdes affirment 
pour leur part que leurs forces 
ont évacué la ville et que les 
forces gouvernementales . y ont 
alors pénétré pour l'occuper. Ils 
précisent qu’un couvre-feu a été 
imposé dans la cité et sur les 
routes qui y conduisent et que 
toutes les communications ont été 
coupées par les autorités. 

Samedi, te parti démocratique 
du Kurdistan avait publié un 
communiqué diffusé par sa sec¬ 
tion parisienne (Botte postale 29. 
7&221 Parte Cedex 05) précisant 
que l'armée Iranienne avait 
« considérablement étendu et 
intensifié ses opérations au Sur¬ 
distan du nord au sud* et que 
tes affrontements se multipliaient. 
Selon le communiqué. Mahabad 
était soumise «à un pilonnage 
systématique » depuis mercredi 
17 septembre «par les chars et 
Yartmerie située sur les hauteurs 
dominant la vüle ». 

Après avoir fait état des pertes 
infligées par tes pechmergas (com¬ 
battants kurdes) aux pasdarans 
(gardiens de la révolution) dans 
divers secteurs, le communiqué 
déclara que la population de la 
province kurde de Mafcnu, près des 
frontières avec LUAS.S. et la 
Turquie, a averti te gouvernement 
de Téhéran que si le blocus éco¬ 
nomique du Kurdistan de pour¬ 
suivait, elle pourrait neutraliser 
la route de Bazargan par où 
transite l‘approvisionnement 
venant d’Europe. — CA-FJP* AJ>j 
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L'affrontement de deux armées en aise 


Face à lace dans le conflit 
frontalier qui les oppose, les 
forces Iraniennes et irakiennes 
ont ceci de commun qu’elles 
connaissent toutes deux, pour 
des raisons différentes, un état 
Intérieur de désorganisation 
humaine ou technique, q u I 
affecte à coup sûr leur disponi¬ 
bilité opérationnelle. 

L’armée Iranienne est, en par¬ 
tie. paralysée par la situation 
politique du pays et les effets 
de ta révolution Islamique sur 
toutes les Institutions héritées du 
régime précédent En raison de 
sa dépendance presque exclu¬ 
sive vte-ô-vis de fournisseurs 
américains, cette armée subit 
probablement des difficultés non 
négligeables de ravitaillement, 
de service après-vente et (a 
mise en œuvre opérationnelle de 
certains matériels ne peut qu’en- 
pâtir. 

De son côté, t’armée Ira¬ 
kienne est dans une. passe diffi¬ 
cile : changeant progressivement 
de fournisseurs, puisqu'elle tente 
d'acquérir de plus en oLus 
d’équipements auprès d’entre¬ 
prises occidentales de préfé¬ 
rence aux matériel a soviétiques 
qui ont longtemps constitué la 
base de son arsenal, rarmée 
irakienne doit faire appel — en 
attendant — â des techniciens 
occidentaux plus ou moins aver¬ 
tis pour l’aider à entretenir ses 
forces. 

L’armée de terre Iranienne est 
probablement la plus puissante 
en effectifs présents sous tes 
drapeaux et en réservistes : 
280000 hommes (au lieu de 
200 000 en Irak), sans compter 
les réservistes, mais l’ertfllerfe 
et le corps blindé Irakien (avec 
2100 chars soviétiques et fran¬ 
çais, et 1 800 pièces d'artillerie 
soviétiques) dispose d’une capa¬ 


cité de feu supérieure à celle 
de l’Iran (avec 7600 chars amé¬ 
ricains et britanniques et un 
millier de pièces d’artillerie de 
diverses origines). 

En revanche, la marine et 
ravtatlon Iranienne paraissent 
mieux équipées (environ 440 
avions et une flotte de combat 
ou de débarquement plus diver¬ 
sifiée, y compris des escorteurs) 
que les forces irakiennes (3S0 
appareils, dont 36 Intercepteurs 
Mirage Fl en cours de livraison, 
et essentiel! emBnt quelques 
vedettes tanco-mlsalles). Dans 
ces deux domaines cependant, 
rarmée Iranienne est proba¬ 
blement la plus fragile du fait 
de l’absence de pièces de 
rechange et de service après- 
vente extérieur, principalement 
d’origine américaine. 


ASIE 


: Chiae 

Avec la nomination dunnouvet arabassadeor anVietnam 

Pékin pourrait assouplir sms attitude 
à l’égard de Hanoï 

De notre correspondant - • 

pourraient toutefois, es ti m ent les 
tnfljenx diplomatiques d e Pé kin, 

jouer an r r i<YtTia en_faveur de 

l'ouverture de conversations. 


Pékin, — La nomination d’un 
nouvel ambassadeur de Chtoô a 
Hanoï est confirmée' de source 
riilnnteft fi 6?0gtt de M. . ©U 
Tjyfw. qui occupait précédemment 
les fonctions de sooe-directeur 
au département Asie du ministère 
des affaires étrangères. 

Après les déclaration» de pre¬ 
mier ministre, NL Zhao Zoyang, 
Indiquant que la Chine pourra» 
participer à une conférence inter¬ 
nationale sur 1e Cambodge avant 
mflme le retrait intégral dos Viet¬ 
namiens de ce pays (le Monde 
des 14 et 18 septembre), la nomi¬ 
nation de M. Qra Idxln contribue 
à créer l’impression que Pétrin 
bb veut pas s'enfermer dans on 
lmmohniane stérile dans ses rela¬ 
tions avec Hanoi . 

A première vue, ces differents 
gestes sont principalement mo¬ 
tivés par des préoccupations 
diplomatiques à court terme. Le 
ministre des affaires étrangères, 
M Huang Hua, qui vient d'accé¬ 
der au rang de vice-premier mi¬ 
nistre, est arrivé à New-York, et 
U ne peut se cantonner dans des 
positions de stricte intransigeance 
à propos du Cambodge. One telle 
attitude risquerait de -couper la 
Chine des pays de . T ASEAN 
(Association des nations d’Asie 
du Sud-Est) — les meilleurs sou¬ 
tiens de la Chine sa poé¬ 
tique in dochin crise — et d’autres 
pays amis, tels que le Japon, 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande, 
qui viennent de déposer devant 
l’Assemblée générale de l’ONTJ 
une résolution, demandant la 
convocation d’une conférence sur 
le Cambodge réunissant les par¬ 
ties en conflit et tes autres pays 
« intéressés, * Se rallier à oe 
genre de proposition comme sem¬ 
blent l’annoncer les déclarations 
de M. Zhao Ziyang représen¬ 
terait une évolution notable de 
la diplomatie chinoise, pour qui, 
U n’y a pas si longtemps, aucune 
négociation n’était conoevable 
tant qu’un seul soldat vietnamien 
demeurerait an Cambodge. Au¬ 
jourd’hui. si Ton comprend bien. 
Pékin demande que Le Vietnam 
donne an gage de bonne volonté 
en retirant une partie de .ses 
forces, mais accepte que les 
conditions et le calendrier d’un 
retrait total soient’ examinés dans ; 
te cadre dhne négociation poli¬ 
tique globale. • 

Personne oe nourrit beaucoup 
d'illusions sur les chances qu’au¬ 
rait une telle négociation d’abou¬ 
tir à court terme. Trots facteurs 


U rérisfimee khmère ronge 

Sur le terrain, la résistance 
cambodgienne se poursuit contre 
roccupant et les dirigeants chi¬ 
nois ont même déclaré A plusieurs 
Jntoriocutems quo l es K hmers 
rouges avaient mieux survécu que 
Pékin ne s’y attendait aux ten¬ 
tatives faite» pour les annihiler. 
En près de deux ans tes moyens 
militaires n’ont pas suffi pour 
régler la situation. Pour-Pétrin 
ceL signifie que la légitimité; 
même de fait, du gouv e rnement 
de M. Beng Samrin n’est nulle¬ 
ment établie, donc que l'opération 
lancée en décembre 1978 par le 
Vietnam ne s’est pas en core 
transformée en fait acco m pli et 
qu’use solution est encore- négo¬ 
ciable. 

‘ La' lassitude et tes Inquiétudes 
de plusieurs pays voisins, mem¬ 
bres de l’ASEAN, ne peuvent, 
d’autre part, être ignorées à Pékin. 
Le projet de résolution déposé 
aux Nations unies témoigne de 
ces ‘préoccupations. Sous peine 
de se retrouver Isolée. la diplo¬ 
matie chinoise doit en tenir 
compte. 

Les relations sovlêto-vtetaa- 
• miennes. *r%nn t , auraient récem¬ 
ment connu quelques difficultés. 
Selon des sources en principe 
informées, Moscou n’aurait pas 
été averti àravance. par exempte 
des dernières opérations vietna¬ 
miennes à la frontière thaïlan¬ 
daise. L'expérience du passé a 
déjà montre toute [indépendance 
d'esprit dont Hanoi pouvait faire 
preuve vis-à-vis des Soviétiques. 
On estime à Pékin, malgré tout, 
que ITT-RjSjS. détient 1a clé d'un 
règlement au Cambodge, et c’est 
d’aUteuiE pratiquement sur cette 
constatation qu’ont été suspen¬ 
dues les conversations slno-viet¬ 
namiennes. • 

La Chine n’a toujocas pas 
répondu à la proposition vietna¬ 
mienne d’une réouverture, 1e 
S octobre, des négociations entre 
les deux paya. C’est à la fols de 
le tournure .que vont prendre les 
événements à TONU et du com¬ 
portement ' de TO-RR-S. qu’elle 
attend ues indication» d’après les¬ 
quelles déterminer son attitude. 

ALAIN JACOB. 


Afghanlaw» 

le soldat soviétique réfugié à l’ambassade des États-Unis 
déride de retourner en UJLSÜ. 


Le soldat soviétique Alexander 
Krouglov, quj s'était réfugié te 
lundi 15 septembre à l’ambassade 
des Etats-Unis à Kaboul» a quitté 
le dimanche 21 septembre cette 
ambassade après avoir reçu l’as- 
sozanoe des. autorités soviétiques 
que .de» représailles ne seraient 
pas exercées contre loi. a an¬ 
noncé le département d'Etat- à 
Washington. 

Le soldat soviétique a décidé 
lui-même, en présence du- chargé 
d’affaires américain et de l’am- 


Inde 


- INONDATIONS 
CATASTROPHIQUES 

Le* inondations qui ravagent 
l'Etat d'Orissa, sor te golf* du 
Bengale, ont déjà causé la mon 
de plas de deux cents personne*. 
Indiquant des voyageais. 

D'autre part, la rupture des 
dignes car le fleuve ggatunadl, 
(e d im a nc he Si septembre, a 
provoqué l'Inondation de vastes 
territoires . dans es mè me Etat 
Selon les premières estimations. 
U y aurait plus de deux mille 
morts. 


bassadeur soviétique à Kaboul, de 
retourner en P A && s Je cer¬ 
tifie que ma décision a été 
prise en rabsence de toute pres¬ 
sion », a-t-il affirmé, selon le 
département d’Etat. L’ambassa¬ 
deur soviétique avait précisé que 
M. Krouglov pouvait quitter 
« rdrmêe soviétique immédiate¬ 
ment et reprendre ses études tech¬ 
niques «nu que des sanctions 
soient prises contre toi». 

D'antre part, (.importante of¬ 
fensive soviétique lancée dans la 
vallée afghane du Panshlr à la 
fin du mote dernier aurait pris fin 
à l’avantage des résistante, qui 
auraient réoccupé leurs positions 
sur les contreforts du massif de 
l'Hlndoukoach, apprend-on de 
souroe diplomatique à Islamabad. 
Les pertes soviétiques s'élève¬ 
raient à plusieurs centaines de 
soldats en trois semaines. 

(Un marin lituanien S'était tttn- 
ri6, an novembre lare, a bord d'une 
vedette américaine aima qu'a tra¬ 
vaillait but os ba te au de pécha 
soviétique on large de la . NouveUe- 
Angleterre. La garde-côte américain 
rêvait aussitôt rendu aux an ton tés 
soviétiques. Condamné à dix ■"* do 
prison en OJtü, a avait finalement 
quitté l'Union soviétique en novem¬ 
bre 1874. pour les'Etats-Unis, on la 
Congrès inl avait encordé la natio¬ 
nalité américaine.] 
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AMÉRIQUES 


Le premier début télévisé 
de la campape présidentielle 
u souffert de l’absence de M. Carter 


De notre correspondant 


Wa shing ton. — n y avait deux 
absents, dimanche soir 21 sep¬ 
tembre, au premier débat télé¬ 
visé de la campagne présiden¬ 
tielle : M. Jimmy Carter, qui 
contestait la formule adoptée, et 
la chaîne AuB.C n qui estimait plus 
rentable de diffuser Midnight 
Express, un film déconseillé aux 
adolescents. Cela n'a pas empê¬ 
ché des dizaines de Twuunrm 
d’Américains de voir MM. Ro¬ 
nald Reagan et John Anderson 
s’affronter, à Baltimore, devant 
les caméras de la NJB.C. et de 
la CJB.S. 

Un affrontement ? Plutôt une 
double conférence de presse, 
réglée dans ses moindres détails, 
comme un Jeu télévisé. Les can¬ 
didats devaient se tenir debout, 
derrière des pupitres. Six Jour¬ 
nalistes étaient autorisés à leur 
poser chacun une question 
concernant les affaires intérieures. 
MM. Reagan et Anderson dispo¬ 
saient de deux minutes et demie 
pour répondre, puis de soixante- 
quinze secondes pour répliquer. 
Autant dire qu’ils avaient appris 
par cœur les bonnes réponses à 
toutes les questions qu’on les 
accusait d’éluder depuis le début 
de la campagne. 

Finalement, les choses se sont 
passées de manière un peu moins 
guindée que prévu. Si la sponta¬ 
néité ne crevait pas l’écran, les 
questions étaient suffisamment 
sub tiles pour obliger les candi¬ 
dats à improviser. L’ombre de 
M Carter, toujours présente, 
compliquait d'ailleurs le jeu. 
oha/Ÿim devant combattre sur 
deux fronts A la fols. 

Au départ, la Ligue des élec- 
trices, organisatrice du débat, 
avait pensé mettre une chaise 
vide sur le plateau. M. Reagan 
était aux anges : Tanciez, acteur 
se voyait déjà en train d’apos¬ 
tropher ce siège sans occupant et 
lui arracher presque des aveux, 
mmm» avait su le faire, en 1924, 
dans une scène restée célèbre, 
un candidat à la vice-présidence 
Burton EL Wheéler. Mais la Ligue 
— à qui on reproche déjà de jouer 
■un zélé excessif sans rapport avec 
son statut d’association privée — 
a renoncé à cette provocation. 

Les duellistes avaient le choix 
entre trois tactiques : s’en pren¬ 
dre à l’absent, s'affronter l’un 
l’autre, ou laisser tomber la 
polémique et soigner leur propre 
image présidentielle. M. Reagan 


LES OBSÈQUES DE L'EX-PRÉSI¬ 
DENT SOMOZA A MIAMI SE 
SONT TRANSFORMÉES EN 
MANIFESTATION ANTI-CARTER. 

Miami (AJ JP J. — La dépouille 
mortelle de l’ex-présideot Somoza 
a été inhumée le 20 septembre à 
Miami, en Floride, au cours d’une 
cérémonie ressemblant plus à 
une réunion politique qu’à des 
funérailles- Plusieurs milliers 
d'exilés nicaraguayens et cubains 
ont chanté les hymnes nationaux 
du Nicaragua et de Cuba à l’is¬ 
sue de la cérémonie. 

Des membres du Congrès et 
des personnalités américaines 
présentes à cette cérémonie ont 
critiqué la politique de M. Car¬ 
ter en Amérique latine. T accu¬ 
sant de ne pas avoir aidé l’ex- 
président Somoza — contraint à 
s’exiler en juillet 1979 après la 
victoire sandiniste — à rester 
au pouvoir. 


ne devait-il pas démentir une 
réputation de gaffeur et d’incom¬ 
pétent 7 Et n’était -ce pas l’unique 
chance de M. Andersosn de quit¬ 
ter le rôle de contestataire pour 
celui de véritable candidat ? 

Les trois techniques se sont 
superposées. Dès leurs premières 
réponses, les duellistes attaquaient 
s l'homme qui n'est pas là s. 
Male aucune de ces précieuses 
minutes ne devait lui être entiè¬ 
rement consacrée. M. Carter était 
toujours cité au détour d’une 
phrase, comme per hasard, ou 
pour mémoire. 

Les candidats ont passé l’essen- 
tfel de leur temps à se mettre en 
valeur. M. Anderson est apparu 
comme un homme compétent, 
co nnaissan t ses dossiers, la bou¬ 
che encombrée de chiffres. Mais 
un himnw raide, dogmatique, 
dont l’unique sourire, à la fin du 
débat, ressemblait à un rictus. 

En face de lui, M. Reagan fai¬ 
sait son exercice de charme 
habituel d’une voix chaude, iné¬ 
galable. Même lorsqu’il parle de 
l’avortement, l'ancien acteur ne 
peut s'empêcher de séduire. H 
trébuchait pourtant sur certaine 
mots pendant le premier tour du 
débat. Emotion ? Crainte de se 
tromper? Ou fatigue de l’&ge? 
Le candidat républicain se rat¬ 
trapait très-vite, enchaînant avec 
des formules populistes quinze ou 
vingt fols prononcées en d’autres 
occasions, sur c la bureaucratie 
de Washington », 2e gouvernement 
fédéral qui dépense trop c prend 
l’argent dans la poche des gens », 
provoque une crise de l'énergie 
alors que pétrole et charbon 
abondent en Amérique et qu’il 
suffit d’aller les chercher— La 
conclusion — consacrée à « cette 
terre comprise entre deux océans, 
qui a produit un nouveau type 
d’homme, T Américains — devait 
être aussi lyrique qu'intemporelle. 

M. Anderson, lui, a conclu de 
manière agressive, renvoyant dos 
à dos les c politiciens » dont Q 
cherche à se démarquer. «Au 
cours de ce débat, comme vous 
avez pu le constater, je n'ai été 
d’accord avec le gouverneur Rea¬ 
gan que sur un seul point: le 
refus de la conscription .... "Vous 
n'avez pas le choix entre deux 
candidats, comme veut le faire 
croire M. Carter, mais entre 
trois, a 

Qui a gagné? Les précédente 
de I960 et 1976 montrent que 
l'essentiel n’est pas d’être le meil¬ 
leur — d'aüJenrs, comment l’éta¬ 
blir ? — mais de se voir décerné 
ce titre par deux ou trois son¬ 
dages et une demi-douzaine d’édi¬ 
torialistes. 

NI M. Reagan ni H. Anderson 
n’ont fait de faux pas. Logique¬ 
ment. ils ne devraient pas être 
desservis par leurs prestations. En 
soixante minutes, le candidat 
Indépendant a i gagné une au¬ 
dience qu’H n'avalt jamais eue. 
On verra dans quelle mesure cela 
pourrait affecter . M. Carter. Le 
président avait pris soin de tenir 
une conférence de presse quatre 
jours plus tôt, dans le seul but 
d'occuper le petit écran. 

n est trop tôt pour évaluer les 
effets de sa politique de la chaise 
vide. C'est toujours le vainqueur 
de l’élection qui se volt recon¬ 
naître. a posteriori, d’avoir été le 
plus habile, mais l’absence de 
M. Carter a déjà eu une consé¬ 
quence : désacraliser cette grand- 
messe qu’était jusqu'à présent le 
premier débat télévisé de la cam¬ 
pagne présidentielle. 

ROBERT SOLÊ. 


L’ACCIDENT DU TITAN-2 

L'ogive nucléaire du missile aurait été projetée 
à 200 mètres du silo détruit 


Uhe commission d’enquête a été 
constituée an sein de l'armée de 
l’air américaine pour déterminer 
les causes de l’accident qui a 
entraîné, vendredi 19 septembre, 
l’explosion d’on missile interconti¬ 
nental Titan-2 sur la base de 
Damascu& dans l’Arkansas (le 
Monde daté 21-22 septembre). 
Annonçant oette décision samedi 
soir, le général Leavitt, comman¬ 
dant adjoint du Strategie Air 
Command, a estimé que l’enquête 
serait compliquée du fait que le 
missile a été « réduit en miettes ». 
Un cratère de 75 mètres de large 
a été creusé à l'emplacement du 
silo, dont le couvercle, lourd de 
332 tonnes, a été a soufflé » 
comme un bouchon. Six des vingt 
et une personnes blessées dans 
l’accident étalent encore diman¬ 
che dans un .état grave, et Ton 
déplore d'autre part la mort du 
sergent David Livingston. 

L’ogive nucléaire de l’engin, 
d’une puissance de 9 mégatonnes, 
a été projetée à quelque 200 mè¬ 
tres du silo. Un fermier a affirmé 
avoir vu une masse compacte de 
la taille d’un petit camion pro¬ 
jetée en l’air Ions de l’explosion, 
elle semble avoir été récu¬ 
pérée par les militaires. Parlant 
au cours d’une émission télévisée 
dimanche, .M. Harold Brown, se¬ 
crétaire à la défense, a refusé de 
confirmer ou de démentir ces 
informations, ajoutant : « Tout 
ce que je puis dire, c’est qu’il n'y 
a pas eu destruction de charge 
nucléaire, c’est qu'il y a pas eu 


de fuite radio-active et qu’à au¬ 
cun moment une ogive nucléaire 
n’a été placée hors du contrôle 
de l'armée de Pair.» 

A Moscou, les Izoestia ont af¬ 
firmé samedi que l’accident sau¬ 
rait pu entramer une catastrophe 
nucléaire » et qu’il s'est produit 
« dans les coulisses du système 
d’intoxication militaire de Wash¬ 
ington ». — rAFJ», UJPJ* A J 1 J 

[L'explosion accidentelle d'une 
Trombe atomique est fort peu proba¬ 
ble. surtout avec les engins moder¬ 
nes ; conçus pour être Invulnérables 
aux effets des missiles «nttmisslles. 
Ils sont, en principe, capables de 
résister aux effets d’une explosion 
atomique proche (flux tris Intense 
de rayonnements, chaleur, ondes de 
eboe), sans commune mesure avec 
les «frets qn’a pu produire l'explo¬ 
sion des combustibles du missile. La 
mise à feu d'un engin nucléaire, 
qui n’est possible qu’avec un codage 
électronique, est; en générel, contrô¬ 
lée par plusieurs dispositifs (allu¬ 
mage des explosifs « classiques » 
qui comprimeront la masse tiasUe. 
envol «Tune s bouffée ■ de neutrons 
qui amorceront la réaction en 
chaîne) et par plusieurs clés méca¬ 
niques de sécurité qui doivent être 
actionnées avec une précision, dans 
le temps, de l’ordre du milliardième 
de seconde : la probabilité qu’une 
telle séquence puisse être, en dépit 
de tous les dispositifs de sécurité, 
reproduite accidentellement, est 
Infime.] 


Cuba 

L’affaire afghane suscite aa malaise 
dans les relations avec TU.H.S.S. 


La Havane (AJJ J. — L’extrême 
discrétion de la récente visite à 
La Havane du ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Gro¬ 
myko. permet de s'interroger sur 
l’état actuel des relations soviéto- 
cubaines, estime-t-on dans les 
milieux «Hpinwmtiq Tig a à La 
Havane. 

Aucune réception officielle ni 
manifestation publique n’a été 
organisée comme c'est la coutume 
lors des visites d'hommes d’Etat 
à Cuba, et aucun communiqué 
commun n’a été publié à l’Issue 
du séjour de M. Gromyko. 

Le départ de Cuba de M. Gro¬ 
myko, quelques heures seulement 
avant le décollage de la fusée au 
centre spatial de Baikooonr, n’a 
pas manqué d’étonner. On pensait, 
en effet, que le ministre soviéti¬ 
que serait aux côtés de U. Fidel 
Castro pour assister à la retrans¬ 
mission télévisée, jeudi, de la mise 
en orbite du vaisseau spatial 
Soyouz-38, piloté par le lieute¬ 
nant-colonel cubain Aroakb Ta- 
mayo Mendez et le colonel sovié¬ 
tique Youri Romaneuko. 

Pourtant, ce voyage de M. Gro¬ 
myko à La Havane semblait d'au¬ 
tant plus important que le 
précédent et unique séjour du 
ministre soviétique à Cuba 
remontait à 1965. Cependant, 
aucune réception de bienvenue 
— pourtant concevable à l'occa¬ 
sion d’un événement aussi 
tienne! — n’avalt été 
Le contraste est frappant avec 
l’accueil réservé au ministre 
goslave des affaires 
M. Josip Vrhovec, présenté ven¬ 
dredi au corps diplomatique de 
La Havane par son homologue 
cubain, M. Isidore Malznlerca. 


Ces constatations ont été confir¬ 
mées par la discrétion du compte 
rendu officiel des entretiens de 
M. Fidel Castro avec son hôte 
soviétique. Les références au « cü- 
mat fraternel et de franche 
camaraderie » omettre 

l’aspect « chaleureux.» souvent 
évoqué lois de rencontres avec 
les re pré s e n tants de c pays frè¬ 
res s. En outre, la « franchise » 
montrée par les deux dirigeants 
laisse supposer quHs ne sont pas 
nécessairement tombés d’accord 
sur tous les point» 

Il est notoire que Cuba ne Juge 
pas la situation en Afghanistan 
de la même manière que le 
TCw»niTin m Fidel Castro n’a, 
jamais approuvé explicitement 
Tinvaskm de l'Afghanistan par 
l’armée rouge, préjudiciable, selon 
La Havane, aux intérêts du mou¬ 
vement des non-allgnés présidé 
par Cuba. 


El Soîvodor 

VINGT PERSONNES au moins 
ont été victimes de la violence 
politique an cours des der¬ 
nières vingt-quatre heures, 
apprend-on à San-Salvador, 
le lundi 22 septembre. La po¬ 
lice signala en outre huit 
attentats à la bombe et la 
destruction d’une station de 
radio catholique.. Trois églises 
de la capitale sont occupées 
par des militants de g*n<»h» 
et onze personnes sont tou¬ 
jours détenues en otages par 
un commando dans les locaux 
de l'Organisation des Etats 
américains. — (Reuter.) 


Bolivie 

Trois membres d'âne délégation de la CJL&L 
seraient tanjonrs détenus a La Paz 

. Deux membres d’une délégation de cinq personnes de la Confé¬ 
dération Internationale des syndicats libres (CJS JL J ont' été expulsés 
de La Paz dimanche 2Z septembre après avoir, été arrêtés. Les trois 
autres, MM. Moncada (Colombie), Luigi Cal (Italie) et Alberti 
JVenezuela) sont toujours détenus et auraient été torturés. La Confé¬ 
dération italienne des syndicats de travadeurs, de tendance démo¬ 
crate-chrétienne, a élevé une idgoureuse protestation. Le ministère 
bolivien dé Vfntérieur avait affirmé que les cinq membre s de la délé¬ 
gation avaient été expulsés. A Stockholm, M. Ulf Asp, membre 'de 
la dâégation, a précisé les conditions de cette arrestation. 

De notre correspondant '' 


Stockholm. — A son retour à 
Stockholm tiimurmh» 21 septem¬ 
bre. M. Ulf Asp. de la Confé¬ 
dération générale du travail 
suédoise LG* a expliqué les cir¬ 
constances de son arrestation : 
« Vers 2 heures du -matin, des 
paramilitaires se sont introduits 
dans ma chambre e- Ton fouil¬ 
lée de fond en comble. Nous 
avons ensuite été conduits au 
ministère de antérieur oà fa 
police a des salles dtntaroga- 
toire. Nous avons vaguement 
appris que nous étions soupçon¬ 
nés tTactivtiés subversives et de 
diffuser des informations men¬ 
songères sur la Bolivie à Vétran¬ 
ger. L’homme qui dirigeait Ftn- 
terrogatotre nous a clairement 
fait savoir que nous allions voir 
de pbu près en quoi consistait 
la torture~ Personnellement, je 
n’ai pas subi de sévices mats je 
sais -que Vm de mes camarades 
syndicalistes, Alberto Moncada, de 
Colombie,, a été torturé. Toi vu 
de mes propres yeux qu'ü était 
incapable de marcher et de s’as¬ 
seoir Après vingt-quatre heures 
<f i arrestation, Enzio Frisco et moi- 
même avons été relâchés et pla¬ 
cés immédiatement dans va avion 


à destination de Santtago-du- 
ChUL Mais f ignore ce que sont 
devenus nos trois attires collè¬ 
gues dont Fun est mal en point. » 

La délégation de la OLS-L. 
était arrivée lundi dernier en 
Bolivie. Après avoir rencontré 
des réfugies politiques dans plu¬ 
sieurs ambassades étrangères à 
La Paz, des responsables de 
l'Eglise et de la presse, die 
demanda aux autorités le droit 
de rendre visite aux syndicalistes 
incarcérés depuis le coup d’Etat 
du 17 juillet. Le ministre de l’In¬ 
térieur répondit sèchement que 
c’était impossible et que les per¬ 
sonnes en question a n’ont pas 
été emprisonnées pour leurs acti¬ 
vités syndicales mais pour leurs 
activités pantiques». 

M. Asp a déclaré que le com¬ 
mando qui Ta arrêté a confisqué 
pratiquement tous ses effets per¬ 
sonnels : a Nous avions emporté 
avec noue uns importante somme 
d’argent en chèques de voyage 
pour venir en aide éventuelle¬ 
ment aux familles de prisonniers. 
Nous axons été obligés, sous la 
menace de signer des chèques 
pour une valeur de 100000 dol¬ 
lars. » ALAIN DEBOVE. 



£ 

>. 

& 


AUDI no* 



Cette annéeJ’Audi 100* augmente. Mais de pres¬ 
que rien :+0,5 %. Voilà une belle victoire sur l'inflation. 
Elle a même réduit sa consommation. Cette 4 cylindres, 
4 vitesses ne consomme que 7,11/1001cm à 90 km/b, 
9,01 aux 100 km à 120 km/h et 11,41 en ville.** 

Et pour économiser encore plus Pénetgie elle 
est équipée d'un indicateur lumineux de changement 
de vitesse. Cette grande beriine a vraiment tout pour 
séduire. L'Audi 100,5 cylindres, a aussi freiné 


sur les prix maïs sans rien perdre de son punch. 

Souple et nerveuse, avec ses 5 cylindres, elle met 
toujours 9,5 secondes 
dre les 100 km/h. VAG, le ré¬ 
seau Volkswagen Audi vous 
présente les Audi dans 600 
points de service. 

Audi 100 L, 4 cylindres 
à partir de 47.990 JF.*** 


Audi 


r 


*Audi 100 L** Consomma lion conventionnelle à vitesse stabilisée.* 4 * Ptix TTC au 1/8/80. 
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LA RÉUNION DU COMITÉ DIRECTEUR DU 


Le congrès de désignation du candidat se tiendra les 25 et 26 janvier 


M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national, a ouvert, 
samedi, en fin de matinée, les 
débats du comité directeur en 
proposant de fixer au 5 novem¬ 
bre prochain la date de clôture de 
dépôt des candidatures et aux 
17 et 18 janvier 1981 le congrès 
national qui désignera le can¬ 
didat du parti. S'interrogeant 
sur les conditions de l’unité 
du PB., M. Jospin a souligné 
qu’« il est possible de débattre 
sans R affaiblir s et qu’il vaut 
mieux s défendre ses idées que de 
rendre des hommages en forme 
de coup de poignard ». 

Après M. Louis Afexandeau, qui 
a, loi aussi condamné les propos 


Le comité directeur du P.S., réuni samedi 20 septembre à 
Paris, A fixé aux 25 et 26 janvier 1881 la convocation du congrès 
extraordinaire chargé de désigner le candidat socialiste & 
l’élection présidentielle. Les candidatures, présentées par les 
fédérations, pourront être déposées jusqu’au 8 novembre, date 
à laquelle elles seront enregistrées par un comité directeur réuni 
A cet effet. La campagne interne se déroulera jusqu'au début de 
l'année 1881 . les sections étant appelées A voter entre le 9 et le 
18 Janvier, les congrès fédéraux se réunissant les 17 Bt 18 janvier. 
Le comité directeur a approuvé le projet de création d'un 
quotidien socialiste présenté par MM Claude Germon et Pierre 


Joxa fl s’agit de transformer le mensuel «Combat socWfite» 
en ûxl quotidien, «de st a t u t national», comprenant seize pages, 
de tonnait‘tabloïd, d'un coût de plus de 7 millions de francs et 
vendu A 80080 exemplaires. ' 

ffwfjo, un texte exprimant A M. Edgaid Pisani la « vive 
réprobation * du comité directeur, après les déclarations faites 
par le sénateur de là Haute-Marne A la télévision («.te Mo pdp» 
des 18 et 21-22 septembre), a été voté par les représentants 
des courants qui composent la majorité du parti, les amis de 
M. Michel Rocard votant contre, ceux de M. Pierre Mauroy ne 
prenant pas part au vote. 


de M. Pisani. AL Jean le Garrec, 
qui s'exprimait au nom des amis 
de M. Maoroy. a jugé indispensa¬ 
ble de -rassembler le parti. M. Le 
Garrec a enfin souhaité une dési¬ 
gnation rapide du candidat. 


M. DEFFERRE : le plus fard possible 


Selon M. Gaston Defferre, sla 
situation internationale évolue 
tellement vite que personne ne 
peut dire quelle sera, dans quel¬ 
que,s mois, la situation politique 
du pays ». Cette incertitude im¬ 
pose au FJS. e d’attendre le plus 
tard possible». 

Après avoir souligné que la 
candidature de AL Mitterrand 
rendrait plus difficile an P.C. 
l’éventualité de s’en tenir à « une 
attitude de type bonnet blanc - 
blanc bonnet», le président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale a estimé que le résultat 
du scrutin de 1981. dépendra non 
seulement des socialistes eux- 
mêmes, mais aussi c du report ou 
du non-report d’électeurs RJ?Jl. 
sur M. Valéry Giscard d’Estaing, et 
d'électeurs communistes sur le 
candidat du PE.». Le maire de 
Marseille a jugé qu’une désigna¬ 
tion tardive du candidat socialiste 
n’aurait c aucun inconvénient », 
compte tenu de la notoriété des 
candidats potentiels, puis 11 a pro¬ 
posé que cette désignation inter¬ 
vienne au mois de février. 

Samedi après-midi, M. Jean- 
Pierre Chevènement a présenté 
une série de réflexions destinées 
A nourrir la plate-forme du futur 
candidat socialiste, car c Q ne 
saurait être question de laisser 
chaque candidat à la candida¬ 
ture développer son propre pro¬ 
gramme ». Le chef de ffle du 
C33KE5 a ordonné ces réflexions 
autour du mot d’ordre suivant: 


«plein emploi, paix, démocratie». 
Il a proposé que l’Idée centrale 
de la campagae soit : « Giscard 
nous enlève la maîtrise de notre 
avenir ; la gauche nous la ren¬ 
dra. Cest avec elle que la France 
continuera et que les Français 
retrouveront Vespércmce. » Le- dé¬ 
puté de Belfort a souhaité que 
la plate-forme du candidat soit 
directement inspirée du «projet 
socialiste » et S’articule autour de 
trois thèmes : « Donner à la 
France la maîtrise de son destin 
fVindépendance), faire confiance 
aux Français fl'autogestion), ras¬ 
sembler notre peuple iTunion). 

Après que M. Georges Sacre 
eut demandé A AL Mitterrand de 
« lever l'ambiguïté dans les plus 
brefs délais » en annonçant s’il 
veut ou non être candidat, le 
premier secrétaire du PJ5. a pris 
la parole pour justifier la pro¬ 
cédure proposée par M. Jospin. 
AL Mitterrand a jugé que le parti 
c s’est exagérément et depuis 
trop longtemps engagé dans une 
campagne » pour le choix du 
candidat socialiste. Souhaitant 
éviter que ce candidat ne .soit 
trop rapidement la cible de tous 
les autres partis, le député de la 
Nièvre a indiqué : c Ce serait 
une. erreur de hâter la désigna¬ 
tion du candidat, même s’il y a 
contradiction entre l’intérêt à 
court terme du parti qui réclame 
une désignation rapide .et Fbiti- 
rêt du candidat par rapport au 
pays. » AL Mitterrand a ensuite 
estimé nécessaire de laisser se 


dérouler une campagne interne 
relativement longue, car « chaque 
candidat doit pouvoir défendre 
sa candidature à égalité de chan¬ 
ces avec les candidats de répu¬ 
tation nationale ». Quant- au 
congrès national extraordinaire. 
« son rôle, a dit AL Mitterrand, 
est d'enregistrement du résultat 
du vote des militants ». s H ne 


retrouverait un rôle dNsiitiatiàe, 
a-t-U ajouté, que RU n’y avait 
pas de majorité » ' autour d’un 
candidat. Le premier secrétaire 
du FIS. a également .précisé que 
ce congrès devra approuver un 
« manifeste » qui résumera le 
« projet socialiste », car' « le lien 
entre ' le candidat et le projet 
socialiste est évident ». - 


M. MITTERRAND : je relèverai le défi 


Evoquant les déclarations télé¬ 
visées de M. Pisani, al Mitter¬ 
rand a déclaré : « Aucun groupe, 
aucun courant n'est autorisé à 
se substituer au parti pour l'éla¬ 
boration et la définition d'un 
programme qui est déjà adopté », 
a-t-il ensuite précisé.; c si l’on 
donne Fimpression qifü g a un 
groupe qui travaille à l'élabora¬ 
tion d’un autre programme, on 
porte discrédit au parti ». AL Mit¬ 
terrand a également affirmé : 
« /l est possible de dire que le 
premier secrétaire n'est pas le 
meilleur candidat, mais on porte 
un coup A tout le parti en le pré¬ 
sentant comme un mauvais can¬ 
didat (—). S" il Ragit d'une riva¬ 
lité qui vise le parti, son 
programme, son orientation, sa 
stratégie, on risque de réduire à 
néant les chances d’un rassem¬ 
blement qui est souhaitable pour 
tout le parti socialiste (-). St Fan 
se comporte en adversaire, je relè¬ 
verai le défi I » 

Le premier secrétaire du PJB. 
a ensuite regretté la « petite 
phrase » par laquelle II avait 
achevé son intervention au c Club 
de la presse » d’Europe 1, le. 
7 septembre dernier (2). « Je le 
reconnais, a-t-il affirmé, ü aurait 
mieux valu que je ne m’exprime 
pas ainsi; on ne règle jamais un 
problème politique par une bou¬ 
tade, ou par un pronostic soyons 


donc tous raisonnables I » Evo- 

g uant l'engagement de AL Rocard 
e ne pas être candidat si AL Mit¬ 


terrand décidait se préeesiter, te 
chef de file des socialistes a Indi¬ 
qué : « En quoi est-ce -que je 
bloque le système? Suis-je tenu 
parce que plusieurs jaumduz 
présentent le dSbat comme se 
réduisant A une querelle Rocard- 
MtttemnuL 7 Je ne suis pas par¬ 
tie au contrat- J’ai le droit d’être 
ou de ne pas être candidat (-). 
Avarit l'heure, c’est pas l’heure ! » 
AL Michel de là Foumière, s’ex¬ 
primant; au nom des amis de 
AL Michel Rocard, a indiqué que 
AL Pisani ayant écrit une lettre 
personnelle au premier secrétaire. 


LA COUISE A L'INVESTITURE EST UN JEU D'ENTAHT 


A la Fêta de la rose de 
la fédération socialiste dea Yve- 
llnes» organisée, s a me d i et 
dimanche, dans le. .décor ver¬ 
doyant du parc de Conflans- 
Sainte-Honorine, les entants par¬ 
ticipaient au Jeu politique. Soit 
en bombardant lee effigies des 
principaux ministres; soit en 
s’inscrivant aux coursas à l’inves¬ 
titure, dont les concurrents 
arboraient des dossards aux 
noms des principaux dirigeants 
soclalletes.w M- Pierre Mauroy, 
qui n’est pas dans la course, 
'était l’invité de la fédération 
roGardienne des Yveline». Il a 
commenté les décisions prises 
la veille par le comité directeur 
du P.S. en Ironisant sur ceux 
« qui ont loué de f accordéon 
avec le calendrier ». Mais, 
a-t-il précisé, la tenue des 
débats dans le P.S. est un élé¬ 
ment de santé démocratique : 
« Lee controverses _ Guesde- 


Jaurès ont enrichi on leur tempe 
le socialisme français, ef/as ne • 
Tont pas appauvri l Noos ne 
sommes pas de ceux qui, à 
droite et même & gauche,- fouant 
le désignation du candidat A gui¬ 
chets fermés : fa démocratie ne 
se joue Jamais- A guichets ter-' 
mé s. » 

M. Rocard, maire de la com¬ 
mune et député, s’est contenté 
de participer, avec MM. Haroun 
Tæfëff et Patrick Vîyèrat, ani¬ 
ma leur de la revue Fuira, b un 
débat sur - l'énergie. Il s’est 
déclaré écologiste tout en 
jugeant Insuffisante -l’action des 
mouvements qui ae réclament de 
l'écologie. « Ma controverse' avec 
eux, a-t-îf déclaré, porte sur, ce 
point .- faites avec le. même soin 
que pour le nucléaire, le cri¬ 
tique des entres formes d’éner¬ 
gie, notamment le pétrole et le 
charbon. » 


S convenait de coasSdârer Ytacè- 
<ient comme dos. AL de la Foor- 
nière -a précisé qoe tes paroles de 
l’ancien ministre du : général 

de GaoUe t visaient » 2a candida¬ 
ture et non le parti- « Nous sou¬ 
haitons que François Mitterrand 
continua de jouer un rôle éminent 
dans le pond s» a-t-il Indiqué. 
AL de la FOgrnlèxc a « prie acte » 
- que le 5 novembre e n situation 
serait clarifiée » et que « Renga¬ 
gerait alors le débat démocra¬ 
tique ». 

M. MAUROY : irop long! 

Enfin, M. Pierre Mauroy est 
Intervenu pour dire son f 
tude devant te processus qui se 
dévfetepfte «a'sein dn "parti sou¬ 
lignant que « les socialistes ne 
parviennent pas à surmonter les 
difficultés qu'üs ont créées à Le 
maire de laite a itegretté que te 
calendrier proposé par la direc¬ 
tion soit a trop long s. H a 
contesté ta nécessité d'engager 
une campagne interne an parti, 
car,- a-fr4L indiqué, c nous ne 
sommes pas le parti démocrate 
' américain » et ta campagne c ris¬ 
que dfaggraver nos difficultés ». 

La discussion a ensuite porté 
sur les propositions de ML Def¬ 
ferre : aussi ta date du co ng rè s 
national a-t-elle été reportée aux 
26 et 38 janvier. Quant à 
AL' Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat national, il a _ 

1e texte exprimant, à l'égard de 
AL Pisani. la * vive réprobation » 
du comité directeur et rappdtaatft 
le sénateur de ta Eàttte-Msrne 
« au respect des principes, qui ont 
fondé le .PS. ». Ce texte précise 
également : «La mise en cause du 
premier secrêtatnt dette les termes 
où. eüe a été faite, Faffirmatkm. 
que sont élaboré^ à F extérieur dn 
parti, tm autre projet et une autre 
stratégie, sont de nature à nuire 
gravement est. partit et & son 
unité dfss écîaircnt la démarche 
d'une tmdapce et hon. la volonté 
dfunfté jç&jL/.flptt rassembler les 
sodaltsbenr» 


( 1 ) séton, qta ee tenir Eh bien. 
Hounx-oout, mot fs te sait, mou 
7>a» coiu », «ntt Afflonè AL Mit¬ 
terrand an évoquant la qnusiaon 
de «a • propre omhMmctb, ajoutant) 
à l'admasa Cas Journalistes : * C’est 
.os qnt a fai£ toute tu différence ,» 


IL NE SUFFIT PAS 
DUNE BONNE OUÏE POUR 

BIEN EOOOTER, 


Nous avons presque tous une bonne oreille. 

Comment se fait-il alors, que nous écoutions si mal? Au point que notre taux, 
d’écoute moyen ne dépasse pas 25%. 


U faut croire qu’entendre etêcoutersontdeuxdoses biendtffêrentes. 



C’est ce qui s’appelle l’écoute. 

Auamsckœpmcessuscornph^rioiisrenconbr(msm& 

PinexempktNousjugeons-etsomentmd-untnateurd’apihsadiction 

ou son apparence. 

Les paroles de nos intefkatieim sont déformées par nos idées, notre émotivité 
etnospréjugés. 

. Noms laissons de côté délibêrémentles sujets que nous trowirtmstrof) difficiles 
ouimntéressants. 

Et comme notre cerveau trcwoMe quatre fins plus vite que nous ne parlons* 
nousawmslenjdanœa 

Poumn^bimquel’éœutesokimetedrtiquedeco^ 

elle ne nous a jamais été enseignée. . 


àl’usagedetouth'. 


ntmriepouvomnouspermeareimemamfaiseécm^ 

Aussi, avcmmommisaupointdes} 
persmneldenosDivisionsdamlemonde. 

Commerciaux, ingénieurs erpAs^auVrésident ■ :: : \ 

Nous sommes convaincus ^tefcomœ &owe 

Bnjyariendetel^’unéordlîewairnaitflaBnîiw. "■' 1 v .-Àêà*V 



Pour nous, ÏHmportantest de. savoir écouter. 


■■ - y ^sî 


, 'V 
«' . 


Ecrives à Bperry, 


Testez votre propre écouta, ■■ - 
r, ^ de la République, mW UourbtBoie, ÿbft^renoafr’ 

rtert d’écoute» qui vota distraira et voua ««prendre. .- 
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PARTI SOCIALI STE 

Rien ne sert de courir? 


« Noa divisions ttnhont par tore 
ressenties data ropjnlon », a Indiqué 
M. François Mitterrand devant les 
membres du comité directeur du 
P.S.. avant dTnvtter oeux-d & «trou¬ 
ver entre eux le point moyen ». n 
serait cependant hasardeux de voir 
dans le calendrier adopté en vue 
de la désignation du candidat socia¬ 
liste à réfection présidentielle rex¬ 
pression d'un «point moyen • entre 
la position de la direction du parti 
et celle des courants minoritaires. 
Alors que ces derniers, auxquels se 
sont Joints en la circonstance les 
membres du GERES, souhaitaient une 
procédure rapide, la majorité a fait 
prévaloir un calendrier long, plus 
long (T ai Heure qu'il n’était envisagé 
car B a fallu tenir compte de 
l'intervention de M. Defferre. 

Le calendrier dont s'est doté le 
P.S. a donc été conçu à la mesure 
des souhaits et des hésitations du 
premier secrétaire. De longue date, 
M. Mitterrand a souhaité pouvoir se 
déterminer tardivement, afin d'ètra 
en mesura d'apprécier au mieux 
l'évolution de la situation politique, 
intérieure et extérieure. 


tfa 


Us divisions 
courant Mitterrand » 


Voilà donc cernée, autant que faire 
se peut, la principale hypothèse 
dans laquelle M. Mitterrand serait 
candidat : une détérioration de la 
situation Internationale ou Intérieure 
qui rende plausible le recoure à 
l’ancien candidat unique de la gau¬ 
che, et crédible une victoire du 
candidat socialiste. 

On ne peut, pour autant, exclure 
l’hypothèse d"une candidature de 
M. Rocard. Non seulement on rte 
peut l'exclure, mais elle est encou¬ 
ragée par la prolongation de l'atti¬ 
tude de non-candidature de M. Mit¬ 
terrand. Celui-ci en a conscience et 
Il s'est attaché à adresser à 
M. Rocard une série d'avertisse¬ 
ments, dont le plus Important est 
celui-ci : • SI vous vous comportez 
en adversaire, le relèverai le déh. - 
En d’autres termes, votre candida¬ 
ture, a-t-il dit en substance au député 
des Yvslines. passe par des conces¬ 
sions de noue part, et par un compor¬ 
tement orthodoxe et resp e ctue u x vis- 
à-vis du premier secrétaire. Tout. 
dérapage analogue à celui de 
M. Pisani sera considéré comme un 
casus baffi par la direction. 

Les amis de M. Mitterrand ont 
également conscience du sursis 
donné à l'hypothèse Rocard et Ite 
s'interrogent sur les moyens de for¬ 
cer la décision de leur chef de file. 

Parmi ces moyens, il en est un 
qui, A la faveur d’une partie du 
« courant. Mitterrand -, oppose plu¬ 
sieurs candidats à M. Rocard afin de 
lié Interdire d’obtenir une majorité 
au congrès des 25 et 28 Janvier 1961. 


• Une Union du peuple tTOa 
— L'Union du peuple d'Oc (UPO) 
vient à'Être créée après un sémi¬ 
naire ooci taoïste Qui a été orga¬ 
nisé à Narbonne sur l'Initiative 
de la revue Aid e Ara. Animée 
par Rémi Pache. Jean-Pierre 
Lavai, Michel Gosse et Marie- 
Claire Yiguier, la nouvelle orga¬ 
nisation entend constituer « un 
lieu d’échanges et de rassemble¬ 
ment démocratiques pour tous les 
militants, groupes et organes de 
presse désireux de promouvoir 
une action autonome occitane ». 
LTJPO commencera par revendi¬ 
quer des émissions en occitan & 
la télévision. 

*■ CTO. Aid. e ara, BJ*. 9W7, 
34M1 Montpellier Cedex. 



VOIX 

_ EXPRESSION 

►AKLER AVEC AISANCB 
SB FAIRE ECOUTES 
AITKISER U’XMOTIvrrE 
ÏONVAISCRE. DECIDES 
Tous renseignements : 

de M» 30 OOJU 
[. rue Benn-Bartnaue - 75005 
éZtfpfc. .* 32S-14-X0 - 32S-15-42. 


Comme Ta Indiqué M. Mitterrand, le 
congrès retrouverait alors un rôle 
d* « Initiative » : n pourrait faire 
appel au premier secréta, a Voici 
donc la seconde hypothèse d'une can¬ 
didature Mitterrand : sauver l'unité 
du parti, compromise par une cam¬ 
pagne Interne déstabilisatrice. 

Mais tous les amis du premier 
secrétaire n’approuvent pas ce 
schéma. Le débat qui s'est déroulé 
samedi matin au sein de la majorité, 
avant la séance plônfére. sur le pro¬ 
jet de création d'un quotidien, 
recoupe cf ailleurs parfaitement le cu¬ 
vage qui exista parmi les respon¬ 
sables du • courant Mitterrand ». Les 
uns veulent attendre la décision du 
premier secrétaire, tout en s'effor¬ 
çant de créer, dans les fédérations, 
des conditions d*iai appel & se can¬ 
didature. Les autres veulent occuper 
le terrain et pour eeia. veulent 
lancer leur propre candidat, ainsi 
qu'un Journal. Parmi ces derniers, U 
en est qui estiment qu'il faut, dés 
maintenant, parer A toute éventualité 
e* préparer une possible recomposi¬ 
tion de la majorité du parti dans 
P hypothèse d'une candidature de 
M. Rocard. La quotidien serait alors 
le point d'ancrage idéal d'uns aile 
gauche comprenant le CERES et dBS 
hommes tels que MM. Joxe, Germon 
ou Jospin, qui pourrait A la fols 
peser sur la campagne du candidat 
Rocard et prendre date en vue du 
congrès ordinaire qui suivra le scru¬ 
tin présidentiel. 

Le question essentielle est donc 
désormais de savoir ce que déci¬ 
deront d'une part les amis du 
premier secrétaire, d'autre part les 
minoritaires. Ces derniers paraissent 
considérer que l'opinion et les mili¬ 
tants sont en droit de se lasser et 
quH faudra prendra définitivement 
position avant le 8 novembre. Etant 
entendu que plusieurs fédérations 
déposeront la candidature du député 
des YvaHnss, d'autres peuvent consi¬ 
dérer que leur chef de file peut, lui 
aussi, attendre Jusqu'A la tin de 
Tannée: Après tout, M. Mitterrand 
ri*est-ll pas le meilleur ■bouclier» 
de M. Rocard? 

De leur côté, les amis de 
M. Mauroy et de nombreux cadres 
du » courent Rocard » pensant pou¬ 
voir utiliser la légalité Interna en 
soulignant que chaque candidat pro¬ 
posé per' une ou plusieurs fédéra¬ 
tions devra faire connaître sa posi¬ 
tion dès la clôture du dépôt des 
candidatures. Mais la procédure 
adoptée est dotée d’autant de modes 
d'emploi qui) y a de courants au 
sein du parti. 

Les débats autour d'une procé¬ 
dure, le prolongement de l'in certi¬ 
tude peuvent en effet conduire l'opi¬ 
nion A «ressentir- les dhrisfons des 
socialistes. Ces derniers s'abritant 
derrière la nouveauté de la procé¬ 
dure mise en place et surtout der¬ 
rière aon caractère démocratique, 
qui contrasta avec la pratique d'au¬ 
tres partis, quTls soient de droite 
ou de gauche. Mais peut-on se pré¬ 
valoir véritablement de la démocratie 
lorsque tout est ordonné autour de 
la démarche d’un seul homme ? 

Une chose,pareil claire, en tout 
cas: le P.S. était Jusqu'A présent 
A la recherche du meilleur candidat 
Il lui faudra désormais trouver celui 
qui cumule le moins de handicapa. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


• « La Lettre de la Nattons, 
organe du RP.R, écrit lundi 
22 septembre: _ . 

c L’étrange cocktail de confu¬ 
sion et de clarté, d’avertissements 
grondeurs et d’appels à la séré¬ 
nité que vient de nous servir le 
comité directeur du parti socia¬ 
liste laisse le goût du mystère et 
des savantes complications. N 
était difficile d’accommoder les 
secrets de palichtnelle avec de 
vieilles recettes de cuisine. 

» Qui sera candidat A quoi et 
quand 7 Qui sertt soutenu par qui 
et quand ? Les réponses 1 ces 
questions sont restées dans le 
clair-obscur de Ventre-chien-et- 
loup. » 




& 










$y 




AU CLUB DE LA PRESSE 


Mme Garanti : l'hégémonie soviétique constitue 

pour notre indépendance 


Pendant plus de dix ans, les 
hommes politiques et la plupart des 
Journalistes se sont donc trompés, 
ou Ils ont été abusés. Mme Marie- 
France Garaud n'était pas r émi¬ 
nence grise mystérieuse et savante, 
le personnage occulte et redouté, 
l'inspiratrice cachée et Influente 
qu'ils ont cru {le Monde du 20 sep¬ 
tembre). L'ancienne collaboratrice 
de Georges Pompidou et de M. Jac¬ 
ques Chirac est venue expliquer di¬ 
manche 21 septembre bu Club de 
la presse d'Europe 1, pendant 
quatre-vingts minutes, qu'elle n'avalt 
ôté que la conseillère, dévouée mais 
effacée, d'un chef de l'Etat de deux 
premiers ministres et du président 
d'un grand parti. Avec une franchise 
et une modestie tout A l'honneur de 
son ancienne profession, elle a ré* 
duft le rôle qu'on hif avait prété 
— A tort assure-t-elle — A de plus 
discrètes proportions. La responsa¬ 
bilité du conseiller s’efface devant 
celle du conseillé. Aujourd’hui, tout 
en démythifiant son rôle au point de 
détruire sa propre légende, elle 
s'affirme « politiquement libre et In¬ 
dépendante », n'engageant qu'elle- 
mêma. Elle n’héstte cependant pas, 
tout en disant s'exprimer en ■ Fran¬ 


çais moyen » A Juger péremptoirement 
les hommes politiques qui Remploie¬ 
raient pas le langage qui lut 
conviendrait, et elle dénonce, non 
sans quelque audace, «/a côté artf- 
hclel, faux et mesquin du débat 
politique ». Pourquoi ne ra-t-elle pas 
fait lorsqu'elle avait « de l'In¬ 
fluence» ? 

Mme Garaud en tout cas est ani¬ 
mée d’une certitude, et d’une seule, 
sorte d - idée-phare autour de la¬ 
quelle elle ordonne tous ses rai¬ 
sonnements : les démocraties occi¬ 
dentales. et >3 France en particulier, 
sont menacées par ('expansionnisme 
de l'hégémonie soviétique qui s’ex¬ 
prime notamment par le parti 
communiste Mais, députe des an¬ 
nées, ne le disait-elle pas déjà A 
ses Interlocuteurs officiels ou pri¬ 
vés ? Elle ajoute aujourd’hui que 
la France doit resserrer ses liens 
avec « r Angleterre et le s Etats- 
Unis », bravant le reproche d’un 
retour A l'attentisme. 

Voulant ignorer le fait que les 
gaullistes quels qu'ils solenL et 
bien d'autres aussi, répètent ta 
même chose publiquement depuis 
longtemps, Mme Garaud affirme que 


• tout sera faux» tant que la ques¬ 
tion ne sera pas posée en ces 
termes. L'ancienne conseillère ne 
démord pas de cet acte de fol 
autour duquel e'ordonne toute son 
argumentation. Une argumentation 
qui tend A faire renaître la frayeur 
qu'inspiraient naguère -/esrouges» 
ou » les Soviets - Ainsi, tout en 
saluant » respectueusement - fa can¬ 
didature de M. Debré, Mme Garaud 
regrette que l'ancien premier minis¬ 
tre semble plutôt privilégier le 
redressement économique du pays 
au lieu de dire d'abord «zut- A 
l’hégémonisme soviétique si d'affir¬ 
mer ta primauté du redressement 
politique. 

Cest un peu un -ou/, ma/s» A 
M. Michel Debré que concède 
Mme Garaud. A M. Giscard d'Es¬ 
ta Ing. c’est plutôt un -non, car», 
' qu'elle répondrait puisque cet 

• Intellectuel mathématicien - a eu 
l*«/dé eutoplque » — qu'il n'avait 
pas révélée aux électeurs de 1974 
— de vouloir intégrer la Francs dans 
l’Europe, aie le luge aussi trop 
« complaisant - A l’égard des Sovié¬ 
tiques. A M. Jacques Chirac, c'est 
plutôt un • hélas I » affligé et attristé 


Voici les principales déclara¬ 
tions de Mme Marie-France Ga- 
rand sur les sujets suivants : 

• M. GISCARD d’ESTAING : 

c Je crois profondément que le 
président de la République fait 
une analyse politique dans la¬ 
quelle ü pense qufü est de l’inté¬ 
rêt de la France de mener la 
politique qWÜ mène. Je me 
demande st on ne se trompe pas 
sur ce qidest le monde soviétique. 
H ne s’agit pas dfun monde 
comme les autres. Le monde 
soviétique n’est pas dirigé par 
M. Brejnev ou par M Gromyko. 
Il n’y a pas de communisme à 
visage hum ai il II n'a pas de 
visage, le communisme I Si on 
croit que, parce que Von a affaire 
à M. Brejnev oui M. Gierek, on a 
des commodités particulières pour 
régler des problèmes, je crois 
qu’on se trompe, on tait une 
erreur grave. (~) En 1974, M. Gis¬ 
card d’Estatng était le seul capa¬ 
ble de battre le candidat ~ d'union 
de la gauche, qui amenait les 
communistes dans ses bagages. Si 
c’était à refaire, je le referai. Mais 
Ü a été élu parce qu’tt avait une 
idée pour la France. 

» Si favais un reproche A faire 
à M. Giscard d'Bstatng, ce serait 


de ne pas nous avoir dit alors 
Vidée qu’a avait pour la France. 
Cfest cela qui me paraît grave. 
Je crois — Cest an intellectuel 
mathématicien — qu’ü voit la 
France comme un pays moyen — 
eue représente 1% de je ne sais 
quoi — et on ne peut pas diriger 
un pays moyen. Comment un pays 
moyen devient grand quand on 
est mathématicien ? Quand on le 
met dans un ensemble. C’est la 
globalisation Je crois réellement 
que la construction européenne a 
été pour le président de la Répu¬ 
blique Vidée vers laquelle ü con¬ 
duirait la France. Il a pensé être 
rhomme qui ferait passer la 
France de la phase française à 
la phase européenne. Je pense que 
cette idée est utopique car la clé 
de l’Europe ce n'est pas nous qui 
la détenons, mais les Soviétiques, 
à cause de la partition de VAlle¬ 
magne. 

• M. CHIRAC : 

« Je ne suis plus auprès de 
Jacques Chirac parce qu’ü se 
tait. J’ai écouté avec une oreille 
que Vamitié rendait très atten¬ 
tive et je n’ai rien entendu, rien 
sur VAfghanistan, rien sur Venise, 
rien sur Varsovie, et je crois qu’ü 
es t des sujets — quand üs tien¬ 


nent à la liberté des peuples ou 
à l’indépendance de la France, 
sur lesquels ü ne peut pas y avoir 
de tactique. Cest comme si vous 
disiez que le général de Gaulle 
aurait pu attendre 1943 pour dire 
qu’ü fanait résister. Je me suis 
séparé de Jacques Chirac sur un 
problème de fond politique qui ne 
met pas en cause, je crois, rami¬ 
fié que fai pour lui et qu’ü a 
pour mot Et je n'en dirai pas 
plus. (-) J’avais décidé de ne 
plus participer à une action poli¬ 
tique commune avec Jacques 
Chirac pour des raisons qui, je 
crois, sont claires, e 

• M. MICHEL DEBRE : 

« Je salue tout à fait respec¬ 
tueusement la candidature de 
M. Michel Debré Eüe situe le 
débat A un ntoean de dignité et 
de principes. R aborde' les pro¬ 
blèmes d’une manière tout à fait 
élevée et tout à fait respectable. 
f-J J’ai eu l’impression que pour 
M. Debré le redressement écono¬ 
mique du pays conditionnait en 
quelque sorte le redressement poli¬ 
tique. Personnellement, j e pense 
que le politique prime Péconomi- 
que. qu'on ne doit pas dire : 
« donnez-vous les moyens écono¬ 
miques d’un redressement politt- 


UNE ÉLECTION CANTONALE. 


PYRENEES-ATLANTIQUES . 
canton (fEspelette 11® tour). 

Timor, 7381; voL, 4579; suffi, 
expr, 4 462 ; MM. Louis Genln, 
U JD R.-C JD.S, 2 253 voix, ELU ; 
Jacques Boscq, RP JL, 1139 ; 
Pierre Leballllf, mod. maj, 526; 
Mme Bernadette Errotaberea, 
soutien PjS. et parti communiste 
marxiste-léniniste (maoïste), 363 ; 
M. Philippe Nia PC, 18L 
[H s'agissait de pourvoir an rem¬ 
placement de Michel Labéguerle, 
sénateur Un. cent décédé, qui avait 
été réélu au premier tour-des élec¬ 
tions cantonales de mars 1975. Les 


résultats avalent été les suivante : 
insez, 6 903 ; rot, é 993 ; suffr. expr., 
4 772 ; MM Labéguerle, CJ>Æ. 
3 599 : Dagnerre, P&, 967 ; Marcel 
Bau m ann, P.C, W6. 

Avec trois représentants, la majo¬ 
rité an total obtient un meilleur 
score que Michel Labéguerle, seul 
candidat en 1976 : 87,80 % contre 
75,41 Ta. Si le parti commu n iale 
reste stable : 4,05 % contre LSI % 
en 1976, en revanche le parti socia¬ 
liste volt son Influence baisser : 
8,13 % contre 20,26 %. D est vrai 
que le PJS. ne présentait pas de 
candidat, se contentant de soutenir 
Mme Errotaberea.] 
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Les unités mobiles 
Portakabin vous procurent 

' tout l'espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement isolées, d'un entretien minimum, et livrées 
prêtes à remploi 

Achetez OU louez. Pour plus déformations, 
appelez François Martin au (16£0) 96.04.00, ou notre Agence 
Région Paris au 794.48.44. Ou encore postez ce coupon- 
réponse à PORTAKABIN (2FG), 59175 TEMPLEMARS. 
Télex 160322 
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Adresse. 


.Téléphoné. 
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...ET QUATRE 

HAUT-RHIN * Bartenheim 

(l^tour). 

Ihsct-, 1314; vot, 787; suffr. expr. 
755. MM. Denis Dletschy. sans 
ètàq, 290 voix ; Bernard Stoecklln. 
sans éUq. 252 ; Hubert Hassler, 
écoL, 213. Il y a ballottage pour 
le siège à pourvoir. 

[U s'agit de compléter le couses 
municipal après le décès du moire, 
Robert Hassler (LPA.).] 

LOIRET t Orléans (l^tour). 

limer.. 56 576 ; rot, 19 950 ; 
suffr. expr., 19 323. Liste de 1a 
majorité (2 RPR., 1 O.DJ.- 
CJD.S., 1 DJD-F.-rad.ï : 8 700 voix; 
liste PJS.- MR G. (3 PJS, 

1 M.RG.) ; 4 986 ; liste P.C. : 

2 262 ; liste du Mouvement de 
la gauche socialiste et démocra¬ 
tique (dlv. g., ex-P-S.) : 1784 ; 
liste de Lutte ouvrière (trots 
tdste) : 772 ; liste du parti com¬ 
muniste marxiste- léniniste 
(maoïste) : 414 ; liste de la 
Ligm communiste révolutionnaire 
(trotskiste) : 405. n y a ballotage 
pour les quatre sièges A pourvoir. 

[Zl s’agit de pourvoi! quatre 
sièges vacants depuis le décès do 
maire SJP1L, Gaston Gallons, ceux 
de deux conseillera (Robert Houbort, 
RJPJO, et Georges Landré, D.D.F.- 
C.D.S.) et la démission de Mme Svain 
(VJDJP.-iad.). 

La conseil municipal avait déjà 
dû être complété en avril 1978, A 
la suite du décès du maire radical, 
René Thlnat, et celui d’us autre 
co use! U ex, Marcel Templier, radical. 
La liste de la majorité, composée 
de MM. Jacques Douffiagues, député 
U-D-F.-P.K_ et Jean-Ciande Penot 
avait été élue dés le premier cour 
avec 16 573 voix. La liste du PJS. 
avait recueilli 6 112 suffrages, con¬ 
tre 3894 à celle du P.C, 2 583 â 
celle des divers gauche (1 es-P.S. et 
1 O.G.), 497 à celle de L.O, 273 ft 
celle de l’O.OJ’JOJP. et 229 A celle 
de la LCJL D ; a 30161 suffrages 
exprimés et 30 601 votants ma SS ISS 
inscrits. 

En mare 2977, la liste de la ma¬ 
jorité avait obtenu 18 550 voix contre 
14 516 A celle d'union de la gauche, 
et 4 502 à celle d’extrême gauche. 
D j avait eu 37 568 suffrages expri¬ 
més sur 54 097 Inscrits. 

second cour, les quarante et un 
sièges étalent revenus & la majorité 
qui avait recueilli 21 204 suffrages 
contre 19 674 & l’union de la ganebe. 

La majorité, qui recueille u.02 % 
des voix, enregistre un très net 
recul : elle perd plus de quatre 
pointa en pourcentage par rapport au 
premier tour de 1977 (49,37 Tel, et 
pins de neuf par rapport 5 celui de 
1978 (54.94 Çfc). La crise de l’emploi, 
nne politique de grands travaux 


une menace 


mais qui se veut toujours •amical • 
qu'elle adresse pour lui reprocher, 
sur un ton qui se voudrait gentil, ses 
silences actuels. 

Se dérobant fréquemment éludant 
les questions trop précises Interro¬ 
geant elle-même ses interlocuteurs, 
Jugeant parfois certaines de leurs 
questions « puériles », Mme Garaud 
a tenté de recréer un peu de mys¬ 
tère en usant du pronom » nous » 
— sans autre précision — en partant 
des - gens qui pensent comme mol » 
ou encore en répondant par un 
-vous verrez b/en» aux questions 
relatives A ses Intentions Elle a 
aussi cru pouvoir affirmer ; - La 
démocratie se détend par la vérité », 
oubliant que les conseillers poli¬ 
tiques om bien des fois apporté 
des accommodements A ceMe-cL 
Deux questions posées eu cours du 
débat n'ont en tout cas. pas reçu 
de réponse éclairante : • Pourquoi 
m’avezsous Imitée ?», a demandé 
Mme Garaud. ■ Pourquoi avez-vous 
accepté ? -, lui a rétorqué son Inter¬ 
locuteur. Personne ne connaît donc 
encore ni l’une ni l'autre des rai¬ 
sons de cet Insolite dialojua 

ANDRÉ PASSERON. 


que s ; je pense qu’on doit décider 
d'avoir une politique indépen¬ 
dante, le décider et s’en donner les 
moyens éventuellement Quand 
M. Tito a décidé de dire e zut s 
aux Soviétiques, ü ne s'est pas 
demandé fü avait les moyens 
économiques H a décidé de le 
faire, et Ü l’a tait a 
• M. MITTERRAND : 
a Je m’étonne que M. Mitter¬ 
rand, qui est intuitif, ne se rende 
pas compte qu’ü est en train de 
durer un tout petit peu trop long¬ 
temps. Je crois d'aüleurs que 
M. Mitterrand a dit : a Vous ne 
savez pas qui est candidat mais 
moi je le sais, s Et je me demande 
si le ne le sais pas aussi. (Test 
celui qui peut faire cesser le jeu. s 


Mme GARAUD. s'interrogeant 
sur les articles parus sur elle, a 
déclaré : e Je me su» demandé. 
— pardonnez-moi, messieurs, 
madame, — si on aurcif fait les 
mêmes si f avais été un homme. 
Est-ce qu’une femme peut faire 
de là politique sans être une 
employée ou une intrigante f s 
Réponse de la. Journaliste : 
a Oui, en se présentant aux 
élections. » 


MUNICIPALES 

dans la vieille vtlle contestée peu¬ 
vent expliquer ce revers. 

Le bon résultat des listes d'oppo¬ 
sition ne traduit pas noe progres¬ 
sion d’ensemble des différents partis. 
La Une dn P.S., alliée ce et* rois an 
M.G-R* obtient 35,80 % des suffrages 
exprimés (contre 30.26 Te en 1978). 
Le P.C. perd plus d’un point par 
rapport A 1978 (11.7 Te contre 12,91 42 
en 1978). La liste dn M.G.S.D., «al 
rassemble sur le plan local des socia¬ 
listes exclus dn PS, enregistre nne 
légère progression : 9,23 % contra 
8J6 % en 1978. Quant d l'extrême 
ganebe, qui avait obtenu avec une 
liste unique 11,98 T» des suffrages 
en 1977 et avec trois listes 3,31 % 
en 1978, elle recueille 8,33 fi des 
suffrages exprimés.] 

NORD: Croix (1 er tour). 

Iriser, 12 766 ; vot, 6 964 ; suif, 
expr, 6 842. Liste du PjS. : 
3128 vols en moyenne ; liste 
OJDJ. : 1 883 en moyenne ; liste 
RP.R : 945 en moyenne; liste 
P.C. : 854 en moyenne n y a 
ballottage pour les cinq sièges 
à pourvoir. 

[G s’agit de pourvoir cinq sièges 
après la démission, pour raison de 
santé, du maire socialiste, M. Gaston 
Dedecker. de celle de deux conseillers, 
et A la suite dn décès de deux autres. 
Ces cinq conseillers municipaux 
avalent été élus dès le premier tour 
sur une liste socialiste homogène, 
laquelle avait enlevé les vingt-sept 
sièges 5 pourvoir avec 5 751 voix en 
moyenne. La liste dn P.C. avait re¬ 
cueilli l 308 voix en moyenne contre 
2 953 & celle de la majorité. □ y avait 
en 10 038 suffrages exprimés et 10 3U 
votants sur 13 870 inscrits. 

Comme en 1977. le parti socialiste 
présente une liste homogène. D a 
décliné la proposition d’une H rte 
d’union formulée par le parti com¬ 
muniste.] 

RHONE : Pusïgoan (1 er tour). 

Iriser, 1051 ; voL, 503 ; suffr. 
expr, 427. Liste présentée par le 
conseil municipal : MM Marc 
Bnssaud. 265 voix. 1 siège, Claude 
Bidon, 262; liste P.S. : MM. Conte, 
127, Raymond Dehavay, 127 ; 
liste P.C. : M René Llorla. 88, 
Mme Jannin. 83 II y a ballottage 
pour un stège. 

[O s'agissait de pourvoir deux 
sièges à la suite du décès du maire, 
dean Brtssaud, et de la démission 
antérieure d'une conseillère munici¬ 
pale. En mars 1977, la Usre d'action 
municipale avait enlevé treize des 
dix-sept sièges 5 pourvoir avec 65 Te 
des suffrages exprimés. Les candi¬ 
dats du P. C. avaient recueilli entre 
13 ïi et 32 rj dm voix. An second 
tour, trois candidats sans étiquette 
et on indépendant avaient été élus.] 


J 
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POLITIQUE 


CANTAL: troubles dans la majorité 


CORRÈZE: ne pas mettre tous ses œufs dans le meme pâmer 


Aortllac. — M. Augustin Chau- 
tos ou pas M. Augustin Chau : 
vet ? La question aura mobilise 
l'lûtérèt porté à la précampagne 
sénatoriale dans le Cantal, re¬ 
présenté par deux sénateurs, dont 
Ton M. jean Mêzard (CNEP), 
ancien maire d’AuriHaa a décidé 
de ne pas se représenter. Force 
est de reconnaître que la «valse 
hésitation » de M. Chauvet, 
dépoté RJ\R„ aura permis tous 
les désappointements, toutes les 
espérances, toutes les désillu¬ 
sions. 

Député depuis 1966, M. Chau¬ 
vet. quatre-vingts ans cette an¬ 
née. santé de fer, n’a Jamais 
caché son désir de terminer sa 
carrière publique au Palais du 
Luxembourg- Déjà en 1971, la 
rumeur voulait que Georges 
Pompidou, ancien élu du dépar¬ 
tement, ait déconseillé person¬ 
nellement à M. Chauvet de se 
présenter au Sénat afin de ne 

S ia provoquer une élection légls- . 

tive partielle & l’issue incer¬ 
taine. Le risque de perdre la 
circonscription est encore plus 
grand neuf ans plus tard. Tan¬ 
dis que M. Chauvet, en début 
d'année, se présentait comme un 
candidat certain et Imbattable, 
les Instances du RJPJEL tentaient 
de le dissuader. 

Dans un premier temps, non 
sans amertume, le député gaul¬ 
liste annonçait, fin mai, qu'il 
n'était pas partant. Du même 
coup, 11 invitait son futur sup¬ 
pléant, M. Paul Robert, conseiller 
générai de Laroquebrou, à se 
présenter seul et il lui assurait 
son soutien. 


De notre correspondant 

Dès lors, de nombreuses autres 
candidatures se manifestaient, 
car s'il apparaissait qu’être opposé 
à M. Chauvet c’était courir au 
suicide politique, son absence 
multipliait les chances de tous. 

Ml Paul Maîassagne, conseiller 
général sortant, sénateur sortant 
fapp. RJP.R0, se représente avec 
M. Robert lUJD-F.-radJ. L’équipe 
peut compter sur de nombreux 



Les centristes, ne sentant un peu 
« oubliés », se lancent avec un 
tandem constitué de MM. Antoine 
Dejou, maire de Jussae, prési¬ 
dent de l’association départe¬ 
mentale des maires, et Robert 
Faran, maire de Saint-Georges, 
président de la chambre dépar¬ 
tementale et régionale d’agricul¬ 
ture. L’üJDJP. leur accorde son 
soutien. 

Une nouvelle volte-face de 
M. Chauvet annonçant, en août, 
sa candidature n'avait pas fait 
revenir sur leur décision ceux 
qui s'étalent déjà lancés dans- 
U bataille. Le coup de théâtre 
était d'autant plus spectacu¬ 
laire qu'il se choisissait comme 
suppléant le vice-président dé¬ 
partemental de rujDJ?., le doc¬ 
teur Julhes (PJR.), maire de 
Salnt-Fk>ur. 

L’équipe ainsi constituée n'aide 
pas les grands électeurs modé¬ 
rés à voir clair. Déjà surpris par 
la diversité des candidats, fis 
l’ont été encore plus par l'alliance 


Chauvet-Julhes dans un dépar¬ 
tement où la liste que menait 
M. Jacques Chirac aux élections 
européennes de Juin 1979 avait 
recueilli quelque 32% des suf¬ 
frages de Cantal se plaçant an 
deuxième rang des départements 
les plus favorables à la liste 
DIFE, derrière la Corrèze). . 

Toutes ces «péripéties» ne 
semblent pas de nature à favo¬ 
riser M. Chauvet aux yeux des 
cinq cent trente-huit grands 
électeurs cantal tens. De gran¬ 
dissime favori, il est devenu sim¬ 
plement le mieux plané des 
candidats avec le risque que 
constitue un second, tour poux 
une majorité aussi divisée. , 

La gauche no u rrit &s espoirs i 
de cette division. Si le parti 
communiste ne peut que compter 
ses voix sur les noms de M. Be¬ 
noît, conseiller municipal d’An- 
riilac, et Mme. Nicolas, conseillère 
municipale de Saint-Paul-des- 
Landes, le parti socialiste se 
demande s'il ne pourrait tirer 
profit de la amcurrenoe interne 
de la majorité. Auquel cas, le 
mieux placé serait M. Robert 
Msyronneinc, conseiller générai 
du canton d’AuriHac-L 11 fait 
équipe avec M. Badou. maire de 
Coltines. 

Un ancien député SJFJLO. élu 
en 1936 s’est également mis sur 
les rangs : M. Maurice Monte!, 
président du syndicat départe¬ 
mental d'électrification. Né le 
10 juin 1900, il a tout Juste dix- 
huit jours de plus que M. Augus¬ 
tin Chauvet 

JEAN-HENRI LOUSSERT. 


Brive. — Huit candidats, deux 
sièges à pourvoir; et, le 28 sep¬ 
tembre, un nouveau sénateur, au 
moins pour la Corrèze, L’un 
dés deux sortants, MJ. Jacques Cou- 
dert, .soixante-douze ans, appa¬ 
renté RJPJEt, ne se représente 
pas. Le second, M. Marcel Cham- 
peix, ne considère pas son Age 
(soixante-dix-huit ans) - comme 
un handicap : membre du Conseil 
de la République en 1946, puis 
sénateur depuis 1948. U souhaite 
renouveler, pour neuf ans, son 
bail avec ses électeurs G e Monde 
du 8 septembre). 

Flanqué d’un suppléant dyna¬ 
mique, M. Marcel. Audubert, cin¬ 
quante ans, conseiller général de 
BeauUeu-fiiir-Dordogne, universi¬ 
taire, U compte bien. être réélu, 
en vertu du principe selon lequel 
les Corrésdens* en politique, n’al- 
merrt pas c mettre tous leurs 
œufs dams le même panier s.. Un 
sénateur socialiste, un sénateur 
RPR. : .cet équilibre tient lieu 
de pronostic pour la prochaine 
consultation. L'ancien suppléant 
de M. Champeix, MJ Charles Clair; 
maire de Lapteau, conseiller 
. général, se présente aussi au nom. 
du para socialiste. 

Des deux candidats RJF JR, 
MM..Henri Belcour et Georges 


De notre correspondant 

Mouly, le premier paraît le mieux 
placé pour emporter le siège 
laissé vacant par ^ 

Coudert. Ancien, suppléant de 
MJ Jftwws Chirac & r Assemblée 
nationale, où il a siégé de mal 1907 
& septembre 1976, MJ Belcour, qui 
fiait équipe avec M. Georges Débat, 
président du conseil général, 
bénéficie de raotivfté et de ïïm- 

plantàtion de l'ancien premier 
ministre dans ce département. 
Four sa part, M. Georges Mouly 
ne ttwjvf 1 * pas d'atouts. Centriste 
modéré ïorsqn’B a été, jusqu’en 
197L maire de Tulle, Il bénéficie 
& 2a fols du soutien dix RJPJR. et 
de celui du F JR, formation 11 est 
vrai esses discrète-'dans' la cam¬ 
pagne sénatoriale cotrrégtepna. 

La majorité est' également 
■représentée par un-candidat isolé., 
M. Jean Décalé, conseiller général 
du canton de ' Luberaac. Dècaf 
semWe-t-ü, de ne pee avoir été 
retenu parmi'les deux candidate* 
officiels de la majorité, fi a décidé 
de tenter ■ sa chance en indé-: 
pendant. 

Les oomzmmiEteG. qm ne peu¬ 
vent pas envisager sérieusement 
.d’dbtexjdr un. siège, présentent, 
deux candidate, MJ Armand Bou- 


cheteS, ■ conseiller général de 
Tuüe-Ntttd, et M. Roger Lajoinie, 
conseiller général du canton 
tfAyén. J . * 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche propose tm seul candidat, 
MJ Roger Vigne, président dé¬ 
partemental du M R.G, maire de 
vontezac. 

La saison des comices agricoles 
et des concours primés a été, pour 
tous les candidats, roccetion de 
mener campagne 1 de champ- de 
Xoire en de foire, là ou ils 

sont assurés de rencontrer, 

- famine après semaine, la quasi- 
totalité des moires du départe¬ 
ment. Cette campagne pittores¬ 
que et bon enfant se déroule « à 
la corréafenne », c’est-à-dire entre 
candidate de bonne compagnie et 
en toute courtoisie. 32 est courant 
de voir; dans la : presse locale, la 
photo des . postulants, de tous 
bords, groupes au cul de la meil¬ 
leure vache de race -limousine. 
En revanche, onjneles a pas ren- 
éantrés. le 16 Beptemtae; a la foire 
aux veaux de lait de Brive. Le 
veau, malgré le gdttt immodéré 
que MJ Chirac continue de pzo- 
gjaawy, pour sa tète assatecmnée 
à la vinaigrette, n’est plus un 
sujet sans risqua pour campagne 
électorale. 


HAUTES-ALPES : l'opposition seule en lice 


Directeur d'iisiné 


Centre 


Gap. — Lte trois cent trente- 
neuf grands électeurs des Hautes- 
Alpes n’aaronb le choix, dimanche 
38 septembre, qu’entre des can¬ 
didats appartenant tous à l’oppo¬ 
sition. Seuls Je parti communiste 
et le parti socialiste s’opposent an 
sénateur sortant radical de gau¬ 
che, MJ Emile Didier, président 
du conseil général ce dernier, 
qui était atam député et qui 
venait de perdre la mairie de 
Gap, avait pris, a y a neuf ans, 
son siège an centriste Jean Aubin. 
H a^alt aires profité de l'absence 
de représentant du PJ&, parti 
dans les rangs duquel il avait 
choisi son sup pléant , MJ Paul 
Bteia. Four avoir accepté de gar¬ 
der cette fonction attirés du 
sénateur sortant, MJ Bleta. 


De notre correspondent 

coosefilter. général 'de Briançon- 
Sud, s’est vu ekdtute du PB. 

Le fait que M. Didier ne sé" 
voie pas opposer dé représentant 
dé la majorité; alors que tes deux■ 
circonscriptions législatives sont 
détenues par FUDJF., n'a pu 
qu'encourager le PB. à présenter 
son propre candidat. Il s'agit de 
MJ Georges Kouyoumdïian, 
conseiller général du canton de 
Monêtier-tes-Bsins et maire de 
Saint-ChafCcey. 21 semble que 
M. Didier n'aurait pas en d’ad¬ 
versaire socialiste s'il avait 
accepté de laisser la présidence 
de rassemblée départementale à 
un élu du PA, lequel détient dix. 


des vingt sièges au conseil, géné¬ 
ral. contre trais au MJR.G. 

Au parti communiste, Fhwœfcl- 
tnre a été accordée à MJ Claude 
Wurtdsen, qui fait équipe avec 
on ancien député. VL Gaston 
Julian, conseiller général du can¬ 
ton de Gan-Ouest. 

La réSeStontte MJ Didier, qui 
bénéficie «Fan large courant de 
sympathie dans le collège des 
grands Secteurs; ne peut qu’être 
facilitée par Fabeenoe d’adver¬ 
saire de ■ la majorité. Absence 
d'autant p£as éteËmazxte que les 
deux leaders giscardiens du 
départanentk-MM. Paul DUoud 
(UDJF.-PJR) et Pierre Bernard- 
RQjmoond (ÛDF.-CLfi.) siègent 
au go u vernement). - 

MARCEL BARRES. 


L 


Un important groupe industriel français recherche Ig Directeur d’une usine (1.300 personnes), spécia¬ 
lisée dans la production en grande série de sousensambles électro-mécaniques. 0 supervisera 
l'ensemble des activités de l'usine : fabrication-ordonnancement .méthodes -achats - contrôle quan¬ 
tité - relations sociales -services généraux. Bénéficiant d'une réelle autonomie, il sera responsable 
des coûts et de la compétitivité de ses produite et sera apprécié sur la réalisation desobjectifs qu-H 
aura fixés lui-même puis soumis à sa direction. Ce poste s’adresse à un Ingénieur (Centrale, AM, 
Mines—}, âgé de 35 ans minimum, possédant une expérience confirmée de la direction d’une unité de- 
production et maîtrisant parfaitement les problèmes de méthodes et de fabrication eh électro¬ 
mécanique ou en mécanique de grande série. Une sonde pratique de la gestion et de la conduite des 
hommes est essentielle. Rémunération élevée. Ce poste esté pourvoir dans une ville du centre de la 
France. Ecrira àJ.MOUNIER à Paris. Réf. A/2960M 


TERRITOIRE DE BELFORT : la fin d'une traversée du désert 


Directeur de département 


250.000 F 


Produits phytosanitaires - La filiale, française d’un très importent groupe chimique américain, 
spécialisée dans la distribution de produits phytosanitaires, recherche, dans la cadia'de son déve¬ 
loppement actuel, le Directeur de son département «Pesticides». Basé dans la proche banlieue Sud 
de Paris, il sera placé sous l'autorité immédiate de la Direction Gânérale.devra coordonner les activi¬ 
tés- Recherche et Développement, et animer une équipe d'ingénieurs tecftnJcocomrnerciaux. Gérant 
son département sous la forme d’un véritable centre de profit, H sera personnellement responsable 
de la préparation et du suivi du budget,- de l’élaboration et de l'application des plans maitoling, et 
devra enfin maintenir une liaison étroite avec les milieux scientifiques du secteur agroofimentalre 
Ce poste s’adresse à un cadre confirmé, Agé d’au moins 3S ans, de préférence deformation Ingénieur 
Agronome et ayant acquis une solide expérience commerciale etiou technique (5 ans minimum) dans 
le domaine des produits phytosanitaires. Le candidat retenu devra en outre posséder les compéten¬ 
ces nécessaires à la gestion.rrun budget et être doté d’une grande aptitude à l'animation des hom¬ 
mes. Une connaissance'parfaite de l'anglais est indispensable. La rémunération annuelle, de l'ordre 
de 250.000francs, pourra être supérieure pour un candidat de premier plan, et crexceltentas perspec¬ 
tives de carrière au sein du groupe pourront due envisagées. Les réponses seront transmises directe¬ 
ment A notre cfîerrt ; prière d'indiquer les noms dss sociétés auxquelles elles ne doivent pas dire 
communiquées. Écrire è Paris. Réf.B/57Q7M 


Direction comptable 


150.000 F 


Fonction et service à créer - Notre client est un importent groupe international, de grande renom¬ 
mée et largement diversifié. Développant ses activités en France, il en recherche ts Responsable 
Comptable. Membre de l’équipé de Direction Générale et en relation étroite avec le Directeur Finan¬ 
cier du Groupe, Il aura à reprendre, repenser et regrouper les différantes opérations comptables, a 
l’aide d’une équipe qui) constituera et d'outils qu'il mettra en place, il eu assurera Ja supervision. 
L'administration du personnel, ainsi que tas relations avec banquiers, commissaires aux comptes, 
avocats et autorités fiscales et administratives, seront également de son ressort Nous recherchons 
un diplômé de renseignement supérieur: DECS, ESC option finance comptabilité par exemple ou de 
niveau au moins équivalent II bénéficiera d’une expérience non nécessairement longue, mais ‘‘con¬ 
cluante", de responsable d’un service comptable acquise si possible dans un groupe ou une société 
aux activités diversifiées et implantations nombreuses. Une certaine connaissance en tant qutetül- 
sateur airmoJns, de l'informatique est nécessaire. La pratique de l'anglais est vivement souhaitée.. 
La rémunération annuelle de départ sera négociée en fonction de l'acquis entre 130 et 150.000 francs 
vraisemblablement Ce poète qui est à créer et qui peut évoluer est à pourvoir dans le Nord-Paa-de- 
Calals. Écrire àS.BOSSUT à Croix. -Réf.AM518M 


Chef du personnel 


140.000 F 


La filiale française d’un puissant groupe international, spécialisée dans l'Industrie des Cosméti¬ 
ques, employant actuellement 300 personnes, très largement leader sur son marché et connaissant 
une très forte expansion, crée le poste de Chef du Personnel. Rattaché au Directeur Administratif et 
Financier, Il sera responsable de la gestion du personnel et de la paie. 11 sera également le consefiler 
de la hiérarchie dans le domaine du recrutement et des relations sociales, cela dans le cadre d’un 
groupe très attentif aux problèmes sociaux. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 
ans, disposant d'un réel potentiel personnel et ayant déjà une première expérience de la fonction, 
dans une entreprise industrielle d'importance c ompara ble. La rémunération, de l’ordre de 140JOOO' 
francs par an, sera en fait essentiellement fonction de rexpérîence du candidat Le poste est situé 
dans la grande banlieue Sud. Écrire & JA. DB4NINGER à Parte. Réf./U293QM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable ctes candidats. 
Adresser G.V. en rappelant la référence à: 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, me BeDinî -75782.PARI5 Cedex 16 - Tél 505.1430 
19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL £20) 723235 


Amsterdam - Bruxelles- Copenhague - Francfort - UÜQ - Londres ■ Madrid 
14Ban - Nantes - Stockholm - Strasbourg - Zurich 


v Belfort. — Poux M. Michel 
Dreyfus-Schmidt, la campagne 
des élections sénatoriales a pris, 
fin le lundi 31 avrfl, jour de sa 
désignation comme candidat du 
P.S. cet avocat belfariain de 
quarante-huit ans attend cal¬ 
mement l’échéance du 28 sep¬ 
tembre. Ce jour-là, MJ Michel 
Dreyfus-Schmidt donnera sa 
démission d’adjoint an maire de 
Belfort et Jl terminera ainsi une 
longue traversée du désert, com¬ 
mencée en 197L Neuf ans pen¬ 
dant lesquels il a vécu une 
Rdotrtoumue descente aux 
enfers. » qui tel a fait perdre 
toute Illusion sur la valeur des 
amitiés politiques. 

En 1964, c’est sous l’étiquette 
PixU. que MJ Michel Dreyfus- 
Schmidt est élu conseiller muni¬ 
cipal de Belfort. Son père, Pierre 
Dreyfus - Schmidt, maire de la 
ville, vient de mourir. En mars 
1966, l'avocat belfortafa, avec 
l’étiquette de. la F.GJDjs. nais¬ 
sante, bot, fors d’une élection 
cantonale partielle, le député 
gaulliste Raymond Bctomlttleto, 
devenant du même coup le pre¬ 
mier élu de la Fédération. H fait 
subir un nouvel échec à Ray¬ 
mond Schmittieto en 1967, cette 
fois aux élections législatives, 
avant d’être emporté par la 
vague gaulliste l’année suivante. 
L’ascension de r&vocat belfor- 
tain prend fin. 

Les batailles suivantes, n les 
mènera an sein même du parti 
socialiste : il les perdra toutes, 
excepté 1 la dernière, qui lui vau¬ 
dra. dans quelques jours, un siège 
au palais du Luxembourg. 

En 1971, les socialistes ram¬ 
pent avec les centristes mois fis 
entendent conserver la mairie de 
Belfort. Leur plus gros pro- 

hUtnM taok Sp (Uoionar iwln< (ml 


mènera leur liste homogène : 
MJ Dreyfus-Schmidt ou M. Emile 
Géhant, avocat tel aussi, ami du 
pr e m i er et son suppléant au 
Palais-Bourbon en 1967? Faute 
de s’entendre, les deux hommes 
recherchent une réponse scien¬ 
tifique. L’EFOP va mener l'en¬ 
quête : un sondage en brome et 
due forme. 

l<es résultats sont limpides : 
la liste Dreyfus-Schmidt empor¬ 
terait 46 % des suffrages contre 
45 % & celle de la majorité, 
conduite par le gaulliste 
MJ Jean-Marie Bailly (9 % de 
sans réponse). Mais, face à 
MJ Gâtant, M. Bailly ferait 
52 % des voix contre $4 % à son 
concurrent socialiste. Un accord 
Intervient r M. Dreyfus-Schmidt 
conduira la liste, fl se présen¬ 
tera aux législatives' de 1973 et» 
une fois redevenu député, U aban¬ 
donnera son siège de mai» de 
Betfprt a M. Emile Géhant. Un 
écrit engage les deux hommes, 
tett dont André Boulloche, 
député, maire de Montbéliard, 
ktader socialiste de la région, 
décédé depuis lors, sera le dépo¬ 
sitaire. ^ 

Mÿa coup de théâtre : 

Géhant romptl'accord et se 
fait désigner tête de liste n&r les 


. De notre correspondant; 

mimants socialistes. Quelques 
semaines plus tard. la.mairie de 
Belfort sera perdue pour la 
gauche à quatre-vingts voix 
près. R restera à M. Xttéyfus- 
SrimMt à payer — seul — la 
note de 1ÏFÔP: 25 000.francs. 

1979 : MJ Dreyfus-Schmidt est 
candidat à la candidature aux 
élections législatives. Après Meh 
des péripéties dons lesquelles 
intervient la commission des 
conflits du P S, c’est im nouveau 
venu qui emporte les faveurs du 
parti, MJ Jean-Pierre Chevène¬ 
ment, encouragé par M. Géhant. 

En 1977, MJ, Dreyfus-Schmidt. 


de la gauche cette fais. 

. En 1979, fl renonce à solliciter 
le rencnweUement de son mandat 
de conseiller général* Son chal¬ 
lenger, M-. Géhant, adopte la 
même attitude. L'an et l’antre 
prennent la précaution de ne 
pas se faire reprocher un cumul 
des mandats que dénonce - le 
GERES. 

Mais la bataille entra les 
deux hommes n’aura pas lfeo. 
M. Marc Dxqyfus, procureur de la 
■République à Vesoul, qui a été le 
premier président du Syndicat de 
la magistrature, est finalement 
préféra au maire de Belfort par 
un é tat-major départemental du 
GERES, 

Choix qui entraîne de sérieuses 
dissensions au sein du courant 
majoritaire. Après une longue 
campagne de deux mois, et deux 
' tires, MJ Michel 
t est désigné,, à 
— voix près, candidat du PB. 
anx sénatoriales (voir le Monde 


25 avril). La Fédération, qui vote 
GERES à 90 %, enverra donc un. 
mitterrandiste au palais du 
Lu xembourg. La traversée du 
désert de l’avocat ae termine. “ 


Ce retour réussi, M. Dreyfus- 
Schmidt, qui a pour suppléant 
IL nftehftr plomb (tendance 
CE RE S). - conseiller régional, 
n’a plus guère de soud à se 
faire pour l’élection sénatoriale 
pxopremaxt dite. L’unique siège 
a pourvoir lui est acquis, et un 
seul tour devrait suffire, le 
38 septembre. Le sénateur sor¬ 
tant, M- Bernard Talon, BJP JL, 
ne.se fait guère dTHuskm. Maire 
«Tune petite c ommune de cent 
trente habitants, Courcefles, û a 
siégé neuf ans dans la Route 
Assemblée grâce à MJ Jean-Marte 
Baflfy, dont il était le suppléant. 
L’élection de 1971 fut le dernier 
poste brigué par Fax-secrétaire 
'd'Etat et marqua aussi la fin 
d'une ascension qui l’avait porté 
successivement à la présidence 
du confiée général, à F Assemblée 
nationale et à la mairie de 
Belfort ' 

MJ Talon a proposé à rUJDJF. le 
poste de suppléant mate tes gis¬ 
cardiens ont décliné l’invitation, 
faisant officieusement savoir 
qu’ils- n'avaient pas l'habitude de 
e sc-battre pour des causes per¬ 
dues s: 

' Le F.C„' enfin, » désigné an 
début de septembre le tandem 
composé K de M.. Jackie Drouet 
.(conseiller rérional) ' rt de 
Mme Ailette' Clerc (adjointe an 
maire dé-Belfort), pour - c comp¬ 
ter les points a. Le candidat 
communiste. a eu une ' première 
déconvenue r la municipalité dont 
il est ma ire. Fontaine, ne l'a pas 
désigné .comme grand Secteur, 
lui préférant, par six vote contre 
trois, une conseillère municipale 
socialiste. M. Drouet a dénoncé 
la imagonille» ..et averti qu’il 
tirerait «'las' conséquences poH- 
tiques du vote avec ses collègues », 


«Villiwili quu ICS TO1& 

communistes iraient an candidat 
. socialiste au second tour. Ce qui 
né sera sans doute pas néces¬ 
saire- 

PATRICE MALINA. 



kecrutementpë la promotion whk 

• mprûttmnnKspédaliséd’îM f tt ten^foywiftrtivfB f 

• deux auntes d’études en alternance (aUreptises-écote) ' 

• une ImtiOB tédanque dé hanlniveau en ËtesonsvccTes 
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“La Nouvelle Informatique est celle des utilisateurs 
et non plus celle des constructeurs.” 

MANIFESTE DE LANOUVELLE M^RMfinQUE-1979 tEXTW^ 




Bureautique 


MARS 1979: Matra Informatique rend publique la réalité de la Nouvelle Informatique 
née du recensement des attentes réelles de l'utilisateur et de la créativité 
de Matra Informatique. 

Les solutions qu’elle a générées couvrent le large éventail des besoins 
des entreprises qui décentralisent leurs activités. 

La Nouvelle Informatique s’organise autour de la gamme de mini- 
ordinateurs de gestion Matra Datapoint. 

Des systèmes autonomes. Et qui, également s’intégrent dans des 
réseaux ou dans Farchîtecture ARC qui les associe et les relie par 
un câble coaxial pour assurer une décentralisation au niveau 
des sièges des Entreprises. 

Des systèmes qui dialoguent entre eux et avec la plupart 
des systèmes existants. 

La Nouvelle Informatique, c’est aussi un ensemble de solutions 
adaptées aux secteurs d'activités: banque, assurance, cabinet de 
gestion immobilière, laboratoire d'analyse médicale, 
concessionnaire automobile, coopérative agricole, hôtellerie... 

Des systèmes complets - matériels et logiciels - et spécialisés. 

En regardant Matra Informatique au sein des entreprises, une 
constatation s'impose : Matra Informatique réussit 

• réussit dans la décentralisation avec le système ARC, 

• réussit dans la bureautique; en ajoutant au traitement de texte 
la gestion documentaire, la gestion des télex, le courrier électronique, 
qui ^intègrent dans des systèmes complets de gestion, 

• réussît dans l'adaptabilité des systèmes aux particularismes des 

utilisateurs. 

Matra Informatique et son service, c'est la Nouvelle Informatique. 


Matra Informatique tient à votre déposition ses brochures la Nouvelle Informatique 11 
et "La Bureautique*. Elfes vous seront adressées sur simple demande. 


MATRA INFORMATIQUE 

invente la Nouvelle Informatique. 

MAîT^M^FaWTK^:!, RUE DU 521-94633 FaJvOSCEDEX-TÉL 6873L24 $ MEMBRE DU CLUB DE IA PÉRIfTOMATIQUE FRANÇAISE. 


Stand au Sîcob : 

Niveau 3 - Zone AF 
Stand N° 3160 
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(Suite de la première pagej 

la France connut, pour sa 

part, dans une moindre mesure, 
les deux courants : le processus 
«gauchiste» d'après 1968 tendait 
à une radicalisation vers la lutte 
armée, tandis que, plus tard, et 
avec des moyens plus modestes 
que les Irlandais du Nord ou les 
Basques, des Corses et des Bre¬ 
tons s'en prenaient au pouvoir 
central 

«Défi» est le mot qui revint 
le plus souvent dans la phra¬ 
séologie officielle : quelque forme 
qu’il revête, le terrorisme retrou¬ 
vait sa définition de 1937 — 
puisqu'il s'en prenait soit aux 
structures de l'Etat, soit & son 
intégrité — avec, en plus, une 
dimension Internationaliste auto¬ 
risant toutes les dramatisations. 

Arrivé place Be&uv&u — où il 
devait rester près de six ans ■— 
au beau milieu des événements 
de mai 1968, ML Raymond Mar¬ 
cellin ne devait-il pas passer le 
meilleur de son temps h dénon¬ 
cer, sans en apporter la preuve, 
le rôle de Moscou, de Cuba, de 
la Trlcontinentale, etc-, dans les 
activités de la Gauche proléta¬ 
rienne ? 

Cette violence s’éveilla dans 
des pays plus ou moins prédispo¬ 
sés & y faire face, et sa « prise en 
compte » allait nécessairement 
devoir s’inscrire dans un cadre 
de contingences, politiques, 
sociales. Juridiques et historiques 
locales : car, aussi graves que 
soient les situations, on ne saurait 
Les aborder de la même manière 
sur les rives du Tibre ou sur 
oeUes du Rhin. Un peu partout, 
on déclare aujourd'hui que la 
lutte contre le terrorisme requiert 
d'abord une volonté politique, 
dont le degré peut, en effet, expli¬ 
quer en partie celui de la «réus¬ 
site». 

Cette volonté politique existe 
fortement dans des pays oomme 
l'Allemagne et la Grande-Bre¬ 
tagne, et elle détermine le pro¬ 
cessus par lequel l'Etat va relever 
le «défi». Elle n’existe que par 
éclipses en Italie, où une archi¬ 
tecture politique fragile et mou¬ 
vante — compliquée à l’occasion 
par quelques services secrets 
autochtones ou étrangers — para¬ 
lyse trop souvent l’Etat. Elle 
n'existe pratiquement pas en 
Espagne. D’une part, parce que 
le personnel politique parait 


redouter que des options trop 
radicales fassent resurgir les 
anciens démons. De l’autre, parce 
que le pays n'a pas su se débar¬ 
rasser de certaine gangrène 
qui touche particulièrement les 
organes de répression : même si 
les stratèges de Madrid et de 
Bilbao ont une vue assez précise 
des choses — le ministre de l'In¬ 
térieur, M. Juan José Roson, a 
une conscience parfaitement claire 
du danger que FETA représente 
pour la cohésion et l’essence 
même de son pays, — peut-on 
assurer sans détour que la police 
est prête & Jouer son rôle ? Dans 
l’apathie de cette dernière, cer¬ 
tains n’hésitent pas a voir le 
comportement logique d'un corps 
d'Etat demeuré très empreint de 
l'ancien régime. 

Tous les chefs de la police, & 
quelque niveau qu’ils soient, ont 
fait leurs classes sous Franco, et, 
dans plus d’un commissariat 
(comme dans pins d'une caserne) 
le portrait de Juan-Carlos, lors¬ 
qu'il n’est pas parement et sim¬ 
plement absent, voisine encore 
avec cehzl de son prédécesseur A 
la tête de l'Etat. Comme les mili¬ 


taires — victimes eux aussi dés 
balles de FETA, — les policiers 
sont, (fit-on, peu tendres pour le 
régime démocratique, qu'ils accu¬ 
sent de laisser proliférer la dro¬ 
gue, la pornographie, la crimi¬ 
nalité sous toutes ses formes. 
Alors, se demande-t-on, ces chefs 
de police n’ont-ils pqs tendance 
à laisser le terrorisme se déve¬ 
lopper dans l'espoir qu’un Jour 
l'Insécurité deviendra insupporta¬ 
ble à la population, qui sera prête 
à accepter un régime « fort» ? 

« La presse a. un four, publié 
des photographies d’un attentat 
atroce perpétré à Bilbao, se rap¬ 
pelle M. Pedro Ramlrez, directeur 
du quotidien Diario 16. On y 
voyait, morts, déchiquetés, une 
finette de douze ans, sa mère, 
une Gitane, enceinte de huit mois, 
et le fœtus qtPéUe portait. Une 
bombe placée dans une poubelle 
qu’elles tournaient était responsa¬ 
ble du cornage. Ce jour-là, tout 
le monde était prêt à abandonner 
la démocratie pour qvPane telle 
scène ne se reproduise pas. Dam 
notre courrier, me avalanche de 
lettres réclamait le rétablissement 
de la peine de mort pour les ter¬ 
roristes^. » 


Traitement spécial et «citoyen normal» 


Dans certains des pays concer¬ 
nés, les gouvernements savent 
pouvoir compter sur leur opinion 
publique au cas’où Ils opteraient 
pour la -solution de facilité des 
lois d’exception. Bffpls ils répu¬ 
gnent sinon A les faire adopter, 
du moins A les appeler ainsi. En 
Allemagne, EL Suit Rebmann, 
procureur général de la Répu¬ 
blique fédérale, estime que les 
textes incorporés aux codes de¬ 
puis trois ans c ne touchent pas 
à la liberté tracée par la Consti¬ 
tution et ne gênent pas le 
citoyen normal ». 

Malgré, notamment, un para¬ 
graphe 129 A, qui réserve un 
traitement Judiciaire et carcéral 
spécial aux membres de bandes 
terroristes, et un article 88 A 
taboU par le Bundestag, mais 
maintenu par le Bundesrat), qui 
punit l’apologie du terr ori sm e. 
M. Rebmann maintient que « ta 
RJ*jL possède le code de procé¬ 
dure pénale le plus libéral du 
monde ». L’Etat libérai a résisté 
avec des lois « normales », estime- 
t-il, et il fallait qu'il en soit 
ainsi : c Les terroristes ne sont 



éprouvé de scrupules A chausser 
les bottes de îa répression. 

D’aülenrs, pourquoi en eût-fl 

été autrement : te Journal com¬ 
muniste VUnita n’a -1 - Ü pas 
bruyamment applaudi (1) ta pro¬ 
mulgation du décret-loi du 
15 décembre 1979, « concernant 
des mesures tPurçence pour .la 
protection de l’ordre démocra¬ 
tique et de la sécurité publique ». 
qui prévoit notamment ■— assortie 


de passibles réductions pour 
ceux qui collaborant avec là 
police —- une aggravation des 
peines pour tes actes subversifs 
et terroristes, et principalement 
pour les auteurs d'attentats contre 
les fonctionnaires qui inca rne nt 
te pouvoir de l’Etat (magis trat s,- 
policiers, personnel pénitentiaire),. 
disposition A laquelle les Brigades 
ronges ont Immédiatement ré¬ 
pondu en tuant, dans les Jours 
suivants, quatre magistrats? 


Lunettes de soleil srinrerchres 


pas des politiques. Ce sont des 
criminels dans le sens classique. 
Nous les traitons comme tels : un 
assassin est un assassin, le motif 
importe moins que l'acte. » 

Et ai l’Espagne a accueilli fraî¬ 
chement la loi du 4 décembre 1978 
qui prévoit, pour les affaires de 
terrorisme, une gante A vue de 
dix jours, que la possibilité 
d’écoutes téléphoniques et de 
viol de correspondance, 
et plus fraîchement encore des 
textes complémentaires de décem¬ 
bre 1979 et de février 1980, pris 
sous forme de décrets-lois — 
« Je crois qWÜ est impossible à 
une démocratie de créer des lois 
efficaces contre le terrorisme sans 
changer son image de marque », 
reconnaît M. Ramirez, — si le 
gouvernement français a dû 
oublier promptement ses projets 
restrictifs des libertés individuelles 
de 1976 (mais 3 n'en dispose pas 
moins députe longtemps d’un 
arsenal de textes ■ exceptionneis- 
ardlnalres » très complet, que ta 
« loi Peyrefitte n, -déjà adoptée 
par l’Assemblée nationale viendra 
encore affiner)., l'Italie n'a guère 


Seul le mouvement Magistra¬ 
ture démocraties sut faire enten¬ 
dre une — petite — voix s’inquié¬ 
tant de la remise en usage de 
dtopnsitima oubliées depuis Mus¬ 
solini 'et dénonçant ce que son 
secrétaire général, M. Salvatore 
Senese, appelle r* Gtuston ré¬ 
pressive ». Le P.CX s'était, quatre 
ans plus tût, contenté de s'abs¬ 
tenir. lois du vote, le 22 mal 1975. 
de la loi Béate; qui dotait la po¬ 
lice de moyens d’action et de 
procédure considérables, an dé¬ 
triment de la justice, et limitait 
singulièrement les droits de la 
défense. De même est-ce au nom 
du «co m promis historique» que 
fut adoptée, le 8 août 1977, une 
autre loi « portant dispositions en 
matière d’ordre public », qui 
aggrave encore pres¬ 

criptions de la tel Réate. On sait 
trop peu, par exempte, que 
« P usage des casques de protec¬ 
tion ou de réimporte quel autre 
moyen apte -à rendre difficile 
Pidentification de la personne 
dans un lieu public ouvert au 
publie, à Perception de ceux à 
caractère sportif nécessitant un 
tel usages, est punissable de six 
mole à on an d'emprisonnement 
et de 150 000 A 400 000 Ures 
d'amende. Les lunettes de soleil 
seraient-elles subversives ? 

Ea tout cas, abandon du prin¬ 
cipe constitutionnel de présomp¬ 
tion d'innocence, multiplication 
de l'usage de la procédure de fla¬ 
grant délit. Incarcération préven¬ 
tive prolongée, interdiction de 
séjour et « cantonnement » font, 
entre autres, aujourd’hui partie 
intégrante de l’arsenal législatif 
antiterroriste italien. 

Contrastant avec les pays de 
vieille tradition répressive, où l'on 
a tendance A parler hypocrite¬ 
ment de droit commun tout en 


b&tissatrt des édifices Juridiques 
d’exception, celui qui paraissait 
frappé du sceau du libérali sm e et 
du respect- de la personne 
humaine — la Grande-Bretagne 
— est entré A ami tour, sans la 
moindre fausse honte, daqsi la 
spirale de' la force. Un Juriste 
prétend même que le paya n’a 
jamais connu un tel régime depuis 
Cromwell — lequel avait dé]A fl 
est vrai, mania a partir avec les 
■■Mandate. 

Le gouvernement .de Londres a, 
certes, longtemps i attendu- avant 
de réagir, se contentant d'abord 
dé faire voter; en Juillet 1978, un 
«Rmergency Provision Aot» appli¬ 
cable unlqoémsn t en du 

Nord (2) — déjà placée depuis 
l’année précédente sous le régime 
de l'administration directe, après 
dissolution du go u v e rnement et du 
parlement locaux; — qui donnait 
quelques sérieux coups de canif 
aux traditions locales : Institu¬ 
tion de cours de Justice sans Jury 
(au prétexte que TIRA intimidait: 
les jurés), pouvoirs spéciaux A 
l’armée pour rechercher et arrê¬ 
ter des suspects, qu’elle peut 
détenir pendant quatre heures 
avant de les remettre A. la police, 
arrestation sans mandat, possibi¬ 
lité, longtemps controversée, de 
détenir un suspect sans procès 
pendant vingt-huit Jours, inter¬ 
diction de plusieurs organisations 
parmi lesquelles tes deux IRA, 
divers mouvements de soutien et 
lTrteh National Liberation 
Army <3)— 

Depuis, tous les six mois te 
Parlement de Westminster est 
appelé A reconduire cette loi d'ur¬ 
gence en la complétant où en 
l’amendant A l'occasion : en juil¬ 
let damier, fl a abrogé la disposi¬ 
tion sur r « internement » de 
vingt-huit Jours sans procès. 


U frôc sécurité - liberté 


Mois A partir de 1973, le dan¬ 
ger franchit te canal de Bristol. 
Cette année-là, 85 attentats par 
bombes et armes A feû tuent une 
personne et en blessent 380 sur 
le territoire de la Grande-Bre¬ 
tagne. Dans tes dix premiers 
mots de l'année suivante, on y 
compte 19 morts et 145 bles¬ 
sés. Dans les trois premières 
semaines de novembre, 4 per¬ 
sonnes sont tuées et 35 blessées. 
Le soir du 21 novembre deux 
bombes explosent A Birmingham : 
on relève 21 morts et 180 blessés. 
M. Roy Jenkins profite ‘de la 
stupeur qui frappe l’opinion bri¬ 
tannique ; le 27 novembre. U 
dépose au Parlement un projet 
de « Prévention of Terrorism 
(Tempomry Provision) Act », 
adopté deux Jours plus tard pra¬ 
tiquement sans débat. Désormais, 
l'Irlande du Nord n'est plus seule 


A vivre sous des lois d’exception : 
te reste du Royaumcr-Ubi la re¬ 
joint 

«il fallait protéger la Grande- 
Bretagne du terrorisme venu 
dflrlande du Nord. Nous ne voû¬ 
tions pas de ça ici », avoue avec' 
force un haut fonctionnaire du 
Home Office. La lot--de 1974 
permettait d'étendre la garde A' 
vue de deux A sept jours pour 
tes personnes suspectes d'activi¬ 
tés en liaison avec te terrorisme. 

(1) La position- du BOX sur tes 
lois spéciales . .sembla avoir évolué 
depuis le début de cette année. '■ 

(2) Qui rivait déjà, depuis 1922. 
sous an régime différant de celui de 
la Grande-Bretagne : celui du Civil 
Authorlty (Spécial Power*) Anu. 

(3) Trois mouvements protestants 
font aussi l'objet' dInterdictions ; 
le Red -Rand Commando, les instar 
Freedom Plghteis et mister Voloa- 
teer Force. 


Elle d'antre part, la 

«déportation» par le Home Of¬ 
fice : possibilité d’exclusion de 
Grande-Bretagne ou dIrlande du 
Nord, du .citoyen, non originaire 
de telle ou tâte de ces âms 
réglons, et d’expulsion des étran¬ 
gers- du Kayaumc-Uni. Enfin, 
1TEA » trouvait, bien entendu, 
interdit partout. 

Malgré l’opposition farouche du 
National Coundl of Civil Liber- 
Êtes, le texte s'est régulièrement 
trouvé reconduit depuis, ec même 
augmenté, en 1376, de deux nou¬ 
velles dispositions conce rna nt 
Taide activités terroristes et 
terne ■ non-dénoncia tion, este© dexy 
ntere mesure ayant toutefois sus¬ 
cité les réserves de tord Shackte- 
ton, chargé; en décembre 1S77. par 
là Home Office; d’une mission, 
sur l'efficacité de la f a g Mâti o n et 
'son impact sur les libertés. 

conclusion du rapport de tord 
flJ ÿ É cfc laton : quelques améliora-., 
rions sont, certes, passâtes, mais 
- fl est inimaginable de renoncer, 
pour l’instant. A cette législ a tion : 
s. Les libertés étoiles fomùanen- 
taies incluent le droit de défendre 
sa vie et de vaquer en toute 
'■ quiétude à ses o ceap a&ous. Une 
société doit toujours se défendre 
contre les menaces A sa sécurité. 
Nom devons être pr&s A renon¬ 
cer momentanément à certaines 
de nos libertés dattes si c’est le 
coût — à ré p ar tir équitable m ent 
— à payer pour préserver Vessen- 
tieL » Pour les citoyens britan¬ 
niques, oomme pour tous tes 
Européens, le troc est clair : fl 
tour faut abandonner un pen ds 
Jours libertés pour se voir offrir 
la sécurité, ou nflution de 
'sécurité. 

JAMES SARAZ1N. 

Prochain article : 

LE TEMPS DES HOMMES 
PfiDYfflEMHELS 


M CACHEUX 

REÇOIT DES -MENAGES DE MORT 

AL nu Cadran; te militant 
comnmalno gai avait Identifié 
Panel en officier des SJ. loicldm 
Pdpee, ' disparu peu après dans 
l’incendie de n v&ia de Traire» 
(Haute-SaOne), dans la unit du 
13 an 14 juillet 197® («te Monde» 
du U juillet 1976), a reçu une nou¬ 
velle lettre de me n ace » , portée te 
9 septembre, à Veeoul, et signée 
de l'ex-FédézaUon d'action natio¬ 
nale européenne {FANE). Le rédac¬ 
teur de la lettre, après avoir Indiqué 
que ri la gouvernement n dissous 
.te FANE, c'est parce quU a été 
« poussé - par d« ordures de ton 
espèce », affirme à K. Cacheux : 
«Nous ne te l ais s e rons pas fcnux- 
qulBa tant qua ta ne «ras pas 
crevé en demandant pardon. A 
partir dTurJoiwrd.'Imi, ta vie va être 
un. cauchemar a; i 

Dépote 1976, BL Cacbeax s tait 
PobJet de menaces..Incessantes, et, 
daps la nuit' du' 18 an 19 août 1979 , 
on* tentative «Tattentat « en tien 
contre ' son' domicile. Le 2 sep¬ 
tembre Ô79& uaê qntncalUerie de 
vesoni, oit,. SA. Cachons avait tra¬ 
vaillé, avait “Été endommagée par 
une. rtploritm dnndgtne criminelle. 
On avait retrouvé nu les Usas des 
teacriptinm d'extrême droite . et le 
aigle de U FANE. BL Cachent, qui 
avait - porté plainte, avait été 
-débouté. Le procureur de 1a Répu¬ 
blique de Vesoul avait classé sans 
suite- cette plainte an motif qu’il 
n’existait pas en France de groupes 
néo-nazi* connus." . . 
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PARTAGÉ 


ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS '2' 345.21,62 


EN AUGMENTATION DE 172 % 


Le projet de budget de la chancellerie crée cinq fois plus 
de postes de surveillants de prison que d'éducateurs 






Comparé aux rigueurs de la loi de 
flna nra w pour 1881, le projet de budget 
de la Justice fait bonne figure i 8,497 mil¬ 
liards de francs, soit xme augmentation, 
de 17,23 % par rapport A 1980. SI on 
compare cette progression à celle dn bud¬ 
get civil de l'Etat 118,4 %) et des budgets 
de la recherche 1173 %) ou de la défense 
tl7,8 %), qui ont le mieux tiré leur 
épingle dn jeu lors des arbitrages budgé¬ 
taires. la Justice n'apparaît pas sacrifiée. 

Sur les mille huit cent quatre-vingt-dix 
emplois créés l’année prochaine, un tiers 


^MOTOCULTEUR TOUT 1 
i ACIER 100 K FRANÇAIS I 


(cinq cent soixante-treize) lui sont attri¬ 
bués, dont cinquante de magistrats arra¬ 
chés « în extremis > au premier ministre. 
Satisfait de cb résultat, M. Peyrefitte 
souligne dans une lettre & M. Jean Foyer, 
président de la commision des lois et 
député ïLPJL du Maizxe-et-Loire, que le 
budget de la chanoeBerie aura plus que 
doublé par rapport à 1977, sous-entendu 
depuis son arrivée place Vendôme. 

A rintérienr de cette enveloppe, les 
choix restent contestables. L'éducation 
surveillée fait plâtre figure & côté des 


crédits attribués & l'administration péni¬ 
tentiaire. Une fois de plus, les nécessités 
de la répression l'emportent sur ceux de 
la prévention. On crée deux cent deux 
emplois de surveillants de prison, et 
trente-huit d'éducateurs, c’est-à-dire envi¬ 
ron cinq fois moins- S'a est vrai que les 
établissements pénitentiaires sont sur¬ 
chargés, 11 faut savoir qu'au tiers des 
condamnés et 40 % des prévenus ont 
moins de vingt-cinq ans. A lire ce projet 
on se demande si la chancellerie ne met 
pas cela sur le compte de la fatalité. 


POMPE A EAU 
ELECTRIQUE . 
BP » ■ 








■ Ce projet, respecte les engage¬ 
ments pris -, a déclaré, le 15 sep¬ 
tembre, à Rouen, M. Peyrafitte, se 
référant à une déclaration de 1879 
du obef de F Etat selon laquelle la 
place relative de la Justice dans le 
budget généra] sera accrue • aussi 
longtemps gu*// sera nécessaire ». 
Cette part représentait 1,02 */• en 
1979 et 1.04 Va l'aimée dernière. 
EH» sera de 1,22 Va en 1981. 

Les dépenses da fonctionnement, 
qui représentent 6,146 milliards de 
francs, augmentent de 18,47 Va ia 
plue grosse paît revenant à t'admi¬ 
nistration pénitentiaire qui obtient 
quatre cent cinquante nouveaux 
postes dont cent cinquante sont des¬ 
tinée à ouvrir deux nouvelles prisons 
à Draguignan et à Lorient Compa¬ 
rativement les cinquante emplois 
qui vont à J"éducation surveillée 
paraissent un peu maigres. Ces cin¬ 
quante emplois permettront la créa¬ 


tion de quatre centres d’orientation 
et d'action éducative à AubsrvHHera 
(SeinB-Saint-Denis), Malakoff (Hauta- 
de Seine), Nancy et Salnî-Danls-de-. 
te-fiéunion. Globalement, les crédits 
de fbnctionnemsnl de l’éducation 
surveillée n'augmentent que de 
12/48 “/», c'est-à-dire un taux à peu 
. près égal & celui de l'Inflation. 

Outre les vingt-trois postes qui 
vont aux services administratifs du 
Conseil d’Etat, cinquante emplois de 
magistrats sont créés, sur lesquels 
la chancellerie paraissait avoir fait 
une croix (le Monde du 14 août). 
Finalement, M. Barre semble avoir 
admis que le renforcement de la 
sécurité des Français, promis par le 
programme de Blois, Justifiait une 
. exception en faveur des Juges et 
procureurs. La loi de flnanoes ne 
prévoyait Initialement des augmen¬ 
tations de postes que pour les mili¬ 
taires, les pondère et les gardiens 
de prison.. 


Stagnation dos autorisations do programma 


Sur ces cinquante emplois de 
magistrats, quatre seront affectés & 
la Cour de cassation, vingt-deux à 
des cours d'appel et vingt-quatre à 
des tribunaux de grande instance. 
Parmi les bénéficiaires pourraient 
figurer Papeete, où sera créée une 
cour d*appeL Lyon {trois postas), 
Aix-en-Provence. Grenoble, Nantes, 
Nancy et Versantes (deux' postas 
chacun). Reims, où, selon notre cor¬ 
respondant le nouveau président du 
tribunal. IL Claude Orefari. se plai¬ 
gnait. 8 y a quelques Jours, d’avoir 
trouvé une situation de *pays aoue- 
dé wfa ppé» re c e vrait tan poste, mais 
de oonaeiSar à la cour d'appeL Ce 
résultat est encore loin des deux 
cents ei^riois Jugée Indispensables 
par ia eoooWon des bris de FAs¬ 


semblée après et mission d'infor¬ 
mation. 

Parmi les autres mesures nouvelles 
figure un crédit ds 1 million et demi 
de francs destiné à couvrir las 
menues dépenses des conciliateurs 
et à majorer leurs frais de déplace¬ 
ment. U en exista actuellement neuf 
cent vingt, bénévoles, dont les dépen¬ 
ses de fournitures et de téléphone 
dépendent de la bonne volonté des 
mairies où Ils ont généralement 
trouvé abri. En desserrant -un peu les 
gordon* da la bourse, la chancellerie 
aspire tacher davantage da Français 
à remplir cette fonction, dont on 
attend un décongestionne ment des 
tribunaux. L'objectif fixé est de cinq 
mille. 

Des crédits sont prévus pour reie- 
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ver ta plafond des ressources, qui 
permet aux plus démunis d’obtenir 
Falde Judiciaire, et pour accroîtra 
l'Indemnité accordée aux avocats qui 
les défendent Ce plafond et cette 
Indemnité augmentent respectivement 
de 30% m 20%. Lorsqu’on sait que 
l'aide Judiciaire totale n'est accordée 
qu’aux Juetlolabtee qui gagnent 
1 820 francs par mole (plus 185 francs 
pour fa conjoint et par enfant), et 
que la dernière revalorisation remonte 
au 80 décembre 1977, on voit que 
cette augmenlaîlon n'en est pas une. 

Quatre millions de francs sont 
affectés è la formation des future 
avocats. Définitivement adoptée au 
début de cette année, la réforme de 
leurs études n'entrera en vigueur 
qu'en octobre 1981. Cette enve¬ 
loppe de 4 millions, qui ne couvre 
que fe dernier trimestre de rannée 
prochaine, pourrait atteindre 16 mil¬ 
lions de francs an 1662. C'est, eem- 
blo-îrH, l'assurance que la chancel¬ 
lerie tr obtenu du ministère dee 
finances. Cela représente la prise 
en charge de la moitié des dépensas 
de fonctionnement des centres de 
formation, où le ministère prévoit 
environ mlHe élèves. 

Outre le mise en route progressive 
du casier Judiciaire national infor¬ 
matisé, b Nantes, la chancellerie 
voudrait relier en 1981 six è dix 
cours d'appel à la banque de don¬ 
nées constituée par le Conseil d'Etat 
et la Cour de cassation sous (e nom 
de Centre de documentation Infor¬ 
matique juridique ; 1 million de francs 
da crédits nouveaux sont prévus pour 
cela. Les bénéficiaires ns sont pas 
encore connus. 

Contrairement aux crédits de fono- ' 
tionnement, les autorisations de pro¬ 
gramme, qui ont augmenté de 12 B% 
par rapport à 1977, seront mainte¬ 
nues en 1981 au niveau de 1980 
(près de 470 millions de francs). Les 
travaux entrepris au palais de justice 
ds Versailles continueront On pro-' 


Les cr édits du bourreau 
M. BAS (R.P.R.) PERSISTE 

Depots deux nu, M. Pierre 
Bu, député (IUPJL) de Pari», 
n’a jamais manqué une occa¬ 
sion da tenter da convaincra 
■es collègues d’abolir U peina 
de mort, particulièrement lors 
du débats budgétaires. En 1078, 
fl avait déposé un amende¬ 
ment, repoussé par la commis¬ 
sion des flnances, tendant è 
supprimer les crédits correspon¬ 
dant aux trais des exécutions 
capitales. Dn autre amende¬ 
ment dans ee sens s'avait pas 
connu un meilleur sort en 
séance publique, mais M. Pey¬ 
refitte avait Jugé prudent de 
recourir au vote bloqué poux 
empêcher son adoption. 

Remonté A l'assaut en 1879, 
M. Bas avait essuyé deux nou¬ 
veaux échecs en co mm is s ion et 
en séance publique, sans que 
la gouvernement ait Jugé utile 
cette fols da demander la vote 
bloqué. Le député de Paris ne 
l'est pas découragé, puisqu’il 
annonce qu'il récidivera cette 
année an séance et en commis¬ 
sion. * 

Les crédits du bourreau figu¬ 
rent à l’article a trais de Jus¬ 
tice criminelle» du projet de 
budget de la chancellerie. Cent- 
quatxe-vtnbt-clnq mille francs 
sont prévus pour les exécutions 
capitales. Cette somme, qui selon 
toute vraisemblance ne sera pas 
utilisée cette année, a été recon¬ 
duite pour 1981. 





-Xes campîng<^ a 

nouveaux nomades 


cédera A P aménagement de la coût 
d’appel de Bastia et de Nancy, ainsi 
qu’à la construction dB cités Judi¬ 
ciaires à Draguignan, Rennes et 
Sal nt-Denla-de-Ia-Réunion. 

L'administration pénitentiaire n'est, 
là non plus, pas oubliée. On ouvrira 
des chantiers pour la construction 
de prisons à Lannemezan (Hautes- 
Pyrénées) et à Mont-ds-Maraan. 
D'autres chantiers verront le jour en 
1681 è Yzeure (Allier). Mauzac-et- 
Grand-Castang (Dordogne) et, plus 
tard, A SaJnt-Mar&'n-de-Crau (Bou¬ 
ches-du-Rhône). Ce seront des pri¬ 
sons à la campagne dont M. Pey¬ 
refitte a rapporté l'idée des Etats- 
Unis, et où l'on trouvera, a-HI 
assuré, lundi 15 septembre, à Rouen, 
«de T espace, des terres à cultiver, 
des b tell ors pour travailler et ap¬ 
prendre un métier». 

BERTRAND LE GENDRE. 
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JUSTICE 


MÉDECINE 


LE COLLOQUE DU COMITÉ POUR L'INDÉPENDANCE ET L'UNITÉ DE LA FRANCE 


A boulets ronges contre les juges européens 


Un colloque sur la souveraineté du droit 
français était organisé, samedi 20 septembre, 
an Sénat Ce titra mérite quelques explications. 
A Bruxelles et à Luxembourg, dés technocrates 
et. des hauts magistrats édictent et interprètent 
dès règles qui empiètent sur la souveraineté 
des Etats. Les Neuf, qui ne forment en principe 


qu'une confédération, glisseraient vers une 
organisation de type fédéral. L’Europe des 
patries céderait le pas & mu Europe supra¬ 
nationale. Le thème est connu, et on ne s’étonne 
pas de trouver, A l'origine de ce colloque, 
M. Michel Debré et le Comité poar rindépen¬ 
dance et l'unité de la France qu’il préside. 


Au cours de ce colloque, orga- Rares sont les voix discordantes traité. Le candidat & la présidence 
nis £ avec U participation de qui se sont fait entendre parmi de la République se défend de 
nnstttut français des sciences les cent cinquante participants A prendra la tête d ’e xnzs révolte de 
administratives et présidé par ce colloque. M. Guy Isaac. prof es- robins contre les rdbms, de nalto- 
M Bernard Chenet, membre de seur à Poniversite Toulouse-L a nalistes contre des tnternationa- 
lTnstitat. on a tiré a boulets néanmoins rappelé deux évidences, listes ». Sa révolte est plus noble : 
rouges sur les juges de la Cour de La première, c'est que la grande c’est celle de a démocrates gui 
Luxembourg et sur les s eux ocra- majorité des Juristes sont favo- savent qu’on ne joue pas avec les 
tes x Des premiers, M. Maurice râbles aux interprétations de la principes fondamentaux qui forn- 
Duverger a écrit (1) qu’ils se Cour de Luxembourg. La seconde dent les Etats de liberté*. 
comportaient rrmimp les magis- résulte de l'article 4 du traité de Les solutions sont radicales : 
trats soviétiques au temps de Rome, qui confie à l'Assemblée, une révision constitutionnelle sug- 
a nrono" des seconds, au Conseil, A la Commission, mais gérée, entre autres, pax M. de 
M. René de Lacharrière, profes- aussi à la Cour de justice la Lachanlère, qui précjserattla 
seur à l'université René-Descartes réalisation des t&ches confiées a marge de manœuvre des tribu- 
dé Paris, déclare : la Communauté. Cela n'en fait naux A l'égard du droit corxum- 

a Les organes de la Communauté, pas une juridiction comme tes nautaïre ; et une révision du traité 
assistés d’une bureaucratie consi- autres. de Rome en faveur de. laquelle 

dérable en sont venus à engen- A cela M. Debré rétorque en plaide M. Debré, qui mettrait fin 
drer un flot de règles dont nul ne substance : d’accord pour te traité, aux dérapages actuels. Mois on 
peut imaginer le nombre .et la tout te traité, mais rien que le n’en est pas 14. — B. L. G. 

variété sans devenir l’un des rares ____ 

lecteurs du Journal _ officiel des — 

La Coter de cassation, pourtant ! M. YVES STELLA DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

méfiante par tradition A l'égard -- — ■ — - —- ■■■■■ —- — ■— — — - —- 

de oe qu’on appelle le gouverne- 

Un clandestin sans masque 

nationalité. H n’y a guère que le 

^S^ent^la^n^^mbS 0 ^ a s ’ 11 M di3ait S u ® ,a vérité ? 801:1100 faudrait P arior ou d,una 
émouvoir M. Debré, qui cite S’il n’en démordait pas, par habt- petite compagnie. Alors M. Stella 
Renan : «.Pour avoir raison dans . tu de mental b, disciplina de pensée enchaîne, avec des blancs, des hâsl- 
l’aventr, Ü faut dans certaines cfr- ^ au bout du compte, souci d’exac- tâtions et l’humour en prime : 
constances saootr être démodé. » titude ? Depuis ' une semaine qu'il - François Lorenz/ était plutôt un 
La FZanoe est en principe pré- comparaît devant la Cour de sûreté lieutenant de carrière sorti du rang, 
serrée de l'Invasion des règles de j« Etat Monde du 17 eeptembre), mol un lieutenant réserviste. Bien 
communantairea paxdenx garde- M y vas Stella — considéré comme sûr, les soldats me regardaient. 

run des principaux responsables du Pensez! le lieutenant parlait bien, 
rSSiênmi^ra! F™* d ® libération nationale de la II avait des petits papiers auxquels 


La France est en principe pré¬ 
servée de l'invasion des règles 
communautaires pax deux garde- 


second découle du traité loi- ^ touchant A l’organisation de grand chef, ni le théoricien du 

mëUM, qui distingue Ira régie- e on mouvement Les arguments de F.LN.C. Un cadre Intermédiaire 
*, 833 *®P f avocat», venus de Bastia, alors ? Un peu plus ? M. Stella 

S tiSBS Snf Marseille et Paris (1). sont déjà a'amusera FLNC,« centest 

meut applicables par les Etats oubliés, qui priaient la Cour -de pas Iarmée. Au F.LN.C., on discute 
membres. Les secondes laissent à se saborder— par honneur et les ordres, on y oppose parfois une 
ces Etats le soin de définir les dignité *. Maintenant qu’elle aborde An de non recevoir, on y écrit des 
moyens de tes mettre en œuvre, contradictoirement les faite reprochés textes comme Four une pratique 
Au fil des années, la Cour de a l’accusé, ce dernier s'explique tfe fa démocratie. Et M. Stella est 
Luxembourg, ce qui est explica- ecveo soin, répète pour ceux qui ne - satisfait que le FJ-N.C. ait produit 
bl®, et la OourdeU c ^? s SS? , 1 2 ï lP? comprennent pas, reprend son die* une analyse aussi humaine, dït-U, aussi 
lIsTèlleldn tea coura si le besoin a’en fait sentir sensible, un document presque anti- 
A plusieurs reprisesTtes juges avec d’autres mois et d’autres hiérarchique ». A une vision figée du 
européens ont déclaré que les imagos. . F.L.N.C., où des militants exécutent 

directives produisaient les mêmes aveuglement des attentats, M. Stella 

effets juridiques que les règle- • La Cour peut donc être rassurée, oppose donc une autre vision repré- 

ments. Petit A petit, remarque m. Stella, Agé de trente-sept ans, sentée, par exemple, par oe groupe 

St Charles Chaumont, professeur quI dlt de | UÎHineme .fa/ voyagé, de l’Annonclade. qui se refusa A 

rfïïu M Péu (Tége », n’est pas homme commettre des attentats contre des 

écrite, on « droit juridique oom- * 80 dérober. On l’accuse, il répond, appartements habités par des contf- 

munavtoxre » qui l’emporte sur te ministère public le décrit comme n en taux. 

celui des Etats. Le souci des juges un - commissaire politique », un Ce sens relatif de la mesure — 
de Luxembourg d'inte rpréte r le -conseiller » et tut •porte-parole soudain Jailli d’un discours politique 
traité dans un senafavorable à du pJJV. C. ». Il concéda : - Commis- tranché — ne faut-il pas, pour le 
ÏÏSÎW^L satre POlWqimŸ Ce n’est pas dans comprendre, remonter aux racines de 

rA a transfert sou ~ notre vocabulaire mais finalement, KL Stella, dam ce village de Moreï- 
* pourquoi pas, oui pourquoi pas, aveo ÿi a , un village du cap Corse avec 

lia' d’immenses guillemets. Ce serait ta . ses fours carrées et ses vignes en 

Le traite nen que le traire seule promotion que F aura is eue. » terrasse * ? Là, sa famille est pré- 

_ . ., TT U _ _ Donc, rétorque l’avocat général, vous sente depuis le quinzième siècle, 

. _P êl *® 18 chef ’ 10 8 rand ch0f - Paa du famille d e marins et de fbncüon- 

Scw tte«Sn tout *■ If infBrrompt “■J ' Je sa J? nalres, famille dont un onde, en 1820, 
ne dit pas autre chose. Ayant un m//i»rrf au milieu <fautres mttb « disait déjà du mal des avocats de 
d’abord pAmi» que le traité de tanta. - Et de revenir eur le F.LN.C. Baatla I » Un sacré héritage dans 
Rome était directement appUca- et son fonctionnement : - Vous savez, lequel, déclare M. SteHa, PHe, le vll- 
ble par les Etats ce n’esf pas stalinien chez noua. » lage at famille sont * les trois 

Tai^^%sS.temeoetx^é Le collier de barbe Impérieux, corps primitifs De quoi découvrir 
avait une valeur supérieure A n m» M. Stella, debout dans le box dee la coreltude et décider, très prérisé- 
loi contraire, même postérieure, accusés, pièces de son dossier en m ® nl « en 1074, - que ce qui m’était 
Comme le fait remarquer M* Go- main, /efta un coup d as/J aux deux Insupportable, fe ne le supporterais 
guel, via suprématie du droit q0n8e niers militaires qui te Jugent P^s -■ C’est ainsi qu'il entre au 
communautaire en compagnie de trois magistrats F.LN.C. en 1976, et qu'il y Jouera 

SSÏ ffA ’SflÏÏïrJiZ ", p— ZI îfi =LM ^ y lmr - "" tf '“ n 


Le frarfê rien que le iraité 


nfme». 

Lorequ’nne Juridiction française P oaltion 50in du F.LN.C. il oe il rédige des textes économiques, 

hésite sur l'Interprétation d'une ,anco tout mAn»® : « û» quelque politiques et culturels. Il avance des 
règle communautaire, elle peut ou sorte, le groupe bastieis de P Ann on- Idées, soumet des propositions. Il 
doit, selon le cas. saisir la Cour cl g de ( 2 ) et mohméme formions une synthétise et met en forma Plus tard, 
de justice, afin que celle-ci escouade. François Lorenzi était un en prison, il sera le * dactylographe » 
réclaire. les juges de uraem- caporal-chef, mol un première classe des vingt et un militants emprisonnés 

d « râsem ’ qtJ/ BVail a< * ufe ses avec luI - ^ dans te même nasse. 
^° n3 . dans J*i bureBm * . quI y r Voua appeliez A on supgr-terro- 
est souvent le cas, plus tes lu- gardon des fas de petits copains— • rlsma », tranche le président, 
mlèrea des juges de Luxembourg M. Stella sourit. Il se souvient Et M. Claude AJIaer. « Nous donnions 
sont indispensables, s Sous cou- puis, encore ce souci de la vérité, des conseils, des suggestions, des 
vert iT interprétation, oepuque h passe un coup d’éponge sur cette avis : rien de directif, répond 
M’ _£«*? Replquet, du bajT^x métaphore lancée dans 1e prétoire. M. Stella Nous n’avfons pas d’ordre 

L'image n-ea p« «««.=■« d'un, à eeemr. . 


pas facile de faire comprendre sa IntellectueL 


tion £ran 


il rédige des textes économiques. 


venue A refaire le traité.* 

pire, cm a vu des fonction¬ 
naires français, dont les sugges¬ 
tions avalait été écartées par le 
Parlement de leur pays, s’ar- 


« Cari frafeiK » 


Parieroent cte ^ tein- pa^, ffar- En fait, M. Stella l’explique en distinguo. M. Stella revendique bien 
Sût- i onfl 01 f 1 ^ r 0 0, n ^d&ngu» deux son appartenance au FJ-N.C. A n’en 
rettivœ. C’rat en tout caa l’opl- ,orTnes da vloience : la « propa- pas douter — Idéologue ou non du 


Ti ipr» de M. Jean Foyer, député sonde armée » et la «lutte armée». «front» — 11 veut Ôtrejugé -comme 
RJPJEL du Maine-et-Loire, qui, La première, qu’il prûne, «ne vise ses » cari Imtelll - (chers frères). Il 
de son peste de président de la pas A faire usage des armes contre assume les attentats & l’explosif 
commission des lois de l’Assem- pas hommes ». Il s’agît d’une vio- commis par ses camarades. Alors, 
de°oièsf 0bserTO les 0110503 lenee symbolique. «Les cibles, oui I qu’importe qu’il n’en ait commis 
□a p« 5 . déclara-t-il, ne peuvent être que des aucun personnellement— Il sait que 

ÎSÎÜf biena - Cette violence est le signe ta Cour de sûreté de fHat, à travers 
îtfc LMteiSèi^^S^tribi^S ifune rupture politique. - La seconde, son procès, fait aussi celui du 
de l’ordre administratif mani- ‘^' ,l ^Prouva pour la Coree en FL.N.C. et de respiration à la 
testent depuis 1970 la même «créai- 1980, consiste A retourner les armes « création d’un pouvoir politique en 
gnqtiato» que les tribunaux judi- contre ses adversaires. Et là, Corse». H sait — aussi sûrement — 
claires. Dans un arrêt connu Cte m. Stella, bien que la Cour ne sam- qu’il sera lourdement condamné. 

H ™T ]r lfl , "* LAURENT GREILSAMER. 

S TS u bès net Faisant clairement allusion 

VIS SfÏÏÆüïïSS B.,,* 

directives de Bruxelles ne sau- ««>■*. contre des gendarmes mobilra, Tai«m, Jean obaries 

raient s’appliquer directement en a Paria, qui Rt quatre blesses et rat çantooi, Camuie Guidlceiii, Aatoine 
droit français. L’une de ces direc- revendiquée par le FJ-N.CL. i'ao- souacuo et Vincent stagnera, 
tives avait été Invoquée pex cu$é déclare fermement : ■ Politique- ( 2 ) Les membres de ce groupe du 
M. Daniel Cohn-Bendit contre U ne comprend pas ce type PL^rC- ont étô lugèe par la cour 

i,ait ~ £ »“ S~ " "S WAï’ï SIÆ 

w J e6 18 M aiaj J - a0B - connais pas leurs auteurs. Ce qui Lorenzi, notamment, a été condamné 

- est sür, c’est qu'il ne peut y avoir fe £Î£ lu * Ue 

«)JUre l’article de caUfl-d et ceux do lutte armée que lorsque le peuple , rlv (tÜ™ ’ 


UN INCQIDIE CRIMINEL 
Ail DOMICILE DE M. H06UËRES 
PRÉSIDENT DE U UGUE 
DES DROITS DE L'HOfM 

Des brassards nazis 
onf été retrouvés sur les lieux 

U!n Incendie criminel a endom¬ 
magé, samedi 20 septembre, vers 
22 heures, tes appartements de 
M. Henri Noguères. président de 
la Ligue des droits de l’homme, 
et de sa fille, situés sur le même 
palier. 2. n» Pierre - Louÿs, a 
Parte (16*). M. Noguères et sa 
famille étalent absents au 
moment de l’attentat. Le prési¬ 
dent de la Ligue des droite de 
l’homme est actuellement en 
voyage à Abidjan, mate les 
auteurs de l'incendie semblaient 
bien renseignés puisque 1 e numéro 
de téléphone de M. Noguêxes ne 
figure pas A l’annuaire et que 
son adresse n'est pas mentionnée 
dans le cWho’s who». L’enquête 
de la brigade criminelle s’oriente 
vers les milieux d'extrême droite. 
On a en effet découvert dans la 
cage d’escalier de l’Immeuble plu¬ 
sieurs brassards portant des croix 
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De notre correspondant 


de François Goguel et Philippe rBB&lmB . 
Boucher dans ta Monde do 20 sep- ’ . 77“ 01 

tembre. Mais qu 


, h»» ( 3) La renu TAX (Taim air. 

SSUrns. ■ mer) est éditée par la ministère de 

Mais qu’importe â la Cour ce la délégua. 


Dans la nuit du 3 au 4 août 
1876, un engin explosif, qui avait 
fait long feu, avait été déposé 
devant le siège de la Ligue des 
droits de l’homme, 27, rue Jean- 
Dolent. à Paria (14*). La tenta¬ 
tive d’attentat avait été signée 
c Vengeance Peipera (te Monde 
du 6 août 1976). 

Le 1" octobre 1977, après qu’un 
Incendie eut détérioré les locaux 
de la Ligue et que des documents, 
notamment sur des questions mi¬ 
litaires et concernant M. Her¬ 
sant, eurent été dérobés, M. No- 
guères s’était déclaré e décidé à 
mettre tout en œuvre pour con¬ 
traindre A faire leur devoir ceux 
des policiers et des magistrats qni, 
couvrent de semblables agisse¬ 
ments criminels». 

Dans un communiqué, la Ligne 
des droite de l’homme rappelle, 
que son siège « a été Pobjet de 1 
plusieurs attentats*. «Les pou¬ 
voirs publics, est-il ajouté, sont 
restés impuissants et ont mini¬ 
misé systématiquement la mal¬ 
faisance de ces groupuscules de 
fanatiques nostalgiques de Phitlé- 
risme. » De sein côté, l’association 
française des Juristes démocrates 
a assuré Henri Noguères de sa 
solidarité et appelé «tes démo¬ 
crates à poursuivre sans relâche 
la lutte pour barrer le chemin du 
fascisme ». M. Daniel Mayer, 
président de la Fédération Inter¬ 
nationale des droits de l’homme, 
déclare : c Les néo-nazis, même 
s’ils sont ridiculement peu nom¬ 
breux, relèvent d’autant plus la 
tête qu'fis ont le sentiment de 
bénéficier de complicités dans 
Vappareü de VBtat, 5*Ss s’ima¬ 
ginent intimider. Us se trompent. » 


DES POLICIERS POURSUIVIS 
APRES UH VIOL 

Reims. — Trois gardiens de la 
paix du commissariat de police 
de Reims (Marne) ont été écroués 
vendredi 19 septembre A la mai¬ 
son d’arrêt de ChAlans-eur-Maroa 
Interpellés la veille sur leur lieu 
de travail, Roger Onno, trente- 
huit ans, marié et père de deux 
enfants, et Patrick Bgly, trente 
et un ans, célibataire, ont été 
inculpés d’attentat aux moeurs. 
Jean Delanghe, trente-trois ans, 
père de quatre enfants, est pour¬ 
suivi pour complicité d’attentat 
aux mœurs par M. Renaud Sou- 
belet, juge d’instruction A Reims. 

En patrouille durant la nuit 
du 11 au 12 septembre, les trois 
fonctionnaires avaient trouvé 
près de son domicile Mme Joëlle 
Xw, une Rémoise Agée de vingt- 
huit arm. divorcée et mère de 
deux enfants, qui s’était enfuie 
après que son ami l’eut frappée. 
La prenant A bord de leur véhi¬ 
cule de service, les trois policiers 
s'étalent éloignés du centre de la 
vCle pour s’arrêter dans un en¬ 
droit désert de la hanitong 
rémoise, Mme X_ a affirmé avoir 
été violée par deux des gardiens, 
le troisième se contentant de faire 
te guet — (CorrespJ 


TROIS DIRIGEANTS 
DE MAISONS DE JEUNE 
DE NORMANDIE ÉCROUÉS 
POUR ABUS DE CONFIANCE 

Trois dirigeants de la Fédéra¬ 
tion régionale de maisons de 
jeunes et de la culture de la 
région Normandie-Maine ont été 
Inculpés, le jeudi 18 septembre, 
dabus de confiance par M. Yves 
Le Du, juge d’instruction A Ar¬ 
gentan (Orne), et écroués. 

Au mois de janvier, plusieurs 
animateurs et directeurs de MJ.C. 
venus réclamer en vain leurs trai¬ 
tements de décembre 1979 avaient 
occupé le siège de la fédération 
qui contrôle trente-cinq maisons 
de Jeunes. Le parquet avait alors 
ordonné l'ouverture d'une en¬ 
quête, au terme de laquelle fl est 
apparu que MM. Jean ctaneaa 
président de la fédération et délé¬ 
gué départemental à l’animation 
culturelle de la Saxthe, Jean- 
fftui Dré&nd, directeur régional 
de la fédération, et Alain NoSL 
trésorier, ancien conseiller muni¬ 
cipal d'Alençon, auraient dé¬ 
tourné des sommes dont le mon¬ 
tant pourrait atteindre plusieurs 
centaines de milliers de francs. 


Madrid. — Les touristes bri¬ 
tanniques qui formaient la quasi¬ 
totalité des quelque huit cents 
pensionnaires du Rio Parle Hôtel 
à Benidonn, dans la province 
d’Alicante, ont quitté rétablisse-, 
ment A la fin de la semaine. Lies 
dix personnes . atteintes en 
Grande-Bretagne de oe qui sem¬ 
ble fitre la « maladie du légion¬ 
naire », et dont une est décédée, y 
avaient séjourné. L’agence de 
voyage Thomson HOUdays a pré¬ 
féré, ces conditions, en reti¬ 
rer ses clients et prévoir d'autres 
hôtels pour les groupes qui y 
étaient attendus. 

Le secrétariat d’Etat espagnol 
an tourisme estime qu’il . n'y & 
pas de raison de s'alarmer et tes 
autorités sanitaires locales affir¬ 
ment quH est pour .’ostant, 
impocEime d’établir un üen cer¬ 
tain entre l’hôtel, et la mysté¬ 
rieuse maladie. Elias font valoir; 
en effet, que le personnel de 
l’hôtel n’a jamais été affecté et 
que parmi les' soixante-dix-neuf 
personnes atteintes de la maladie, 
en Grande-Bretagne cette‘année, 
six seulement avalent séjourné à 
Benldorm- 

. Un» enquête a néanmoins été 
ouverte sur place par plusieurs 
microbiologistes espagnols aidés 
de deux confrères britanniques- 
Selon l’une des hypothèses & 
l’étude, les touristes pourraient 
avoir contracté la maladie avant 
de se rendre en. Espagne. 
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A NANCY 


M. Jacques Barrot dénonce le <laxi 
qui a entraîné le gonflement des eff e 

De notre correspondant 

Nancy- — Le vingt-deuxième pouvait être 
congrès de la Fédération natio- tre en cause 




1 R* * 1 fi 1 i m r^n 


Nancy. — Le vingt-deuxième 
congrès de la Fédération natio¬ 
nale des cunnipiatictens de France 
CFNOF), organisé à, Nancy du 
18 au 20 septembre, aura fourni 
aux principaux partis politiques 
et A M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé et de h Sécurité 
flodate, l'occasion de s’exprimer 
sûr l'avenir du' système de sofas, 
sur la démographie médicale et 
la réforme des études. 

Le ministre, pariant ■. du- nom-t 
bre des médecins, s’était dès l’ou¬ 
verture du congrès étonné du 
laxisme collectif qui, aa lende¬ 
main dé .niai 1968, avait permis 
que se gonfle c la vague démogra¬ 
phique qui déferle en ce mo¬ 
ment ». Deux mesurés sont do n c 
A envisager pour endiguer ce 
flot : la sélection des étudiants 
et la cessation d’activité des 
médecina Agés de soixante à 
soixante-cinq ans. Ainsi te nom¬ 
bre d’étudiants admis eu. 
deuxième année sera-t-il ramené 
le plus rapidement possible 4 
cinq mille (trois znflte généralis¬ 
tes, deux mille spécialistes), « seul 
chiffre capable de stabiliser le 
nombre de généralistes après 

mo ». 

D'autre port, selon un sondage 
effectué par les responsables de 
la FNOF, une grande majorité 
des médecins interrogés se sont 
déclarés favorables a tua» pré¬ 
retraite des praticiens. M. Jac¬ 
ques Barrot a souhaité que tes 
organisatio ns sy ndicales s’expri¬ 
ment et présentent des projets 
précis sur cette question. 

Le ministre a, en outre, an¬ 
noncé l'augmentation de ISO % 
des crédits destinés A la formation 
médicale continue. B a. d’autxe 
part, insisté sur la nécessaire 
revalorisation de l’acte du géné¬ 
raliste, sur son rôle ea matière 
de prévention et d’éducation 
sanitaire et s’est élevé contre 
certaines a.-chasses .gardées » 
réservées à des structures spé¬ 
cialisées ». 

Le ministre a, enfin, souhaité 
la mise en place de cettutes 
régionales d'éptdémfologie desti¬ 
nées A déterminer tes groupes A 
risque. 31 a conclu qu’a « ne 
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ÉDUCATION 


LE PROJET PE BUDGET POUR 1981 

la part de l'éducation continue de diminuer dans les dépenses de l’État 


Le projet de budget du mtntstèra de Pédu¬ 
cation pour 1981 dépasse pour la première 
fois les 100 milliards de traînes. Avec 
101 müUards 673 mimons, ü absorbe les trois 
Quarts de i l'impôt sur le ■ reçois, mats cette 
somme considérable ne doit pas labre fUu- 
ston ; tfest un budget . de c reconduction », 
selon PexpressUm de Si. Blanchard > directeur 
de s* affaires financières au ministère dm 
r éducation, essentiellement consacré à rému- 
«érer 2« personnels, dont Veffectif frise le 
muUon. Les dépenses de personnel, gtd attei¬ 
gnent 90 mtOiards 90 mOUons (78 mBBards 
207 müliqna en 1980), représentent 894 % 
du projet de budget de Péducaéton. 

En fait Péducatkm n’a plus la priorité 
dans les dépenses de l'Etat. Pour la seconde 
armée consécutive, son budget arrive après 


les dépenses mS&tatres. Comme Part dernier, 
en outre, le projet de budget du ministère 
de Péducatitm. avec mus progression de 25,3 %, 
augmente plus faiblement Que le budget de 
PBtat (164 %). De même, la part de Pédà- 
catkmy est une nouvelle fois en diminution : 
164 % contre 164 % en 1980 (174 % en 1979). 
Le nombre de créations de postes destinés 
au recrutement de personnel continue de 
s’amenuiser : 1972 contre 2 672 en I960. Les 
crédits d'action sociale (bourses, transports) 
passent de 3 milliards 863 mimons à 4 mil¬ 
liards 8 mSOians. Les crédits de foncttonno- 
ment progressent faiblement, atteignant 
98 milliards 818 mOUons, soft une augmen¬ 
tation de 400 müUons. Enfin, les crédits 
affectés aux investissements rf augmentent 
plus .* Sa sont, en autorisation» de pro¬ 


gramme, identiques à ceux de 1980 (2 mil¬ 
liards 922 mill ions). 

En dépit de la stagnation depuis deux ans 
de son budget, qifü Justifie par la panse 
démographique, le ministre de Péàucaiton 
nfen affiche pas moto» des priorités telles 
que Vaction en faveur de Penfance inadaptée, 
la formation des maîtres ou la formation 
professionnelle, mais celles-ci sont financées 
par la redistribution des moyens existants. 

Les comparaisons faites avec le budget de 
1980 Herment compte du transfert qui sera 
opéré en 1981 de 17128 emplois aux minis¬ 
tères des universités (16814) et de la jeu¬ 
nesse et des sports (314). H s’agit de per¬ 
sonnels admtnistratifa employés par ces 
ministères et rémunérés Jusqu’à présent sur 
le crédits du ministère de Péducatian. 


Xa baisse déniogT&pbiqne, appa¬ 
rue & partir de 1874 et qui se 
répercute depuis 1877 si les 
effectua scolarisés, justifie à ma 
seule, pour le ministère, le coup 
de fnrin aux dépenses d'éducation, 
lia diminution, des effectue s’est 
néanmoins quelque peu ralentie 
en 1980. Le ministère prévoit 
même mie remontée dans les 
écoles maternelles en 1981 : 
32 000 élèves de pins y sont atten¬ 
dus (1 %). Cette augmentation 
ne serait pas le fait de l'évolu¬ 
tion de la pré-scolarisation mais 
uniquement de la démographie. 
En revanche, les effectifs des 
écoles élémentaires devraient 
baisser de 103 000 (2,4 %). Les 
collèges ne devraient être atteints 

r - ce phénomène qu’en 1985. 

la rentrée prochaine. le ml* 
nistère y prévoit une- augmenta¬ 
tion de 4 500 élèves (0,1 %)7 Dans 
le second cycle, la progression 
qui affecte les lycées devrait ae 
continuer, wm.<» de manière 


LE SORT OBSCUR 
DES AUXIUAtRES 

le sort des maîtres auxiliaires 
resta pour la moins obscur dans 
la projet da budget pour 1981. 
Y aura-t-fl de nombreux Uoeth 
damants, comme la laisse sup¬ 
poser la comparaison entra ce 
document et la bodgat définitif 
de 19807 

Catto-d tell, en effet, appa¬ 
raître des suppressions de cré¬ 
dits utilisés pour rémunérer des 
eoxlBsires : 252*. Instituteurs 
remplaçants ; 2 6 B 0 instituteurs en 
surnombre du» les c oU&qbs ; 
1370 maîtres auxiliaires en sur¬ 
nombre dans les lycée*. Soit un 
total de 0*24 aoxfllelras. 0 faut 
toutefois noter que la créai/on de 
f 192 emploie d’adjoints tTansol - 
gnement dans les collèges et 
1024 dans les lycées permettrait 
de titulariser 2218 (Tenue eux. 


moins spectaculaire que ces der¬ 
nières années, avec 8 500 élèves 
supplémentaires (04 %). 

Globalement les effectifs 
d'élèves, tout c om me ceux des 
personnels, devraient peu varier. 
Toutefois, alors que le projet de 
budget est en augmentation de 
13j milliards de francs, 12,1 mil¬ 
liards sont consacrés k la seule 
actualisation des rémunérations 
du personnel en place. Le nombre 
d'emplois nouveaux est une fois 
de plus en diminution : 1972 
sont inscrits an projet de budget. 
Obtenus en faisant le solde des 
créations, suppressions et trans¬ 
formations «remplois. Qa ont, 
notamment, pour objectif de tra¬ 
duire les priorités définies par le 
ministre. 

• Dans les écbles, 350 emplois 
dInstituteurs sont transformes en 
emplois d'instituteurs spécialisés 
pour Jes groupes d'aide psycho- 
pédagogique (GAPPî. D'autre 
port, 3 000 instituteurs rempOa- 


" — .' (PWUctté) 

APPRENDRE l'AM&ICAIN 
A l'AMBHCAN CENTER 




(14*) 


Cours de conversation dons la 
Journée et \e soir. 

Lycéens à partir de 15 ans. 
Inscriptions immédiates. 

Début : 6 octobre. 

Cours privés. 

Préparation au T.O.EF.L. 
Coins pour enfants. 


eipa 


COURS DU JOUR 

Photographie audîo-v&uei 
Préparations aux examens 
d'état CAP.-&TS. 

* 

28. impasse barthe 
31200 toufouse 
(61) 47.29.62 


çants sont titularisés (en appli¬ 
cation du pi»cn de titularisation 
mis en œuvre en 1975 et qui sera 
pratiquement achevé). 

• Dans les collèges, «a em¬ 
plois d’enseignants sont créés 
parmi lesquels 185 pour les sections 
d'éducation spécialisée (SES), 110 
pour les centres de documentation 
et d'information (CJXL), 62 pour 
renseignement de la musique et 
25 pour celui des langues. 

• Dans les lycées, 287 emplois 

sont créés, répartis : 200 

pour faire face & l'augmentation 
des effectifs, 25 pour la mise en 
place de nouveaux micro-ordi¬ 
nateurs, 62 pour renseignement 
des langues vivantes. Les concours 
de recrutement de professeurs de 
second degré devraient offrir en 
1981 le mftmA nombre de postes 
qu’en 1980. soit 2 000 au CAFES 
et un millier & l'agrégation. 

• Dans les lycées d’enseigne¬ 
ment professionnel (LJSJ’J, 115 
emplois d’enseignants sont créés, 
dont 65 pour les CJDX, les 50 au¬ 
tres sont présentés comme réponse 
à la priorité accordée & la forma¬ 
tion professionnelle. Eu revanche, 
aucun chapitre n'appaxaït pour 
r éducation concertée (stages en 
entreprises des élèves de L.S.P.), 
dont le coût doit «mtiTmer a être 
prélevé sur les crédits de fonc¬ 
tionnement des établissements. 

D’antre part, 50 emplois d’ins¬ 
pection et 90 destinés & l’orien¬ 
tation sont créés. En revanche, 
«m note la suppression de 1 OÙ) 
postes de personnel en formation 
dans les écoles normales et les 
normales nationales d’ap¬ 
prentissage (qui forment les 
professeurs de LEJ 1 .), ainsi que 
«le- 84 postes de professeurs dans 
ces établissements. De même, 
360 emplois de personnel admi¬ 
nistratif et de service sont sup¬ 
primés. 

Autres priorités : la formation 
«Ses maîtres de radian culturelle; 
12 millions de francs seront 
consacrés à la rémunération des 
u ni versitaires qui participeront à 
la formation des futurs institu¬ 
teurs, tandis que 7 mUHons de 
crédits supplémentaires iront aux 
projets d’activités éducatives et 
culturelles (PACTE). 

22 % de plus 
pour renseignemenf privé 

La part du projet de budget 
consacrée k l’équipement, au fonc¬ 
tionnement et à raide sociale ne 
laisse pratiquement pas de marge 
de manœuvre. Ainsi l'augmenta¬ 
tion de 400 millions des crédits de 
fonctionnement («lui atteindront 
98 milliards 818 minions) permet¬ 
tra tout Juste de couvrir l’aug¬ 
mentation du prix du chauffage. 
Pour l'éq uip ement, où l’on note 


la stabilité des autorisations de 
programme, les investissements 
devraient essentiellement être 
consacrés k l'entretien des locaux 
et du matériel de l'enseignement 
secondaire et plus particulière¬ 
ment au renouvellement du para 
de machines-outils rensei¬ 
gnement technique. 

Les crédits d’aide sociale pas¬ 
sent de 3 milliards 668 millions A 
4 milliards 8 mminna Cette pro¬ 
gression profite s ur tout aux trans¬ 
ports scolaires (financés k 70% 
par l'Etat), dont les tarifs aug¬ 
mentent ainsi que le nombre d'élè¬ 
ves transportés. En revanche, le 
nombre de hamsters diminue, de 
même que le montant «tes bourses, 
du moins dans les collèges, au 
bénéfice des lycéens et surtout 
des élèves des établissements tech¬ 


niques. dont les boœees sont rele¬ 
vées d’environ 10 % en moyenne. 

Ce sont les crédits consacrés 
par l’Etat k l'enseignement privé 
qui progressent de la manière la 
plus remarquable. Avec un total 
de 12 mllHàrriR 500 mITliftnfl , Ils 
sont en augmentation de 22 %. 
L’application de la loi Guermeur 
— votée per le Parlement en 1977 
afin notamment cTharmoniser la 
situation des maîtres de rensei¬ 
gnement privé sous contrat avec 
celle des maîtres de l'enseigne¬ 
ment public — coûtera, en 1981. 
plus de 300 militons. D’autre part, 
le ministère de Féducation devra 
prendre k sa charge, en plus, 
mille enseignants des établisse¬ 
ments privés qui passeront sous 
contrat avec l'Etat 

CATHERINE ÀRDITTL 


La rentrée échelonnée 

Protestations, occupations ... 


Après la rentrée scolaire, lundi 
22 septembre, pour les élèves des 
académies de Besançon, Dijon, 
Nancy-Metz et Reims, ce sera, 
mardi 23, le tour de Strasbourg ; 
Jeudi 25 de Grenoble, Nice et 
Lyon ;. vendredi 26 d'Aix-Mar¬ 
seille. Le point ftrtAi k l’échelon¬ 
nement des rentrées sera le lundi 
29 septembre, pour les académies 
de Montpellier et des Antilles- 
Guyane. 

Des problèmes sont apparus 
dans des départements ou les 
cours ont repris ces deux der¬ 
nières semaines. le 

fuiTTtAi, des parents ont fait 
appel, jeudi 18 septembre. & une 
institutrice en retraite depuis 
quatorze ans pour assurer l’ensei¬ 
gnement k l’école du Fan, offi¬ 
ciellement fermée k cause du 
faible effectif : dix inscrits. 

Une classe 
sur la chaussée 

Des classes sont occupées depuis 
plusieurs Jours par des parents à 
Bordeaux, Guyancourt (Tvellnes), 
Cesson. Comhes-la-Ville et 
Veneux- les -Sablons (Seine-et- 
Marne). Etampes, Morsang-sur- 
Orge et Yerres (Essonne). A 
Pammartln-en - GoBe (Selne-et- 
Marne), notre correspondant nous 
signale que trente-cinq élèves se 
trouvent toujours sans maître, 
bien que des démarches des pa¬ 
rents de la Fédération des oonseDs 
de parents d’élèves (P.Ci'A, ex- 
Fëdération Comec) et de la mu¬ 
nicipalité aient permis la nomi¬ 
nation de trois instituteurs depuis 
la rentrée. A l'école primaire 


Faul-Langevin, à Bobigny (Seine- 
Saint-Denis), des parents assu¬ 
rent des surveillances afin que les 
instituteurs paissent, k tour de 
rôle, s'occuper d’une classe que 
l'administration a officiellement 
supprimée. 

Mute l’une des actions les plus 
spectaculaires a eu lieu à Evry, 
devant la préfecture de l'Essonne. 
Des parents d’élèves de l’école 
Langêvln-Wallon de Brétigny- 
snr-Orge, mécontents de la sup¬ 
pression d’une classe A cause 
d’une diminution d'effectifs de 
trois élèves sur deux cent cin¬ 
quante-sept, ont installé, samedi 
20 septembre A l'appel de la 
F.CLP.E, une classe sur la chaæ- 
sée avec tableau, bureaux, bancs 
et trente-<dnq élèves. 


CPdbUcttê) 


FORMATION PERMANENTE 

Le Centre de Formation Permanente de l'Université Sorbonne 
Nouvelle Paris-Mi organise un stage de 

PERFECTIONNEMENT DE FRANÇAIS POUR ÉTRANGERS 

du 3 novembre 1980 6 fin février 1981 : 6 heures par semaine 

DBNSSK3HSMEPTS 8T INSCRIPTIONS avant le 24 Octobre. 
CENTRE DE FORMATION PERMANENTE DE PARIS Ht 
13, rue de Santeufl. 75009 PARTA (Bureau 318) 

TfiL ; 337-58-20 et 570-12-90. poste 408. 


r. : 




CYCLE DE MARKETING 
INDUSTRIEL AU 

CONSERVATOIRE NATIONAL DBS ARTS ET METIERS 

— Enseignement de haut niveau (cycle C.). 

— Approche théorique et séminaire d'études de cas. 

— 120 heures de cours (soir et samedi). 

— Coût: HO F par an. 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 
5 octobre 1980 


Uenæfgnemcnta et toertpttonj : 

«tgrciB aii M ark et in g Industriel - Armera Mcatgoffin, ï, me Conté, 
TCOttPARXS Cf ét.) - T6L : Z71-24-M. porte 585 pul» porta 13. 


J 


RENSEIGNEMENTS 
TÉLÉPHONIQUES 
POUR LA RENTRÉE 

Le bureau d’accueU et de ren¬ 
seignements du ministère de 
l’éducation s mis en place un 
service de re ns ei gn ements télé¬ 
phoniques pour répondre eux 
problèmes généraux de r éduca¬ 
tion (orientation, cycles d’étu¬ 
des, bonnes, aide aux famil¬ 
les, etc.). TéL : 559-19-88. 

Les rectorats de la région pari¬ 
sienne renseignent également le 
publie sur les affectations des 
Sèves et des enseignements «Uns 
les établissements : Paris, ta. 
200-87-48 ; Créteil, 377-12-71 ; 
Versailles, 953-92-39. 

Pour la province, se renseigner 
auprès des rectorats et des ins¬ 
pections académiques. 


Les réactions au discours de Af. Barre 
sur les universités 


Vrai « recul » ou simples <vniettes>? 


Le discours prononcé, jeudi 
18 septembre, par M. Raymond 
Barre k l’adresse des représen¬ 
tants des présidents d’université, 
définissant la politique universi¬ 
taire du gouvernement (le Monde 
du 20 septembre), a provoqué de 
nombreuses réactions 
et syndicales. 

L’annonce par te premier mi¬ 
nistre du rétablissement de quel¬ 
ques habilitations de dlplûmes de 
second et troisième cycles per¬ 
met au Syndicat national «2e 
l’enseignement supérieur (SNE- 
Sup) de déclarer que c te gou¬ 


ttes universités restent néa nm oins 
très insuffisants et n’aboutissent 
à rétablir qu’un nombre limité 
d’enseignements de 3 m et surtout 
de 2* cycle, sans apporter par ail¬ 
leurs de solution au problème des 
étudiants déjà turtnts dans des 
formations conduisant à des 
déplûmes non habilités e. La FEN 
maintient donc son appel & une 
semaine d’action fédérale dont 
a elle étudiera les développements 
ultérieurs». 

La journée dn 22 septembre a 
été choisie par plusieurs syndi¬ 
cats de renseignement supérieur 



vornement, qui pensait boucler ce 
dossier pendant la période des 
congés universitaires, a été mis 
en échec ». Le SNB-Sup parle 
de « premiers résultats à inscrire 
au crédit des actions importantes 
qui ont eu Heu depuis Juillet ». 

Le parti communiste français 
se félicite, lui «««*, s d'un pre¬ 
mier recul du gouvernement et 
d’un premier résultat qui ne doit 
pas être sous-estimé ». 

L’UNE? (ex-Renouveau) af¬ 
firme que c ces premiers reculs 
démontrent qürû est possible de 
gagner ». Ce syndicat étudiant 
s’élève contre tes propos de 
M. Barre, remettant e en cause 
le caractère national des diplô¬ 
mes et les modalités de finance¬ 
ment des universités a. 

Le parti socialiste, loi, refuse 
de c crier victoire » et souligne 
«lue c 90 % des habüttations sup¬ 
primées restent sacrifiées en par¬ 
ticulier les sciences humaines, ce 
qui confirme l’intention idéolo¬ 
gique et politique du p o uv o ir ». 

Selon le Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
CJJD.T.), tes a rares réhabilita¬ 
tions ne sont que des miettes dis¬ 
tribuées aux universités de la 
façon, dont les hommes politiques 
de la troisième République distri¬ 
buaient les bureaux de tabac». 
Le bureau national de ce syn¬ 
dicat a pris la décision d’appeler 
tous les élus dans les conseils 
d'université & en d émiss ionner. H 
entend ainsi protester contre la 
réforme de la composition des 
conseils d’université, votée par 
le Parlement au mois de juin et 
qui accorde une plus grande 
représentation au corps îles pro¬ 
fesseurs. Le SGEN estime que 
cette réforme et tes déclarations 
faites Jeudi par le premier minis¬ 
tre sur l’autonomie universitaire 
se rejoignent. *Le gouvernement, 
déclare-t-U, accepte Tautonomie 
& condition qWÜ Ta contrôle par 
le Mais d’une corporation docile. » 

La Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) Juge que « les 
aménagements apportés aux pré¬ 
cédentes décisions du ministre 


(Dessin de PLANTBJ 
jor organiser une manifestation 


[Les déelantkmj des trois orga¬ 
nisations (SNCSsp, PAF. et DNSF- 
ex-Kenouveap) qui w félicitent 
d'un premier recul du gouver¬ 
nement à propos de 1a carte nul. 
verrttalre sont assez étonnantes 
lorsque l’on sait que sur les trente- 
neuf habilitations supplémentaires 
& délivrer des dipMmes d'études 
approfondies (DJELA.) i accordées a 
par' HL Barre, nombreuses sont 
celles qui ont été octroyées, depuis 
un mois, A des candidats aux élec¬ 
tion* sénatoriales ou & des hommes 
politiques de la majorité en mal 
de publicité électorale.] 


U F.C.P.E. DÉNONCE 
LES CLASSES SURCHARGÉES 
DANS UES LYCÉES 

Selon M. Jean Andrieu, prési¬ 
dent de la Fédération des conseils 
de parents d'élèves des écoles 
publiques (F.CPJ3.) ex-Fédéra¬ 
tion Comec. la rentrée scolaire 
cannait trois fronts chauds : les 
écoles maternelles, surchargées en 
ville et o inexistantes a en mili eu 
rural ; les lycées d’enseignement 
professionnel (LEP), où «tes cen¬ 
taines d’élèves n’ont pu être 
accueillis; enfin, les lycées, où 
les classes «le trente-neuf ou qua¬ 
rante élèves ne sont pas rares. 

La F.C.P.E. lance, du 11 au 
25 octobre, une * quinzaine (Fac¬ 
tion pour une école de la Qualité 
et de la réussite », afin de faire 
pression sur les élus avant 1e vote 
du budget. 

Irrité par les propos de M. Beul- 
lac, k Sélestat, laissant entendre 
que l'école est un « terrain d’en¬ 
doctrinement et de propagande», 
le président Andrieu a eu cette 
formule : s Nous ne voulons ni 
Marx, ni Jésus, ni Giscard. » 



allez les voir chez: 

ïï 

5, boulevard Raspail -75006 Paris -TéL 2222125 
Métro : rue du Bac - Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 19 h.- 


Conception rationnelle,finitions 
soignées* modèles très diversifiés» 
Mide applique à ses cuisine^ 
comme à ses autres productions, 
la passion du travail bien fart, le souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 



La passion de l'exigence. 
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CINÉMA 

< En homme à la caméra >, livre de Nestor Almendros 

le «Philéas Fogg» du septième art 


Nestor Almendros, l'opérateur de 
François Truffaut, d'Eric Rahmer. de 
Barbet Schroeder, mais aussi de nima 
hollywoodiens indépendants (c'est-à- 
dire non tournés à Hollywood) comme 
les Moissons du ciel, de Terrenca 
Mallck, Kramer contre Kramer, de 
Robert Ben ton. le récent The B lue 
Lagoon, de Randal (Griser, luste 
sorti aux Etats-Unis, est un peu le 
Phileas Fogg du septième irt (1). 

François Truffaut. dans sa prélace 
au livre que Nestor Almendros vient 
d'écrire, Un homme â la caméra, 
célébrant l'ouvrage, définit parfaite¬ 
ment l'esprit de son auteur : » Cest 
qu’il n'est pas seulement la descrip¬ 
tion d’un travail, fi est aussi f his¬ 
toire d’une vocation. - 

Simple spectateur, Nestor Almetv- 
dros fréquente le cinéma avec l’œil 
du directeur de la photographie 
qu'il deviendra. De très bonne heure. 
Il Juge les films d'autrui avec la 
même acuité, la même précision 
dans la détail et l'analyse, qu'il 
appliquera plus tard â son propre 
travail. Né en Espagne dans une 
famille anti-franquiste, K part assez 
jeune pour Cuba, le Cuba d'avant- 
Castro, mais aussi d'avant-Batlsta, 
où l'on projette plus de six cents 
films étrangers par an, pas seule¬ 
ment américains. Henri Langlois et 
la Cinémathèque française aident, de 
Paris, & la programmation du ctné- 
club de La Havane, qu'anime vers 
1948. outre Nestor Almendros. un 
autre jeune passionné de cfnéma. qui 
deviendra le numéro un du cinéma 
cas tris te, Tomas Gutigrrez Aléa 
(Mémoires du sous-développement). 
Ils achètent une caméra 8 millimè¬ 
tres et tournent en 1949 Una contu¬ 
sions cotladana, d’après Kafka. 

En 1956. Nestor Almendros part 
étudier à Rome au Centre expéri¬ 
mental du cinéma ; en 1958-1959, II 
est aux Etats-Unis. Il devient l'ami 
des frères Makas. de la prêtresse 


(1) Un hommage sera rendu le 
22 septembre, & 20 h. 30. dans la 
grande salle de la Cinémathèque 
française de Cballlot, à Nestor 
Almendros. Seront projetés des 
extraite dea principaux nims qui 
jalonnent sa carrière, depuis Cuba 
Jusqu'à t7te Bhu Lagoon. 


du cinéma underground. Maya Deren. 
U se lie aussi avec les frére3 
Maysles. Il décide de regagner Cuba, 
où vient d'éclater la révolution. Il 
tourne un certain nombre de docu¬ 
mentaires, mais se heurte très vite 
à la bureaucratie. Il dirige seul 
Genre en la playa. dans l'esprit du 
Frae Cinéma anglais, qui lui vaut 
tous les ennuis possibles. Il décide 
de quitter Cuba, arrive en France 
avec Genre en ta playa sous la bras. 
H connaît aussitôt Jean Rouch, 
retrouve la Cinémathèque française, 
mais vit trois ans dans une situation 
précaire. Un jour, il rencontre Eric 
Rohmer. Barbet Schroeder, un peu 
plus tard François Truffaut : plus 
que Raoul Coutard, il résume aujour¬ 
d'hui ce qui reste de l'esprit d'aven¬ 
ture et de recherche de notre 
ancienne nouvelle vague. 

Nestor Almendros juge Indispen¬ 
sable de faire lui-même son cadrage, 
même aux Etats-Unis, où les règle¬ 
ments syndicaux l'en empêchent II 
■ répète », avant la tournage, avec 
le cadreur qui devra manier la 
caméra, la faire bouger, changer le 
point en cours de tournage. La réfé¬ 
rence première, pour Almendros, 
c’est le cinéma américain — avec 
quelle justesse II sait décrire, par 
exemple, en deux phrases, le style 
photographique des comédies lou¬ 
foques de la Columbia (Léo McCarey. 
Boleslawski, Howard Hawks, Capra, 
Il oublie le Cukor de Vacances). 
Mais il sait aussi bien rapprocher 
le Rudolph Maté de la Jeanne <TArc, 
de Dreyer, et de la GMtfa, de Charles 
Vïdor. La photographie, c'est d'abord 
une certaine qualité de la lumière, la 
peinture est la référence première, 
mais sans servilité. 

. Un homme à la caméra Inaugure 
brillamment la nouvelle collection 
Bibliothèque du cinéma, lancée par 
Gilles Jacob et Marie de Ponche- 
vïlle, qui veut s'adresser aux ciné¬ 
philes comme aux *ieunes sur le 
point de décider de leur avenir pro¬ 
fessionnel p. C'est une mine d'or- 
L M. 

Ar Un homme à la caméra. Biblio¬ 
thèque du cinéma. Editions Cinq 
Continents, Hatler, prix : environ 
65 franc». 


CHAPITRE DEUX >, de Robert Moore 

Tournons la page 


La veuf paraît Inconsolable, la Jolie 
divorcée broie du non. Naturellement, 
ils se rencontrent et tombent dans 
Jes bras l'un de l'autre idylle. Joie de 
vivre retrouvée. Mariage. Lune de miel 
aux B3hamas. Quelques semaines 
ont Birtfi pour abolir d'un -coup de 
foudre les coups du sort 

Nous en sommes à la moitié de 
l’histoire quand, soudain, l'enfer perce 
sous le paradis. Alors qu'il se croyait 
guéri, voilà, an effet Tex-veuf assailli, 
torturé, par le souvenir de sa pre¬ 
mière femme. Nuits blanches, co¬ 
lères bleues : ne pouvant plus sup¬ 
porter celle qu'il vient d'épouser, il 
lui en fart voir de toutes les cou¬ 
leurs. L’- intruse » affronte courageu¬ 
sement l'orage et garde confiance. 
Elle a raison. Tout s'arrangera. 

Auteur de cette comédie, Netl 
Simon est un des princes de Broad¬ 
way. De Pieds nue dans le parc à 
Rendez-vous au P/oza et California 
Suite, la plupart de ses pièces ont 
été des succès. Chapitre deux (que 
l'on dit en partie autobiographique) 
n'a pas manqué ô la règle et l'on 
retrouve dans le film réalisé par 
Robert Moore l'humour, la sentimen¬ 
talité et les brillants dialogues qui 
enchantèrent le public américain. 

Malheureusement, on y retrouve en 
outre, comme grossis à la loupe, tous 
les artifices d’une construction spé¬ 
cifiquement théâtrale et d'una psy¬ 
chologie sommaire. Dépourvue d'in¬ 
vention, la mise en scène de Robert 
Moore se contante de coller au texte 


de Nell Simon sans chercher à créer 
une' dimension cinématographique. Le 
résultat est que Isa personnages 
nous apparaissent comme des fan¬ 
toches et que pas une seconde on 
ne croit au revirement sentimental 
de l'homme. 

Mollement dirigés, les comédiens 
préfèrent, eux aussi, le brio è la 
Sincérité. James Caan est sympa¬ 
thique, plus & l'aise dans la gravité 
que dans la légèrttè. Marsha Mason, 
pour qui le rôle fut écrit, s'agite 
beaucoup, minaude un peu. Char¬ 
mante é coup sQr, mais manquant 
trop de naturel pour vraiment nous 
séduire. A l'image, en somme, de 
la comédie élégante et factice dont 
elle est l'héroïne, 

JEAN DE BARONCELLL 

★ Paramount-Clty (B*), r.o. 


THEATRE 


Une bourse 
pour les auteurs 
dramatiques 

Ta Fondation de la vocation, 
fondée et dirigée par Marcel 
Bleustein-Blanchet. s'adresse 
désormais aux auteurs dramati¬ 
ques. grâce à Pierre Bergé. direc¬ 
teur de l'Athénée et du Théâtre 
Edouard-VTI : Il offre une bourse 
annuelle de 20 000 francs pour 
un manuscrit Inédit de langue 
française, qui sera en outre monté 
au Petit - Athénée, salie Chm- 

tian-Bérard. Etant donnée l'exi¬ 
guïté du plateau, la pièce ne peut 
pas comprendra plus de cinq per¬ 
sonnages. 

Le manuscrit doit être envoyé 
avant le 30 octobre â la Fonda¬ 
tion de la vocation, 20. avenue 
Mac-Mahon, 75017 Paris. L’au¬ 
teur doit être âgé de trente ans 
au plus et doit joindre une pho¬ 
tocopie de sa carte d'identité. 


« La Fureur sauvage : 
de Richard Lang 

Un Ut in de truculence, beaucoup 
de mouvement, et les vastes espaces. 
Voici la énlime histoire d’on trap¬ 
peur (Cbartton Heston) aux prises 
avec tes indiens — une des leurs. 
Moineau bien, l’a préféré à tons ees 
sauvages. On est en 1839, les fnslls 
sont longs à recharger, les temps 
sont dors. 

CL D. 

* Voir les films nouveaux. 

« Simon » 

de Marshall Brickmau 

Un savant bricoleur an peu niais 
(alan A ricin ) se prend pour un 
extra-terrestre après être tombé 
entre les mains ds malfrats patentés 
à fort QX Benreusentent, la femme 
qui l’aime a les pieds sur terre. 

Mars 0 au Brickmau, après avoir 
travaillé avec Woddy Allen sur les 
scénarios de ■ Annie Hall s et de 
a Manhattan » a venin se débrouiller 
tout Béni. 11 n’anrait pas dû. Antenr 
à pan entière de s Simon t, U 
désamorce les moindres Idées cana¬ 
ri QU es ou franchement continues qui 
In) Bont venues — pas eu tonie, D 
est vmL 

OL D. 

★ Voir les filma nouveaux. 


■ Le comédien Franfc VUlard est 
mort le 19 septembre â Genève. 11 
était âgé de soixante-trois ans. 

Peintre, U avait commencé sa 
carrière tiaëmatasrâphlqne comme 
assistant de décoration. Cest en 
1941 qu'il était devenu acteur, aux 
côtés de Viviane Romance, dans 
a Cartacalha a D avait participé 
ensuite à pins de soixante films, 
notamment dans « Comptes à re¬ 
bours », de Roger Ftgant en 1970. 


Kurosawa à Paris 


Trois frês grands auteurs de 
films appartenant é la môme 
génération ont dominé le cinéma 
Japonais .* Mlzoguchi. que vient 
de célébrer le Festival de 
Venise (la Monde du IB sep¬ 
tembre), Ozu, que la France est 
è peu prés le dernier pays au 
monde à découvrir depuis deux 
ou trois ans, sont morts et, ê 
soixante-dix arts, Aklra Kurosawa 
a reçu, cette année, pour son 
dernier tUm, Kagemusha, la 
palme d'or au Festival de 
Cannes, consécration, en tait, de 
toute une œuvre capitale- 
Kagemusha va maintenant 
sortir en France, et cette sortie. 
Importante, ne se tatt pas selon 
tes méthodes promotionnelles 
ordinaires- Elle est préparée 
comme un véritable hommage au 
cinéaste, qui sera présent à 
Paris, la semaine prochaine. 
Mardi 23 septembre, è 21 h. 30, 
Akira Kurosawa présidera, au 
cinéma Colisée, une séance 
exceptionnelle (sur Invitations) de 
Kagemusha, dans la nouvelle 
version .de 2 h. 39 remaniée 
par lui, différente de cette de 
Cannes. Cette soirée, placée 
sous le patronage de la Ciné¬ 
mathèque française, inaugurera 
une rétrospective de vingt-trois 
films présentée dans la salle du 
palais de Chaftioî, du 24 sep¬ 


tembre au 12 octobre. En même 
temps, une exposition de nent 
quatre-vingt-huit gouaches et 
cinquante-huit dessins, exécutés 
par Kurosawa pour f élaboration 
de Kagemusha, est organisée è 
l'Espace Cardin. Le four du ver¬ 
nissage de ^exposition, le 
24 septembre, la cinéaste assis¬ 
tera, à 21 h. 30, & la protection 
de Vivre (tourné en 1952) A la 
Cinémathèque française. 

L'Association française de la 
critique de cinéma (dont, succé¬ 
dant è Vêra Votmane, Robert 
Chazal est maintenant ta prési¬ 
dent) va s'associer t cet hom¬ 
mage par un gale, le mardi 
30 septembre â 20 h. 30, éga¬ 
lement au cinéma Cotisée. Ce 
gaie est organisé sur te principe 
des » grandes premières • de 
prestige, puieqt/B en coûtera 
150 F la place é ceux qui vou¬ 
dront voir Kagemusha. Au 
début de cette soirée seront pro¬ 
clamés les lauréats des prix 
Méfiés (meilleur film français) et 
Léon - Moussinac (meilleur 
film étranger), que iss membres 
de l'Association désignent, 
chaque année, par référendum. 
Brillant prélude é la sortie 
publique du film de Kurosawa , 
qui sera programmé dans les 
salles è partir du mercredi 
1« oefobre. — J. S. 


< AINÂMÂ >, salsa pour Goldman 

de Frank Cassenti 


Quand Pierre Goldman est mort, le 
120 septembre 1979, tué par un 
étrange commando qui se fait appeler 
Honneur de la police, Frank Cas- 
senti sa mit & filmer. Pour tromper 
son chagrin, ou pour la rendre exact 
H a filmé des lieux de Paris briève¬ 
ment des deux qu'aimait Goldman, 
et la place où II est mort El il a 
filmé de la musique aussi : parce 
que Frank Cassenti (TAffiche rouge, 
ia Chanson de Roland), musicien à 
ses heures — Il est bassiste du 
Fusion Jazz Quartet, — sait filmer la 
musique sans bizarreries, mais selon 
son tempo propre, ses oppositions et 
Il sait nous la faire aimer. 

U ne s'agit pas dans Afnaina dp 
n’importe quelle musique, maïs de ta 
sa Isa, cette musique que Goldman 
aimait A la passion, cette musique 
qu'il, s'employait A faire connaître. 
Pour lut. la salsa. avec ses pulsations 
et les mots de ses tambours et le 
côté clinquant des cuivres, ne pou¬ 
vait être dissociée des mouvements 
de libération d'Amérique latine qu'il 
avait connus ; et elle appartenait de 
plein droit A sa vie è lui plus comme 
un rythme cardiaque que comme une 
musique de fond : • Mort et plaisir. 
enfin réunis f apaisent. » 

Autour de ce cri de ralliement des 
musiciens afro-cubains, Ainama, la 
rage du plaisir et de la dansa, on 


retrouve Azuqulta (Invité A Parle par 
Goldman). Henri Guédon (un de ses 
amis), te groupe Bidon K, rétnnnani 
Eric Cosaque et Voltage 8. bref tous 
ceux eut ont participé au concert 
Salsa pour Goldman. B le film glissa 
imperceptiblement de {'événement qui 
Ta provoqué A des Images de 
musiques et de danses simplement 
hab'rtèès par le souvenir de Goldman. 
Car la salsa a tout A fait cette gra¬ 
vité étourdie qui (a fait aller do 
la mort ou de la misère au plaisir de 
i'oubli. sans jamais s'y perdre. 

inutile donc de reprocher au film 
catte tension maintenue entra deux 
pûies par quoi il semble esquiver 
tout en s'y prêtanL le portrait, l’ana¬ 
lyse politique et l'analyse musicale. 
Il est plus que cela : le témoignage 
d'une sensibilité collective en prise 
directe sur un accident historique. 
On en jugera par l'émotion qu'il sait 
évoquer ou reconstruire autour de 
l'enterrement de Goldman (images 
fugitives de Sartre, pleurs et rage 
des tambours...) comme autour du 
concert ou des propos des musiciens. 
Ainama, par quoi on peut découvrir 
la salsa, est aussi un exemple rare 
d'impressionnisme — salsa, biogra¬ 
phie et récit de Cassenti mêlés — 
mais d'impressionnisme objecta. 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Voir les filma nouveaux. 


MUSIQUE 


Le Festival Berlioz 

L’ombre des Troyens 


Composés entre 1856 et 1858, 
les Troyens, opéra en cinq actes 
d’après l'Enéide de Virgile, atten¬ 
dent depuis plus d'un siècle qu'on 
leur rende justice, c’est-à-dire 
qu’on prenne en considération 
jusque dans leurs ultimes consé¬ 
quences la singularité de leur 
conception et les exigences du 
campostteiLT. Lui-même ne vou¬ 
lait pas se faire d'illusions sur ce 
qWîl adviendrait d’un ouvrage 
auquel a rêvait depuis si long¬ 
temps et qu’ü ne s’est décidé à 
écrire qu’après avoir renoncé défi¬ 
nitivement à vaincre l'indiffé¬ 
rence de ses contemporains. « Feu 
importe, confiera-t-il à un ami en 
1858, ce que l'œuvre ensuite 
deviendra, qu'elle soft représentée 
on non. Ma passion viinfilienne et 
musicale aura été ainsi satisfaite, 
et j'aurai au moins montré oe 
que je conçois qu’on poisse faire 
sur tzn sujet antique traité lar¬ 
gement.* 

Berlioz, on ne peut en douter, 
était parfaitement conscient de 
jouer perdant, voire de plaider 
coupable — coupable de prendre 
encore la mythologie au sérieux, 
d'avoir conservé pour Gluck rad- 
miration de sa jeunesse, de croire 
que le grand opéra peut contenir 
autant de subtilité qu'une sym¬ 
phonie. Une gageure qui donne 
une signification supplémentaire 
aux exclamations qu’ü a lui - 
même placées dam la bouche 
d'Bnée: «A tout prix 11 faut y 
parvenir, prêts & mourir tentons 
de nous défendre, le salut des vain¬ 
cus est de n'en plus attendrai» 

Déception 

Les Troyens ont dû attendre 
1803 pour être représentés, en 
partie seulement (les trois der¬ 
niers actes, qu’on baptisa alors 
les Troyens à Carthage), sur la 
scène du Théâtre lyrique à Paris. 
Les deux premiers actes seront 
donnés en concert en 1879, dix 
ans après la mort de rauteur, 
sous le titre la Prise de Troie, 
mais c’est seulement en 1890 à 
Carisruhe que l’ouvrage sera 
représenté dons son intégralité, 
non pas en une soirée, quoique 
la chose ne soit nullement impos¬ 
sible puisque les Troyens ne 
durent pas plus longtemps que 
les Maîtres chanteurs, Paxsiîal 
ou le CrépUBcofe des dieux, mais 
en deux parties. Au Scattish 
Opéra de Glasgow reviendra le 
mérite d’avoir démontré que 
c‘était possible en 1969 puis au 
Cernent Garden de Londres quel¬ 
ques mois plus tard. 

Le premier opéra francophone 
à avoir osé renouveler l’expé¬ 
rience sera le Grand Théâtre de 
Genève, qui présenta, 11 y a six 
ans , une version légèrement abré¬ 
gée; l’Opéra de Marseille, quant 
a lui, n’a fait dans la partition 
qu’une coupure assez minime, 
mois en présentant l'œuvre en 
deux parties, â deux années d'in¬ 
tervalle fie Monde du 29 avril 
1980), ü ne pouvait revendiquer 
Yhonneur d’avoir relevé enfin, 
dans son pays, le défi lancé par 
Berlioz. 

Compte tenu de ces circons¬ 
tances très particulières, ü est 
facile de comprendre que le Fes¬ 
tival Berlioz jouait une partie 
difficile. D'abord d cause des pro¬ 
blèmes que pose un ouvrage de 
ces dimensions, qui n’appartient 
pas au répertoire des théâtres, 
ensuite, parce qu'aérés tant de 
coups d’essai on était en droit 
(T attendre un coup de mettre, et 


cela avec une certaine impatience. 

La déception, puisqu’il faut 
appeler les choses par leur nom, 
aura sans doute été & la mesure 
des espérances qu'on avait pu 
former et. sans remettre en cause 
le bien-fondé . d'une entreprise 
aussi évidemment salutaire que le 
Festival Berlioz, ü est important 
pour Vavenir de celui-ci d’en cher¬ 
cher les causes sans naines pré¬ 
cautions oratoires. étant entendu 
que, si contestable que soit le 
résultat, personne ne songerait à 
nier que T'Orchestre de Lyon, les 
Chœurs, les solistes et Serge 
Baudo, qui les dirigeait, ont tra¬ 
vaillé très consciencieusement une 
partition difficile et qu'ils ont 
surmonté des problèmes que tant 
d’autres en France n'ont pas 
même osé affronter, pour ne rien 
dire de l'incurie des directions 
successives du Palais Garnier. 

La première critique, évidem¬ 
ment, porte sur le choix du lieu. 
L'auditarbm. Maurice-Rave t, sauf 
à occuper peut-être certaines 
places, ne convient pas aux voix, 
elles manquent de présence, et 
leurs rapports avec l'orchestre se 
trouvent en autre faussés à leur 
détriment. Cela est d'autant plus 
grave que la compréhension du 
texte, rendue presque impossible, 
est ici doublement nécessaire : 
d’abord parce que Berlioz a 
apporté au poème autant de soins 
et de géme qu’à la musique, 
ensuite parce que les inflexions 
vocales, les interventions de Yor- 
chestre sont liées au sens des 
mots. 

La seconde critique vise le parti 
pris par Louis Brio dune mise en 
scène esquissée, sans décor — les 
chanteurs étant placés sur un 
dispositif scénique imaginé par 
Jacques Rapp. 

A mi-hauteur entre le plancher 
où se trouve Y orchestre et le 
plafond, comment le dialogue 
entre Cassandre et les Troyennes 
pourrait-ü être convaincant si la 
'chanteuse, habillée à Cantique, 
s’adresse à des choristes en tenue 
de vüle, partition en main et 
sagement alignées sur des gradins 
face au chef 7 Aucun souffle dra¬ 
matique ne saurait passer dans 
des conditions aussi artificielles. 
On n’évoquera même pas Yabsur- 
dité des cortèges sans défilé et des 
numéros de ballet sans danseurs— 
Par attteurs, si Yen doit être 
reconnaissant à Louis Brio de ne 
pas avoir cherché à distraire rœü 
par une agitation scénique super¬ 
fétatoire, Ü est impossible de 
résister à l’ennui de ces gestes 


compassés et soutient démentis 
par les paroles ou la musique. 
Compte tenu de celte immobilité 
désespérante, ü serait sans doute 
injuste tPattrümer à Serge Baudo 
la responsabilité de T atmosphère 
compassée qui se dégageait de 
l'exécution. 

On se bornera donc à souligner 
le soin qu’ü a pris à équilibrer en 
général les plans sonores de 
C ordiey.tr e, et à faire respecter 
les nuances. On ne retiendra dans 
la mise en scène que quelques 
habiles effets d'éclairage, c’est 
peu. On aime à croire que les 
auditeurs de France - Musique 
auront eu moins de peine à sup¬ 
pléer par l’imagination & l’absence 
de représentation que les specta¬ 
teurs de Vauditorium accaparés 
par ce qu’as voyaient; une sim¬ 
ple exécution de concert aurait 
été préférable, car la perception 
amoindrie d’une œuvre mécon¬ 
nue et sw laquelle les préjugés 
sont encore vivaces peut se révé¬ 
ler le plus néfaste des remèdes. 

La distribution enfin, quoique 
pour des raisons acoustiques, ü 
soit difficile de la juger vraiment, 
suscite plusieurs remarques. 
D’abord elle comportait d’excel¬ 
lents éléments parfaitement à 
leur place: Jean-Philippe Lof ont 
(Chorebe), François Loup (Hec¬ 
tor), Léonard Pezsmo (Hylas), 
Pierre Thau fNarbal) pour s’en 
tenir aux principaux, et d’autres 
qui, de toute évidence, ne possé¬ 
daient pas à des degrés divers 
l’étoffe de leur râle : Nadine De¬ 
nise ICassandre), Margarita Zim¬ 
mermann (Didon), Stan Unruh 


(Enée) ; NaoJeo Ihara (Anna) et 
Bruce Brewer t lapas) se situant 
entre ces deux catégories. Il est 
vrai que les chanteurs capables 
actuellement de satisfaire aux 
exigences de Berlioz sont presque 
introuvables, qu’ils demandent de 3 
cachets très élevés et qu’on n’est 
pas certain pour autant qu'fis 
soient en mesure de mûrir en 
quelques mois des rôles qu’ils ne 
connaissent pas. Mais ü n’y a rien 
à y faire, lorsque c’est d’un chef- 
d’œuvre qu’ü s'agit, le bien est 
l’ennemi du mieux; et, si le Festi¬ 
val Berlioz veut devenir, comme ü 
en a légitimement Yambition, ce 
que Bayreuth est pour Wagner ou 
Salzbourg pour Mozart, ü doit en 
prendre les moyens. 

Quels que soient les efforts du 
mécénat privé on peut penser 
que les pouvoirs publics pour¬ 
raient y contribuer beaucoup plus 
largement. Peut-être devrait-on 
aller jusqu'à édifier à la COte- 
Saint-André par exemple un am- 
phtihéâtre de quinze cents places 
au maximum, en bois et en brique, 
avec une fosse et des dégage¬ 
ments pour les représentations 
d'opéra, et des sièges sans rem¬ 
bourrage superflu si préjudiciable 
à l’acoustique. L'inverse exacte¬ 
ment de ce que l’on construit de 
plus en plus. Cela permettrait 
enfin d’entendre la musique de 
Berlioz telle qideUe devrait son¬ 
ner si on tenait compte des 
souhaits qtdü a tant de fois for¬ 
mulés. 

GÉRARD CONDÊ. 

* Las Troyens Garant exécutés & 
nouveau les 25 et M septembre. 


Mauvais sort 

A la suite d'erreurs de trans¬ 
mission dues au mauvais sort 
sans doute, lea étudiants en 
musicologie de Toulouse sont 
devenus étudiants en «psycho¬ 
logie», dans l'article consacré A 
ta Semaine de musique française 
à Castres (/e Monde du 19 sep¬ 
tembre) ; quant aux choristes 
qui sé sont fait entendre h Lyon, 
Bernard Têtu ne les avait pas 
réunis « près du zpo ». mais en 
avait réuni ■ près de sept cents » 
[le Monde du 20 septembre). 
Dans ce même compta rendu, il 
fallait lire A propos de ta Mar- 
sB/flalse, « Inflexions » et non 
» Impressions mélodiques ». 


ROCK 


Nina Hagen en tournée 


Après oh premier rendez-vous man¬ 
qué an printemps dernier, vaâd enfin 
la première tournée en France de Nina 
Hagen, poète de ht scène rock qui manie 
la dérision, part dans i’extzmgsnCB, 
le rêve et k folie, chante A coups de 
violence et de timidité, d'humour et 
d'émot io n, 4 l’image de sa propre 
personnalité. 

FxUe de l’ecmoe En Maria . Hagen et 
de l'écrivain Han» H « y w l Nina Fug*». 
née 3 y s vingt-cinq ans à Berlin-Est, 
a d'abord suivi b filière habituelle des 
jetjnes fnmmnwît i M - membre des 
■ Thadman » A neuf ans, 

puis d'ooe «w» organisation rassem¬ 
blant les -iolesœno. Entre-temps, oa 
mère s'est remariée avec Wolf Blat¬ 
man n, k chanteur le plus populaire 
d'Allemagne de l’Est pour ses poèmes 
à la tic et à la liberté, poux son 
humour fou, pour sa uun&re de 
reprendre le <***»" d’une viriQe 
tradition allemande, fit Nina Hagen, 
comme beaucoup de filles et de gus 
Gros de ton Age, a déoenrerax le rode, 
l'est procuré en sous-main des disques 
de groupes oeddennex, de Jouis JbpUn, 
notamment, dont elle va chanter bien¬ 
tôt quelques nues. 

L'ezfi A l'Ouest survient en novem¬ 
bre 1976, en même temps que pour Wolf 
Bietmano. Nina Hayn quitte uoe 
Allemagne de l'Est où die te tentait 
de phs a pha ma] à l'aise. Pourtant 
elle commençait à t'imposer auprès des 
jeunes avec » voix dure et brutale, 
rendre et extraordinalrtment puissante. 


Nina Hagen se lance alots à corps 
perdu dans l’aventure da iode — c'est 
l'époque oà le mouvement pnnk règne 
A Londres. EQe 7 trouve l'occasion 
d'ooe libération, de signes, d'un dépas¬ 
sement de soi, d’une « tycommiseace 
fiwtmct A mithut », comme disait 
Antonio ArWinrl 

Dirigée aujourd’hui pu le même 
manager (Benext Gkxxer) que Frank 
Zappa, Nina Hagen, qui a publié en 
allemand deux disques depuis 1977 et 
se prépare A enregistrer son premier 
album en langue anglaise, fait équipe 
avec k guitariste Ferdinand Karmclk 
et un groupe de bons musiciens. A 
Paris, omrinin on - vélodrome de 
Copenhague l’antre jour, die fera son 
apparition sur scène avec ses cheveux 
ébouriffés teintés en congé, son visage 
très fin putranqferement maquïM, une 
immense cape noire qu’elle déploie 
comme des sûtes, un collsat noir et 
une sorte de blouse jaune. A nss icfo , 
ce aetn encore ene fois un m i ren t 
sauvage et superbement maîtrisé de 
mots, de sens, ce seront des grands 
jrlan, rm lyrisme débridé, One façon 
d'affirmer que .Nina Hagen offre 
réellement K qu’dln a de pha profond 
en rite, avec tou» m force ex sa 
Ifaiïnîrf- 

CLAUDE FLËOUTER. 

i Olympia, ce lundi 22 septembre, 
ï 19 heures et 23 h. 30. â Lfou la 
7 octobre, à Nice te 8. è Montpellier 
I» 9, A Toulouse la 14. A Aix-en- 
Provence la 15, è Grenoble te 17, & 
Mulhouse te 18, & Strasboure le 19. 
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ACTUELLEMENT 



(ÏTîrtlU^: 


Les salles subventionnées 


et municipales 


Opéra (742-57-36), » h. : 1» Twame 
sans ombra. 

Odéoa (335-70-83), >.k. ■ rU ri 
M meurt. 

Les autres salles 

Comédie CAUUtarttn (742-43-41}, 
21 h. : les Exploits d’Artequlm. 
Dmtnou (261-69-14). 21 b. : l’Homme. 

le Béte et la Vertu. - 
Hachette C33S-88-W>. 20 b. 15 : la. 
Cantatrlehe diauw ; 31 b. 30 : la 
Tiwço n , 

Lucemalfe (544-57-34), I, 18 h. 30 ï 
Haute rorveUlaaeo ; 30 b. 30 : Buae 
journée eu perspectifs ; 23 b. W: 
Molly Bloam. — H, 18 b. 15 : Idée 
fl» : 20 b. 80 : la Double Incons¬ 
tance : 22 . h. 15 : Ficelles.- TU. 

■ 18 b. 15 : Fartons français. 

Marieur (225-20-74). X, 21 b. : rAxa- 
lée. — IL 21 b. : la Bonne Soupe. 
y.tlmrfn» (2*5-90-00), 30 b. 30 : Ou 
se sait comment. • _ 

Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Dh 
clochard d*wn mon Jardin. 

Pocbe-Montparnasse (546-92-07). 
21 b. : le Premier. 

Théâtre d'Edgar (323-11-03), 20 b.45 : 

En plein rt ap * le mille. 

Tbédaedje Pari* (874-20-44). 20 h. 30 : 
la Mariage de Figaro. 

Les chansonniers 

Caveau de là EépubUçue (278-44-45), 
21 b. ■ : Quand les. Asea voteront. 
Deux-Anes (606-10-36). 21 b. î 

Pétrole— Ane. 


Pour tous renseignements concerna nt^: 
l'ensemble des programmes ou dès salies 

.LE MONDE INFOOMATIONSSPECTABB' 

704.70.20 [Hyw gr Ésylè a) «t7Z7Æ34 

(de 11 heures * 21 iwm. • ‘ . 

• sauf les dimanches et jours lente) 


Lundi 22 septembre 




CATHERINE DEMEUVE 
GERARD DEPARDIEU 
.iEAM rOIRET 


LE DERNIER METRO 


TKB&TBE GEBABD PHILIPS 
St. Denis 

59 fa ti— wï Jales-Goesda - tfl. 243.0(159 
fetttim ûâtre - Foie - Cap» - Agrarai 
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MAISON DES ARTS 

ANDRE MALRAUX CRÉTEIL 








m ANDREA FOWBOL 

rmaettedubost.swehnotn_ 

jPVHQUSnCHWVl-MMJMCEraSCH <* HEINZ BENNENT 


ACTUELL EMENT _ 

EBLOUISSANTE 

EMOUVANTE 

PASSIONNANTE 

SINCERE 


âspedodesauchwc 


OCTOBRE 




novembre 

UE VOYAGE SUR la LUNE 
DE CYRANO DE BERGERAC 

texte efmba en xâne -tfl 
DBflSUAKA (Jt^ 


DÉCEMBRE - 

OMMAGEASTRAVBISKY 

chorégraphie M. Béjart - D. Dunn 
parle 

BMUT DE VOPBBADE MB» 


JANVIER ' 

UEDÉSAMOUR 

parla 

COMÉDIE DECAEN 


janvier 


Les cafés-théâtres 

Au Bec Un (290-29-35). 20 h. lS t 
la Voix humaine ; a b. 15 . la 
Collection ; 23 b. 30 : la Bevancha 
de Hua. _ __ 

Bistrot Beanbourx £5:522: 
20 h. SO : B- Barda Oensratlon 
iorSVood: 21 h. 46 : Napbtam^ 
vtiTirs - Manteaux (887-16-70). 

20 b. 16 : Axeub = MC 2 : *l h.30 : 
Q..Cuvier ; 22 b. 80 : Btjm» 

vez ça drtJaJ — J3. 20 b. 15 : 

Café «MsSe»* (830-85-11) . L J» ib- 8 0 t 
Bonxra siamoises chercïsent rreree 
dàmolai 21 h. 30 : Couple-mol la 
souffla; 22 h. so : Boger Maseru — 

’&æsïn * *~ 

» a » = 

Caf* cqdc*. 

Coupa-Cbou cna-«Jra). » b. 

Petit Erlnoe ; 21 h. 80 : Ma obéra 
Sophte;» b. : Bagdad connae- 

C^^des Mtraeta» (546-63-60), 

21 b. 30 : la Msttouatta. 
I/Echandolr (240-58-27), 21 b. 80 ï 

M. BouMn. M. Fanon, 
te Fanal C233-61-17). JU b. « - 
T.*irn« mange, l’autre bore,. 

21 b. 15 : la Président. ‘ 

Petit Casino (378-36-50), L » ; 

Bacon tox - mol votre 

22 h. 15 : Du marnent qu an n asc 

ThStoTde mx-Haurt* (606-07-48). 
1 20 h. 30 :. Cabaret chaud 7, 

21 II SB : Ma via eat un navet ; 

22 b. 30 : Betrain*. 

Jars, Pot , rock ; folk 


Cour des Miudca (546-65-60), 
20 b- 15 : C at a l ogua. 

aK'PWNjj. E-L.è - 

■ BooinT Murray Tria. 
p ^hT (5 84-72-00). 20 b. 80 ; 

ri^ Swértfllen (758-12-80). 22 b. : 

Win Bin Davte. ^ _ _ 

EOppodzome, 20 b. 00 . U.ï. O. 

XV Festival estival 
de Paris 

(029-37-57). 

Centra Georaes-FompMour 20 h. 30 : 
v»«inhi» intercontamporaln, dlr . 
P. SStvOe (Odaay. atodûunam, 
; ‘ M'.w.i.nrt- HâUer, iilgso). 

Festival fort 
de Montmartre 

(387-63-32) 

■aUaa- gitnt-Flma 20 b. 10 : 
p»lmler-EtlK*l (Cteman M . Mo¬ 
zart. Baetbown): 


[THEATRE ECOLE DU MIROIR 1 
| COURS DANIEL MESO’JICH 

Thêàire MOL f r !. i A j<ü_ 
76, rue Moujjt’iarh h:.--:' .'e 

t\ les in de J Oh ■ / 'j ; •: 
re/i.-,. dSO. OS.6 7-t^’ 7 


CHER 

voisin m.m 


■■ r- 


A . U N FILM DE 
. Z3C-T KEZ 1 . 

-■ ■■ AVEC LFS U 


ACTUELLEMENT 


MMBUHLER 

en prentâré partie 


FÉVRIER 

LA DAME AUX CAMELIAS 

^Alexandre Dumas fv 
mes en scène 

ULMunnnnu 


RAPPEL: - 

"Tai fhoüi un chhu? ■ •••NiiaaNiM ESC 337 
’lagaisâtmmveys' ...„~~....ESC312 
’CammadvaaJamteriaimaÆes7. ESC 376 

^5*®^ | \yxisfaàigaUaadameûasaBa. 


□le est 
SUPERBE 

ROMY 

SCHNEIDËR 


MARS/WRtt._ 

3 GRANDS CONCfcRTS 

Ensemble Instrunienlul de Pans 
Ensemble btfer€on l a npo raîn 
Orcheslre Ph3ham»raque de BRNO 


5 spectacles ISO F 
-25 ans, +60 ans, coHect 125F 
abonnements crécffi 

payable en 3 fols 
par prélèvement autDnutkjuo 
rensdgnezrvoos 
8993450 



HUPPERT /DEPARDIEU/MARCHAND 

LOULOU 

Un film de MAURICE PIALAT 


LA CANNÉ 
A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


THEATMPÎ: 


CLAUDE PIEPLU 

I Q0AT1_0N_874 .42.52 JEAN BOUISE 

f Ll 4?; POE ] CLAUDE RiCH 


UN HABIT POUR L'HIVER 


MERCREDI 


Quelqu'un aimait Emily... 

beaucoup trop. 



de CLAUDE RICH 


Mise en scène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE / 

MATINEE SIIPPLEMENTAIBE SAMEBIS 1t I 


ÀRGOS FILMS invite les., lecteurs du « Monde » 
à une projection e>«»ptiorBièlle ~ 
de l'œuvre maîtresse d'EIîa KAZAN : 

AMERICÂ-AMERICA 

en version iritégrale et originale, 
le mardi-23 septembre 19S0, à 20 h. 15- précises, 
aux cinémas-Olympic Saint-Germain' 


Dès invitations encore- disponibles- (65 places) pour¬ 
ront être retirées le lundi 22 septembre 19BO, à 17 h., 
au cinéma SA1NT-ÀMORÉ-D&.ARTS, 

30, me Soint-André-des-Aits - 75006 Paris. 
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CA 


Lm OUm marques (•) «ont Interdit* 
__ >nx moftn de treize eu 
C**> au moins de dix-huit 

£fl Cinémathèque 

ChalUat (704-25-24). mlAche. 
Beaubourg (3X8-35-57). U h. Ciné¬ 
mathèque québéootoe : On œt loin 
da soleil, de J. Leduc ; 17 h. : laa 
Mystères du Thlbet, da H. A. Let- 
tow ; 19 h-, la pat rianin» ciné¬ 
matographique français : le Crime 
de monsieur r-^gft de J. Kenotr. 

Les exclusivités 

ALEEN (A^ sa) (•) : Broadway. 16* 
(527-41-18). 

AMERICAN GIGOLO (A- TA) S 
Saint - Michel, 5* (338-79-17); 

PMEmounWaty. 8 » (582-45-76). 
ANTHRACITE (Fr J : Impérial. 2* 
(742-72-52); S a 1 n t - Germoln- 
VUlago, p (633-79-38) ; Marlgnan, 
8 * (359-92-82) ; Olympia, 14* (542- 
67-42) ; Parnassien. 14“ (329-83-11 >. 
APOCALYPSE NOW (A_ ta) : Den¬ 
te», 14* (354-00-11). 

ATLANTIC CITY (A, TA) : U.G JC. 
Odéon. 6 * (325-71-08) ; U.G.C. Dan¬ 
ton. 8 - (320-42-62) ; Biarritz, 8 * 
(723-69-23) ; Normandie. 8 * ( 359 - 
41-18). — VX s 0.043. Opéra. 2 * 
(261-50-32) ; Caméo, 9* (246-86-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12“ (343- 
01-59) ; Mlramar, 14* (320-88-52) ; 
Mistral. 14“ (538-53-43) ; Maglc- 

ConvenUon. lfi* (828-30-M) ; Mu¬ 
rat. IB* (651-98-75) ; Secrétas. 19* 
(206-71-33). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Gaumont 
les Wall»*, I" (297-48-70) ; Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-10) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (334 - 42 - 72) ; Hatxte- 
leuLQe, 8 * (833-79-38) ; Ambassade. 
V (358-18-08) ; Franca-ElyBées. 8 * 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasquler, 
8 ° (387-35-43) ; Pammount-Opéra. 
9 > (742-55-31) ; Nations. 12 - (343- 
04-67) ; Athéna. 12“ (343-07-48) ; 
Fauvette. 13“ (331-60-74) ; Mont¬ 
parnasse - Pathé. 14* (322-18-23) ; 
Parnassien. 14* (328-33-11) ; Gau¬ 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Gaumont-Sud. 14* (827 - 84 - 50) ; 
Victor - Hugo. 18* (727 - 48 - 75) ; 

Wepler, 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (836-10-96). . . 

LB BAR DD TELEPHONE (Fr.) (*) s 
Psramoont-OPéra.' 9* (742-56-31) ; 
Parsmoant-Bastille. 11* (343- 
78-17) ; paramount-Montparoasse, 
14* (329-80-10) ; PobUcls -Blynées» 
8 * (720-78-33) : Paramount-Gsiaxie. 
33* (580-18 - 08) ; -TotueUee. 20* 
(SM-51-W)i 

BIENVENUE Mr CHANCE (A, v.O.) : 
Clnny - Palaoe. 5* (354 - 07 - 76); 

U.G-C. Marhenf. 8 * (325-13-45). 
BB.ONCO BXLLY (A- T A) ; PuhllCl»- 
3aiat - Germain. 0* (222 - 73 - 80) ; 

Paramount-Opér*. 9* (742-56-31): 
Convention-Saint-Charles, la* 
(575-33-00); ParamonsVBasCUle. 12* 
PS3-78-17) : Pammotrat-Monanar- 
tre. 18* (608-34-23) ; Paramount- 
Mont parnaxao. 14* (32 9 - 90 -10) ; 
Panmotmt-GobeUna. 13* (707-12-28). 
CAUGULA (IVUS- T- angj (**) ï 
Monte-Carlo. S* (225-03-93) -, tL : 
Montparnasse SX 8 * (544-14-27), 
Lumière. 9* (246-49-07) ; Magto- 
Cocyentton. 15* (828-20-84).. 

CANT STOP THE MDSIC (A, ta) : 
Puhücîs - Elysée*. 8 * (720-78-23) ; 
Paramount-Opêra. ®* (742-56-31) $ 
t. f. Paramoant-Galaxie. 13* 

<589-18-63} : Paramount-Montpar- 
uass»*. 14* (329-90-10). 

Ub CHAINON MANQUANT (Fr^ 
belge) : Espace - Gaîté. 14* (320- 
MLM); 3-, H» L. : Hanssxnamu 9* 
(770-47-55). 

CHAPITRE H (A-, TA) ï Paramoant- 

Clty, 8 * (563-45-76)._ 

EST CHRIST S'EST ARRETE A BROU 
(i. ta) : BfcmUa da la Harpe- 
BnchKte. 5* (633-88-40) : Stndlo- 
BaxpalL 14* (320-38-98 ). 

LE CŒUR A L’ENVERS (Fr.) : Btt, 
2* (238-83-93) : U-QXL-Dantoii. 6 * 
(329-42-82); Biarritz 8 * (723-B9-23); 
CaméO. B- (246-86-44) ; U.G.C.- 

Gare de Came. 12* ( 343 - 01 - 53 ); 
U.OC.-GobeUna, 13* (338-23-44) ; 
Mistral. 14* (539-52-43); Blenvenue- 
Moa’.parnassé. 15* (544-25-02); 
Magie-Convention. 15* (828- 

20-64) : Mura*. 18* (851-98-75) ; 
Pars mou u t-Montmartre, 18* (606- 
34-25) : Secrétan. 19* (206-71-33). 
LE COMMANDO DE SA MAJESTE 
f A., v a) : Ma rtgnan. 8 * (359-92-82). 
CONTES PERVERS (Fr.) (•*) ï 

9# (778-47-55). 

LES DOIGTS DO DIABLE (A, TSJ 
(*) Parmmount-OrUana. 14* 
(540-45-91). 

DON GIOVANNI (Pt-IV) (T.ttJ : 

Tend toc. 2“ (7*2-97-82). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE CA_ 
v.o.) USSJ0. Odéon. 6 * (325-71-06); 
Mvjmui, 8 * (359-92-82) ; Norman¬ 
die, 8 * (359-41-18) ; t S. : Gaumont 
Uns Billes. 1« (297-49-70) : Hex. 2* 
(236-83-93) ; Berlitz. 2“ (742-60-53); 


U.G.C. Gare da Lyon, 12 » (343- 
01-39) ; U.GjC. Oobellna. 12* (336- 
23-44) ; Montpamasae-Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Ga union t-Con vontlon. 
15* (828-42-27) ; Murat, 16* (651- 
99-75) ; Wepler. 18“ (387-60-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20“ (638- 

10-98). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (An®, 
va) : Palace Qrolx-Nlvert, 15» 
(374-9 5-04). 

EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Para- 
mount-Marivaux, & (29B-8D-40) ; 

U.G.d. Opéra. 2 » (283-50-32) ; Ra¬ 
cine. 6 » (833-43-71) ; SSyséee- 

Clnéma, 8 “ (225-37-90) ; Gaumont 
les Halles. 1 “ (297-40-70) ; 14 Juil¬ 
let-Parnasae, 6 “ (328 - 58 • 00) ; 

14 JulUet-Baotnie, il* (337-90-81) ; 
14 JuUlet-BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04) ; Bapace- 
Galtô. 14* (320-99-34). mer. venu, 
titrr) _ mar. 

GIMMB SHELTER, THE BOLUNO 
STONES (A, TA) : Vldfioatone, 8 * 
(325-60-34). 

FAME (A- ta) : Hantefeullla, 6 * 
(633-79-38) ; Gaumont Champs- 
Etyséea. 8 * (359-04-67) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6 “ (544-14-27); PLM. 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42) ; 

vX ; Gaumont les Halles. 1 ** 
(297-43-70) ; Impérial, 2* <742- 

72-52) ; Nattons. 1> (S43-: -67) ; 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-37} ; Chchy-ystbé. » (522- 

48-01). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A* 
VA) (**) : U.G.a Odéon, 8 “ (325- 
71-08) ; Ermitage, 8 * (359-15-71) ; 
tX ■: Rex. 2* (238-83-93) ; Heldez, 
9* (770-11-24) ; Mlramar. 14- (320- 
89-52) ; Mistral, 14* (839-52-43) S 
UXIÆ GobéUns, 19* (336-23-44) ; 
CUehy-PathA, IB* (522-46-01). 

HEROS OU SALOPARDS (Austr„ 
vjo.) : Poramoanï-Clty, 0 * (662- 
45-76) ; tX : Paramoant-Mari vaux, 
2* (296-80-40) ; ParamomU-Mont- 
piw'.M., 14“ (329-90-10). 

JB VAIS CRAQUER (FrJ t Siazrtta, 
8 * (723-69-23). 

KRAMER CONTRE KKAMKR (A^ 
TA) : Marlgnan. 8 * (359-92-82) ; 
(vx) : Capn. 2 * (508-11-69). 

LOULOU (RJ (*) : GonnumMea 
Hallea, 2 « (297-49-70); Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Montparnasse 83, B* (544-14-27) ; 
Saint - Lazare - Paoquin, B* (387- 

■ 35-43) ; Colisée. 8 * (359-29-46) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) ; Nation, 
12 “ (343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Olyxnple, 14* (542-67-42) ; 
Cllchy-Pathé, 18* (522 - 37 - 41) ; 

Secrétan, 19* (208-71-33). 


LES FILMS NOUVEAUX 

AINAMA, SALSA POUR GOLD¬ 
MAN, film français de Frank 
Cassant! : Palais dm Arts. 3* 
(272-62-98) ; Balnt-Séverln, 5* 
(354-50-91); Espace-Galté, 14* 
(320-99-34) ; MonUn-Rouga. 18* 
(606-63-26). 

LE DERNIER METRO. Hlm fran¬ 
çais ds François Truffant : 
A3.C, 2" (236-55-54) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Quintette. 5* 

_ (354-35-40) ; Hautefeullle, 6 * 

' (633-79-38) ; Gaumont les Hal¬ 
les. 1« (297-49-70); Paris. 8 “ 
(339-53-99) : Elyséra-Unooln. 

8 “ (359-36-14) ; Montparnasse- 
Pxché. 24“ (333-19-23) ; Gau¬ 
mont - Sud, 14* (327-84-50) ; 
Cambronne, 15* (734-42-98) ; 
JW - Juillet - Beaagreaella. 15* 
(5T5 - 79 - 78) ; Maytolr. 16* 
(525-27-06) ; CUChy-Patbé, U»* 
(522-46-01) ; Gaumont - Gam¬ 
betta. 20* (836-10-88) ; Para- 
mount-MalHot. 17* (758-24-24). 

SIMON, film américain de 
Marshall Brlcfeman (ta) : 
Morles-Clné. 1" (238-71-72) ; 
QuarUer-Latln. 5* (326-84-85) ; 
Colisée. 8 * (359-29-46); Par- 
aasaiena. 14* (329-83-11) ; (vX): 
Berlitz. 2* (742-80-331 ; Cam¬ 
bronne, 15* (734-42-88). 

FUREUR SAUVAGE. Hlm amé¬ 
ricain de B. Lang (v.o.) : 
Paramount - Odéon. 6 * (325- 
59-83) ; Paramoant-Elyséee, 8 * 
(359-49-34) ; vX) : Paramoant- 
MaSllCK, 17* (758-24-24) ; Passy. 
18* (238-83-34) ; Paramount- 

Opéra, 9* (742-56-31) ; Conven- 
Uon-Sain t-Cbar les, 15* (578- 

33-00) ; Max-Linder, 9* (770- 
40-04) ; Panunount-BoattUe. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Mont- 
martre. 18* (606-34-25) ; Para- 
mount-Montparnasse. 14* (329- 
90-10) ; Paramoant - Orléans. 
14* (540-45-91) : Paramouot- 
13* (580-15-03). . 


MERCREDI 


LE MONDE — Mardi 23 septembre 1980 — Page 19 

SPECTACLES 


□ramas 


BEAIS QU’EST-CB QUE PU FACE LA DERNIERE FEMME (ZteL. TA). 


AU BON DIBU^.7 (Fr.) : Richelieu, vX : Richelieu, 2* (233-56-70). 

2* (233-56-70) ; Montparnasse 63, 6 * Palace Crolx-Nlvert, 15* (374- 

(544-14-27) ; PobUcls ■ Matignon. 8 * 95-04). 

(359-31-97). DEBSOU ODZALA (SOT, t. o.) : 

LA MALEDICTION DE LA V ALLAS Saint-Am braise, U* (700-89-16). 

DES ROIS (A vX) : Paramount- vend-, easu dlm. 20 haurea. 
Marivaux, 2 * (296-80-40) ; Para- LES DIX COMMANDEMENTS (A, 

mount - Galaxie, 13* ( 560 - 18 - 03 ) ; ta) : Marlgnan, 8 * (359-92-B2), 

Paramount-Montmartre, 18* (606- L : Richelieu, 2 * (235-56-70), 

34-23). Montparnasse - Pathé, 14* (322- 

HANHATTAN (A, TA) i JL-Oocteao. 19-23). Ganmont-Snd, 14* (327- 

5* (354-47-62). 84-50), Cambronne, 15* (734-42-98). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN OUeby-Patbé. 18* (522-46-01). 

(AIL, TA) : Cluny-Palaoe, 5* (364- LES ENFANTS DU CAPITAINE 
07-73). GRANT (A. t. f.) : Richelieu, 2 * 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Pt) î (233-56-70). Royale, 8 * (265-82-68), 

HautefeulUa. 6 * (633-79-38) : Sir- Fauvette, 13* (331-56-88), Napo- 

sées-Lincoln, 8 * (359-36-14) ; Saint- lêon, 17* (380-41-46). 

Lazare - Pasquier. 8 * (387-35-43) ; LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ : 
Parnassien, 14* (329-83-11). Rannlagh. 16* (238-6 4 - 4 4), 

t.tji MONSTRES DE LA m» IA- X. U 5 GUEPARD (K, T. Oj : La C 1 M, 
va) : Ermitage, B* (359-15-71); **» (337-90-96), U.G.C. Marbeul. 

(vï) ; Mlramar, 14* (320-89-52) ; #* Z ? S- 1 S 7lf > *****“ 

Maxévllle, 9* (770-72-86) ; Mistral. Charles. 15* (J79-W-00). 

14* (530-52-43). HAÏR (A-. v, al) : Palais daa Arts, 

NIMITZ, RETOUR VERS L’ENFER 3*. (276-62-08). 

T TZjT DÆa MUtoS, 8 * HISTOIRE 0*0 (^.) (**) ! Btoé- 
(225-18-45) ; (tX) i UAO. Opéra, ville, 6 * ( 770 - 72 - 86 ). 

2*(261-50-32). L’ HOMM E QUI VENAIT D’AIL- 

PASTORALE (SOT, TA) ! Cœmos, 6 * LEURS (A-, T. O.) : Opôra-Night, 

(544-28-80). 2* (236-62-56). 

LA PETITE SIRENE (Ft) : O.G.a HUIT ET DEMI (Ih, T. oj : Cantros- 
Odéon. 6 * (325-71-08) ; Bretagne. 6 * carpe. 9* (325-78-37). A. Bazin . 

(222-57-97); Biarritz, 8 * (723-69-23); 13* (837-74-39). 

Caméo. 9* (246-66-44) ; Ternes. 17* jj, ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(380-10-41) ÇLt, t. 0 .) : Blyaéee Point Shov, 

PILE OU FACE (Fr.). Rex, 2* (236- g* (225-67-29). T. L : Rlcbelleu. 

83-93) ; U-G-C.-Opéra. 2 * (281- 2 * (233-56-70). 

80-32) ; Bretagne. 6 * (222-57-97) ; JOHNNY GOT HIS GUN (A, T. oj : 
U.G.C.-Danton, 8 * (329-42-62); ^ clef, 5* (337-90-90). 

Ennltage, 8 * (359-15-71) ; Biarritz. r> JOURNAL D’UNE FEMME DE 
B* (723-60-23) ; Caméo, 9* (SU- CHAMBRE (Fr.) : Epée de Bols, 

66-44) i O.GJC.-Gare de Lyon. 12* « (337-57-47), Parnaeslena, 14* 

(343-01-59) J U.G.C.-CHAeUM, 18* (329-^11). 

(336-23-44) ; Mistral, 14* (530- j^LES BT JIM (Fr.) : Saint-André- 

5 2-43); Magic-Convention, 15* dee-Arta. 6 * (326-48-18). 

(828-20-64) ; Paramoant - Ma i l lot, umUNCG D’ARABIE (A, vjoJ : 
17rn58-24-24). ^ ^ 5 . (337-90-90) ; OeorBC-V, 

LB PRB (IL, ta) : 14-Judat-Par- o» fsaa- 41 -46). 

xnsae. 6 * (326-58-00). _LXITLE BIQ MAN (A^ ta) ï Koo- 

QUE LE SPECTACLE COMME2408 ^ammilea, 5* (354-42-34). 

(A^ta) : LnxKnkmrg. 8 * (633- LOULOU (Pahat) ï Marais, 4* 
97-77) ; Balzac. 8 * (£61-10-80). (278-47-86). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) ; LA MARGE (Fr.) (**) 

Fornm-Cliié. 1- (297-52-74) ; Ber- 14* (329-83-11) ; Quintette. 5* 

lit». 2 * (742-88-33) ; Quintette. 8 * (354-85-401 î Colisée. 8 * (359-29-46). 

(354-35-40) ; Marlgnan. 8 * ' (358- LA MARQUISE D*0 (AR, va) ï 
92-82) ; Montparnaaae-PathA, 14* Palace-Crolx-Nlvert, 15* (374-95-04). 

(322-19-23) ; 14-jraUlat-BastUle, 12* LE MESSAGER (Ans., VA) : Palace- 


Samt-Gennaln. 8 * (222 - 87-28); 
Klyjjôes-Llncoln. B* (359 - 36-14); 
Olymplc, 14* (542-67-42) ; Paznaa- 
alena. 14 » (329-83-U) ; 14 JulUet- 
Beaugrenelle, 15* (575-79-79). 

SAEX DRIVER . (A, t A) : Bona¬ 
parte. e* (326-12-12) ; vX : Para- 
mount-MariTaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Montparnasse, 14 a [329- 
90-10). 

LE TIGRE DU BENGALE CA.). US 
TOMBEAU INDOU (A- ta) : 
MArala, 4 * (278-47-86), an alternance. 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
*EHB (A-, va) (**) : Olnocbe- 
St-Germaln, 8* (633-10-82). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE 
(lt.. ta) : Cinoche-Pt-Germain, B* 
(633- 10-82) . 

UNS NUIT A CASABLANCA (A, 
va) : Studio-Logos, 5* (354-26-42). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (Â, va) ; Palais des 
Arta, 3* (272-62-98) : vX : U.G.a- 
Opéra, a* (261-50-32). 

YANK5 (A« va) : Palace-Crolx- 
mvert, 15* (374-95-04). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (A~, tjO.) : Olymplo, U* 
(542-87-42), 18 b. 

BABT CART, L'ENFANT MASSA¬ 
CRE (Jap- ta) : Luxembourg, 0* 
(633-97-77), 24 h. 

SONNEE AND CLYDE (A, TjoJ S 
Olymplc, 14* (542-87-42), 18 h. 

DOCTEUR POLAMOUB (A, r.O.) : 
Salnt -Amb roiae. 11* (700-89-16). 

FRITZ THE CAT l&~, ta) : Saint- 
André-des-Arts, 8* (326-48-18). 

10 h. 

HAROLD ET MAUDB (A, ta) : 
Luxembourg; 6* (633-97-77), 24 h. 

JANÏS JOPUN (A, va) : Olympia, 
14* (542-87-42), 18 h. 

JONAS QU] AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 20M (Suie.) : Seine. 
5* (325-95-99), 22 h. 15. 

LENNY (A., ta) : Olymplc, 14* (542- 
67-42), 18 h. 

MACADAM COW-BOY (A^ TA) S 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 24 h. 


1 2 Clef. 5* (337-90-90) ; Oeorge-V, LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
S* (562-41-46). Seina. B* (325-95-99), 

M m.p RIO man (A^ ta) ; Hoo- 20 h. 10. 

tomteil» 5* (354-4L-34). LES SENT IER S DE LA GLOIRE (A, 

L^SÏÏ (PftbrtTnMarala. 4* va) : Seine, B* (325-95-99). 

fS7M7-Rin ad fl. 2o. 

LA MARGE (Fr.) (“) : ParneanlenB. LE TAMBOUR (AIL, ta) : Epée da 


14i* (329-83-U) ; Quintette. 5* 

(354-85-401 : Colisée. 8* (359-29-46). 
LA MARQUISE DD (AIL, TA) : 
Palace-Crolx-Nlvert, 15* (374-95*84). 


Bote 5* (377-57-47). 17 h. 45. 

TEX AVKRY (A., v.o.) : 8oint-Am¬ 
broise. U* (700-89-16), IB. 


Les festivals 

HOMMAGE A PIAL AT, Olymplc, 14' 
(542-67-42) : Noua ne via mirons 
pas ensemble. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME¬ 
RICAIN (va). Action-L* Fayette. 
9* (878-80-50) : Cléop&tze. 

CINEMA FRANÇAIS 1968-1980, Ac- 
tton-Républlque, 11* (805-51-33) : 
la Cicatrice Intérieure ; le Jardin 
des Hespértdes. 

J. TATL Grand Parole. 15* |S54- 

46-85), 15 b. : les Vacances de 
U. Hdlot ; 26 h. 30 ; Mon oncle ; 
18 b. 30 : Flay-Tlma. 

GRAND PAVOIS. 15* (554-46-85) 

(ta). L ; 20 h. 30 î le lauréat: 
22 b. 10 ; New-York. New-York ; 
0 b. 30 : Tommy. — H, 15 h. 30 : 
la Fête sauvage ; 17 h. 30 : Le 
shérif est en prison; 20 b. 10 : 
Mort sur le NU ; 22 h. 30 : Jexe* 
mifth Johnson. 

STUDIO GALANDE, 5* (354-72-71) 
(vjo.}. 19 h. 15 : Un été 42; 20 h. 15 : 
Salo ; 22 b. 15 (-(-24 heures) : 
Roeky horrar plcturea show. 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD : 
C Eastwood, B. Gazzara. H Keltel. 
(t. o.), Olympia. 14* (542-67-42) : 
Jack le Magnifique. 

F. ASTAIRB - G. ROGERS (v. o.). 
Mac - Mahon. 17* (380-24-81) ; 

En suivant la Cotte. 

M. BROTHERS (v o.) ; NtekBl- 
Ecoiea, 5* (325-73-07) : Chercheurs 
d'or._ 

W.C. FIELDS (v. o.). Action Chris¬ 
tine. 6* (325-85-78) : 81 J*avals 
un million. 

CHATELET - VICTORIA. 1" (508- 
94-14) (T.o.), L 18 b. 15 : la Der¬ 
nier Tango & Paris ; 18 h, 5 : 
Marathon Man : 20 h. 10 : Un 
tramway nommé Désir ; 22 h. 10 : 
Love. — n, 16 h. 15 : la Petite ; 
18 h. 20 : L’homme qui venait 
d'ailleurs ; 20 h. 10 : Ascenseur 
pour l'échafaud ; 22 h. 15 :, Ame¬ 
rican GraflttL 

BOITE A FILMS, 17* (822-44-21) 

(v. o.). L 15 h. 45 et 22 h. 15 : 
Easy Rider ; 17 h. 30 : A la recher¬ 
che de Mr. Goodbar; 20 h. : Une 
étoile est née. — XI, 19 h. 50 : 
Chinatown ; 16 h. : Un été 42 : 
17 b. 45 et 22 h. 5 : Mldnlgbt 
Express. 

CALYPSO, 17* (380-30-11). I, 17 h. 45 
et 21 h. 15 : le Guépard. 


(357-90-81). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) ! Clno- 
che-S&lnt-Germaln, B* (633-10-82) ; 
Studio da l‘Etoile, 17* (380-19-93) ; 
Salnt-Ambroiae. Il* (700-89-16). 
LES SOUS-DOUES (Fr.) : CaprL 8* 
(508-11-59) ; Marignoa. 8* (359- 

92-82) ; Montpamaaae-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

THE ROSE (A-, vjoJ I Klnopeno- 
rama, 18* (306-50-50) (70 mm) t 
Studio de la Harpe. 5* (354-34-63) ; 
Balzac, 8* (581-10-60). — VX : 
Impérial. 2* (743-72-62). 

THJXD WORLD rTrisonnler de la 
rue) (Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
LB TONNERRE ROUGE (A-, TJO.) : 
ActJ on-Christine, 0* (325-65-78). 


Crolx-N lvert. 13* (374-M-04). 
MONTE PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang., ta) : cauny - Roolas, 5* 
(354-20-12). 


MERCREDI 


an. vol- ÉLYSÉES-LINCOLN v.o. - 7 PARNASSIENS v.o. 

ESce^aJ^li (&99-M); SAINT-GERMAIN HUCHETTE vn. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.o. 
studm- MéScis. 5* (633-25-97); GAUMONT LES HALLES v.o. 


Studio- MédlclB. 5* (633-25-97) ; 
Pammannt-ELyaéflB, B* (359-49-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, t. o.) : OhampoUlon. 5* 

(354-51-80). 

LA NUI! DES FORAINS (Suède, 
ta) : Studio dea Umullnea. 5* 
(354-39-19). 

LES OISEAUX (A, TA) : Luxem¬ 
bourg, 6* (633-97-77) ; EiyaAea- 
Folnt-Sbow, 8* (225-67-29); AcUan- 
La Fayette, 9* (B78-80-S0). 


LE TROUPEAU (Turc, TA) : Studio PAPA D'UN JOUR (A-) : . Salnt- 


de la Harpe, T (334-34-83): 
14-JniUat-Beausrexmlle, 15* (575- 
79-79). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE (Fr.): 
Olymplc. 14* (542-67-42). 18 heures 
(«aur. mon, dlm.). 

UNE SEMAINE DE VACANCES 
(Fr.) ; Paramount-Opéra. • 9* (742- 
56-31) ; Paramount-Montparnasse. 
14* (329-90-10). 

LES VAMPIRES DE SALEM (A^ va) 
(•) ; U.G-C.-Dan ton, 6* (329- 

42-62) ; Balzac. 8* (561-10-60) ; 

U.GjD.-MarbeuX, 8* (225-18-45). — 
VX ; ü-G.C.-Opéra, 2* (281-50-32); 
Convention - Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) ; Bienvenue-Montpar¬ 
nasse; 15* (544-25-02); dicby- 
Pathé. 18* (522-48-01). 

LA VIE DI BRIAN (Ang- TA) S 
Cl uny-Ecoles, 5* (354-20-12); 

U.G.C.-Morbeaf, 8* (225-28-45) 

Hanawmann. 9* (770-47-55). 

Les grandes remises 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A-, t.o.) : Action-Eco les, 
5* (325-72-07). 

BARSY LYNDON (Ang^ t. o.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (354-89-22), Calypso. 
17* (380-30-11). _ 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Pr.) : Forum- 

Cinéma. 1“ (297-53-74), 

CHINATOWN (A^ v. O.) : Luxem¬ 
bourg, 6* (633-97-77). 

LES DAMNES (lt- va) (■) : Epée 
da Bols. 5* (337-57-47). 

LE DEC AMER O N (L. v. o.) : Cbam- 
poUlon, 5* (354-51-80). _ 

DELIVRANCE (A^ vh.) (**) t Opé»- 
Nlgbt, 2* (296-62-58). 


André-dM-Arta. B* (328-48-18). 
rs PARRAIN I et H (A^ va) : 

Tem plier s. 8* (272-84-56). 
PHANTOM OF THE PARAD1SB (A. 

va) : Quintette. 5* (354-35-40). 
BUE DE LA HONTE Uap, vjo.) : 
st-André-dea-Arta. 8* (326-4B-16) ; 
14 JuUlet-Parnaaae. 6* (326-58-00). 
SCARFACE (A. v.o.) : Moriea-Lm 
Hsllei i, 1* (236-71-72) ; St-Germaln- 
Hachette, 5* (633-79-38) ; Olymplc- 
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Amateurs de petits martiens: 
ce n'est pas de la science Action 
la réduction du lundi . 



■; =3î.T£7KrA^Sc FA?. 







KLAUS KINSK1 RAPHAËLE BILLETDÛUX 


Aux fëmmes il est donné de ressembler leur vie durant aux enfants 
que nous étions- J.Pauthan 


Un bon film, c’est idéal pour bien commencer votre semaine. Vous profiterez de la 
réduction du lundi. C’est moins 30 % 

Et il existe également d’autres tarifs préférentiels. Renseignez-vous aux caisses. 

LE CINEMA DU LUNDI C'EST MOINS 30 %. 

CETTE RÉDUCTION EST VALABLE DANS LA PLUPART DES SALLES 
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RADIO-TÉLÉVISION 



IB b TF 4L 

18 b 35 L'Un bus enfante, 
la h S Les Inconnus. 

19 h 10 Uns minute pour les femmes. 

Les papiers de famille. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Série : Frédéric. 

20 h Journal. 

20 b 35 L’avertir du Mur El ta Terra survivra ». 
Film »mAnm>iTi PB D. Trumouli (1972), imo 
B. Data. C. Potts. & Rlfkln, J. mot, IL Par* 
Bans. S. Brown. 

âu début du vingt et unième sitele. un 
biologiste lutte pour sauner une tarit trant- 
piantée dan» un notera» spatial a dAma de 
verre, apré s avoir non Partira de détruvc 
ee vaisseau. 

Un tum de ndenae-ftotlan sans effets spec- 
tatmUores. la tragédie de l'humanisme d 
l’aponie devant la p ai ssance de la techno¬ 
logie. Excellent. 

22 b Débet : Les nourritures de demain. 
An» mm a. Fauconneau, de iinsutnt 
national de la recherche agronomlone. 
T. Dnmarly. professeur 3 îUnlrarslM Parta- 
Sud. le docteur J Mayer. outrltloimiste. 
M. Mazoyor, professeur à llnaUtnt national 
agronomique, et J.-P. Oh&broL 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
18 h 30 C’est la vie. 

ta h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Réponse à tout. 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 50 Croque vacances. 

cailmero ; 13 h. 50, Bricolage (et & 14 h. S) ; 

13 b. 35. Isidore le lapin : 14 tu L’oroheatre 
d« l'Europe ; 14 b. 5 Variétés ; Georges 
Cbelon ; 14 h. 10. Lumberjaok. 

14 b 15 Les après-midi 1 de TF 1 : Féminin 

présent 

D’H. Psgés et C. Vigne. 

14 h. 20 , Mémoire an fête : .Jean Plat ; 
14 h. 35, EUea en question : 14 h. 45. PetUl- 
leton : Jean - Christophe ; 15 b. 45, Mlnl- 
show : Harlem swing ; 15 h. 55, lies recette» 
de mon village ; 16 h. 10 , A tire d'eUes : 
18 h. 20k Tout feu tout femme: 16 h. 3a 
Dossier : Tel père, quel filai 17 h. IC. A vos 
mains ; 17 h. 20, Le femme insolite; 17 h. 25, 
Coup de «sur : 17 h. 55, Variétés. 

18 b TF 4. 

18 h 85 Lite aux enfante. 

W h 55 Lee Inconnue. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

L’anglais pour les petites. 

19 h 2) Emissions régionales. 

19 h 45 Série : Frédéric. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Magazine : Le grand débat 
D’H. Marque et J. Besancon. 

Xi. Jean Lecanuet s'exprime sur le VU* Plan, 
les élections sénatoriales et le problème du 
chômage. 

21 h 30 Document : Les enfants du dimanche. 
Près de 100 000 couples français se sont 
séparés pendant la seule année 1878 et 72% 
«Doit ou moins un enfant Qut sont-ü* ces 
enfant» du divorce ballottés entre père et 
mère qui se les partagent. Deux avocats, 
un jupe pour enfant et une femme écri¬ 
vain, Marie Cardinal dis - même fille de 
divorcés, s’expriment sur fa question. 

22 h 30 Variétés : Etoiles sur glace. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJNLTJ.O.P.E. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des amies folles. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13.h 50 Face è vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 

Campagnes électorales. 

15 h 5 Série : Moïse. 


CARNET 


Lundi 22 septembre 


19 h 20 Emtesfons régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 h 35 Magazine » Question de tempa. 
la La ctütUsation das neutron*. 

z» m. G. d’Aboville (en direct). 

21 b 55 Document j Les Jésuites. 

Réalisation J.-J. B Loch. Première parus : .les 
Jésuites dons te monde. 

La Compagnie de Jésus telle qu’en eüe- 
métne et non déformée par le mythe. 

22 h 30 Magazine : Rgaro-cl, Flgaro-ta. 

De P. Petit. Avec Caroline Cl or. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las Jeunes. 

Hebdo jeunes. 

18 .b 55 Scènes de la vis de province 

Gtvsndei. 

Béal. - P -A. Platon. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionale», 
is b 55 Dessin animé. 

L'ocra Paddington. 

2l b Las Jeta 

20 h 30 Cinéma public : Scorpio. 

Pllm américain de U. WUmer (1874). avec 
B. Lancaster, A. Delon, P Scofleld. J Coivcoa. 
O. Bnzuucot, JJ) Csnnon (aaOlftamoo), 

On agent vieillissant de la OJA so u pço nn é 
de fournir des renseignements aux Sovié¬ 
tiques doit être abat tu par 1e leu ne tueur 
qui fut son élève et rêva de bal succéder. 


Mardi 23 septembre 


15 h 55 Itinéraires. 

Contrasta : Deumier, un artiste républicain 
en colère ; Résonances : ta musfqua tradi¬ 
tionnelle Japonaise. 

17 h 20 Fenêtre sur- 

Larmes, pleure et oa&nots. 

17 h 50 Récré A 2. 

Dlno boy ; Le ZantOmo de respece -, Les 
pnimriiw. de Franos ; Mas ont La 

parole ; Je reus être fermier. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 b 30 Les dossiers de l'écran : « le Mous¬ 
tique B. 

Téléfilm de U. Frydleud. Avec J. Bouloc, 
D- Ceccaldi, (X Blflh, J. Monod— 

Un fUm qui n’a d’autre but que d’amuser 
le publia a travers un phénomène nouveau : 
l’intrusion des hommes de publiait* et de 
propagande dan* la politique, afin de mieux 
c faire vendre » leurs messages aux hommes 
politiques Une dénonciation cependant rriru- 
lente d’un certain cynisme en politique. 

22b Débat : Gomment se servir de ta télé¬ 
vision pour réussir en politique. 

Avec MM A. Sanguinem. P. Saltnger. 
M. BOngrand, C. Marti. B. Krtett, B. Cayrol 
et J.-P Kahn. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les «raison du temps s Les a nimant de 
batterie. 

18 b ra Scènes de la vie de province ; Che¬ 

mins smuitara. 

Réal. : B. M ou ton , 
ir b 10 JoumaL 

19 h 20 Embahms régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’ours Paddington. 

20 h Las Jeux. 

21 h 30 Cinéma (cycle lee grands westerns) : 

le Jardin du diable. 

FUm américain de B Hathaway (1954). avec 

G. Cbopor. ft Hayward, B. Wldmark. 

H. Marlowe. C. MltobeU, B. More no (Bedlt- 
ma ion). 

Bn 1880, au Mexique, une femme engage 
quatre aventuriers pour Polder d sauver son 
. mari, pris dons Pébovlement d’une mine 
d’or. Des Indiens les harcellent. 

FUm d’aventures eu suspense continuel, 
très spectaculaires et avec des personnages 
aux caractères bien dessinés. Un .bon spec¬ 
tacle, 

22 h 10 JoumaL 


Le monde des services secrets internationaux 
montré dans sa réalité sordide. Une mise en 
sôène efficace et des rapporte psychologiques 
ambigus entre Phornme traqué et aelut qm 
etc chargé de t'abattre, 

2* b 20 Journal. 

FRANCE « CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton ; cia Théâtre Chlcholsa. de 

M. Chem, 

19 b. 30, Présence des arts i les FttttmeCes. 

20 11, A des beurra Impossibles, de O. Bernard 

et D.-A. Lang Avec KL LonsdalB, A. Wta- 
w» rrc«fcr„ j. Berto. etc. — Anna ScBoen 
n’écrit plus tel, de F BonsaideL Avec 
F, Lebrun. Q. Pascal. F, BonnardeL 

21 tu L’antre scène on les vivante «t les dieux : 

Rimbaud, te voyant. 

22 h. 30. N Dits magnétiques s Cinq approche» 

de la remué. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 * lu Musique à Lyon (en direct de Lyon) : 
20 d. 46. Avant-concert. 

21 tu Festival Berlioz (an direct de l’anûlto¬ 
rt um Bavai) î « les Fronça luges a, ouver¬ 
ture ; ■ Harold en Italie » (Berttos) : et 
« Grande fantaisie » sur des thèmes de Lello 
de Berlioz (Llast), par l’Orchestre sympho¬ 
nique de la Badlo-télévision italienne de 
Turin, du. H. Soudant, aveo B. Gluranns. 

■.jpi 

23 tu Lee Nuits d’été s Stuttgart (Wagner. 

B. Strauss. Verdi) î 0 h. 5, Conwrt dans 
la ville (Bach) ; 2 lu Cutioettés (Btra- 
r itjftk L Haydn), 


Naissances 


— M. Gérard SMOL&BSK1 et Mme. 
née Sylvia Blveline, ainsi que Kartse. 
ont la Joie d’annoncer la n aiss ance 
do 

Nicolas, 

Parla, le 16 septembre I960. 


Mariages 

— Mme Jean legaret, 

La docteur et Mme Michel 
DKPONDT. 

ont l’honneur de faire part du 
mariage de laiura enfanta. 

Sylvie et Jean-Luc, 
qui sera célébré samedi 27 septem¬ 
bre 1980, à-15 h. 3a en l’église de 
Senonches (Eure-et-Loir). 

12 , rue des Nonnains-d’Byéres, 
75004 Parta. 

59 bis, boulevard Murat, 

75016 Parla. 


Décès 

— Busses. 

La comtesse Ko bon; de Bourbon 
Busut. 

Marie et Marguerite, 

La comte et la comt es se Jacques 
de Bourbon Buaset et leur» enfanta. 

Le comte et la comtesse Français 
de Bourbon Buaset, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel du 
comte 

Robert de BOURBON BUSSET. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
en l’église de Buaset, dans 1 Intimité, 
le lundi 22 septembre. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 


— Mme Martial Valto. 

MHe Dany Valto, 

La docteur Monna Waché-Valto. 
M. Henri Waehé. 

et leurs enfanta Philippe, K&rtoe et 
Natüallo. 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

général d’année aérienne 
Martial VAUN, 
grand-croix 

de la Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération, 

survenu la 19 septembre.. A NeulOy. 

Le service religieux aura Ueu le 
mardi 23 septembre, â 8 h. 45. en 
l’église Saint-Louis des Invalides, è 
Paris. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

52 bis, boulevard du Gènéral- 
Leelerc, 02200 NetnUy. 

(Le Monde daté 21-23 septembre.) 


— Üulvemitâ de Faria-I, mercredi 

24 septembre, à 13 h. 30, salle 0 22-01, 
centre Tolbiac, Mme Geneviève 
Dupin, épousa Kabore : c Le choix 
des projets dlnvcettessments dans 
les paya en vole de développements. 

— Université dà Paris - L lento 

25 septembre, à 19 h. 30, mile C-22-04, 
centre Tolbiac, Mme Laure Despree : 
a Une théorie soviétique de r hyper-. 
Inflation : l’économie «rémlsuon 
1918-1924 a, 

— Université de Paris - L lendi 
ES septembre, & 9 tu 30, salle C 22-04, 
centre Tolbiac, M. Robert Taxtarto : 
«La blé, la temps, l’énergie, théo¬ 
ries soviétique» de L’abcOitlon de la 
monnaie 1917-1921», 

Mon premier est pétulant. 
Mon deuxième e st p alpera. 
Mon tout est SCHWEPPES— 


Télé-vérité 


FRANCE - CULTURE 

7 h. 2 . Matinale». 

8 lu. Les chemin» de la connaissance : Lee 

langages de l’eepaoe; fc 8 b. 32, Histoire 
U "un mal-entendu : hystérie et se x ual i té. 

8 b. 50. Les miroirs du ronge. 

9 h. 7, La matinée des autres : Les zodiaques 

10 h. 45. Etranger mon ami : c la Bonne Pau¬ 

line v. d’A. Dujovne-Ortl*. 

11 h. 2 , MosleUnu français contemporain» : 

R. Calmel (et ft 17 h. 32). 

12 h. 5. Nous ton» chacun : Léonin et Simon. 

paysans dans le Périgord. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b, 30, Libre parcours variétés : A. Tavernler. 

an Printemps musical de Bourges. 

Il lu Bons : A l’esprit par la terre. 

14 h. 5, Un livre, dre voix t «la Tondus»* de 

G. Crouesy. 

14 h. 47. Magazine international. 

16 hJM, Actualité : La floristique. 

17 HJtv, Musiciens français contemporains : 

j • Bondon. 

18 ta. 30, Feuilleton s «le Thé&tzn CblChoU». de 

M. Cbevlt. 

19 h. 30. Sciences : Les nouvelles images (trai¬ 

tement et/ou synthèse). 

20 lu Dialogues franco-danois- s « Bevivre l’his¬ 

toire ». avec O Vtoding et P. Lazoour. 
n h. 15, Muriques de notre temps : La mu¬ 
sique américaine aujourd’hui, avec B. Ray¬ 
naud. 

22 h. 30, Nuits magnétiques, 

FRANCE-MUSIQUE 

7 a a. Œuvres de : Manier, Janeosfc. Chasta- 
fcovitch et Chopin ; B - h. S5. masqua ; 
9 b. 30, MUBIqUeB 

U h. 3S, Concert : c War Requiem », de Brit¬ 
tan. par le Nouvel Orchestre philharmoni¬ 
que. les Chœurs et la maîtrise de Rodlo- 
Franoe, dlr. J.-P. Ixqulerda avec L Ganrt- 
sanz, soprano, R. Tesr, ténor, et N. Phillips, 
baryton ; 13 h. 5, Jazz. 

14 lu Festival BeiOoz (en direct de Lyon) : 
îinmvkiu musicien, ouvres de Berlioz. Du 
Près, de Lbbsus. J^b. Bach. Sc h um a n n et 
Scrlablne- 

17 h. 30. Concert t Festival de BaUboorg WM, 
« Carnaval » ouverture (Dvorak) ; « Sympho¬ 
nie en trois mouvements • (Stravinski) ; 
« Symphonie n» 2 en ré majeur » (Brahms), 
par l’Orchestre philharmonique de New- 
York. dlr. zubto Mehta: 19 b. 5, Kiosque; 
20 h. Avant-concert 

20 b. 30. Concert (en direct de Lyon) : 
c Concerto en ml mineur» (Chopin, arran¬ 
gement a Tamrtg) ; «Symphonie concer¬ 
tante an ml bémol» (Mozart). « Deux 11e- 
der pour alto, mémo et piano» (Brahms) ; 
< Variations sur un thème de Rameau » 
(Dukaa). par l’Orcbestre de Lyon. dix. 

S. Baudo, aveo J-~P. HMsser. piano. B. Gui- 
ranna, alto. P. AmoyaL violon et N; Denise, 

23 h. Musique è Lyon, par R Koerlng. 

0 h. 5, Les Nuits d’été : Munich (BraMmar, 
Beethoven. Brahms. Wagner et J. Strauss). 


(Suite &e la première pose.) 

De Hambourg à Tofcyo r te fennulB 
lancés naguère aux. Etats^Jnte, suivre 
l’évolution d’une cellule familiale ou 
sociale, soit en r» te quittent pas 
d’une semai la, son en prenant régu¬ 
lièrement de ses nouvelles* -a’-est t»s 
ferment rtpandue. L’Intérêt de ces 
conatata & 1a petite semaine dépend 
évidemment de la curtûBttô ou plutôt 
de /indiscrétion de l'enquêteur. • 

Prenez cet excellant portrait de 
Benjamin Brittan, propos* par les 
Anglais et primé dans ta catégorie 
des émissions musicales. Pourquoi 
celle-là plutôt que celle des docu¬ 
mentaires ï Mystère. Pau Importe ao 
demeurant D'entendre le compagnon 
du compositeur disparu 'répondre 
sans l’ombre d'une gène A des ques¬ 
tions posées de même sur leur union, 
sur leur couple, on en oubliait, 
sfdfrt*. te tous de fend sonore de 
cette étonnants Interview, témoin de 
l’évolution des maure- 

On sait ta place privilégiée 
réservée aux handicapés dans cette 
compétition- ouverte aux sociétés de 
diffusion du manda entier. Aveugles. 


LE PALMARÈS 

TELEVISION 

DRAMATIQUES. - Prix Etoffa : 
a Bn observations OÏ.OJ, Pays- 
Bas) ; 

Bas) ; prix RAI : « Sève au CD 
des notes (NJLL, Japon). 

DOCUMENTAIRES. -7 Prix 
Kalia i Craggan (I-T-V- Grande- 
Bretagne).; prix de la vtUa dé 
Trente s- «Pourquoi mol T s 
(ARC, Etats-Unis). 

EMISSIONS MUSICALES. — 
Prix Italla : aProftl de Benja¬ 
min Brittan s (lt.v. Gtànde- 
Bratagne) ; prix RAI : « Mégie 
à La mort de trois poètes espa¬ 
gnols» (Z.DJ 1 , BépubUqae fédé¬ 
rale allemande). 

RADIO 

DOCUMENTAIRES. — Prix 
Kalia : «Questions sur Lesco- 
nH » (Radio-France) ; Prix de la. 
presse Italienne. : a Une crise 
solitaire : l’avortement s (R.TJL. 
Irlande). 


sourds, muets, ou tout cela & la lois, 
débiles profonds ou-petits hommes 
troncs, victimes de te bombe A ou 
de la thalldamlde, Japonais, Russes 
ou Britanniques, Ils étalent à ,nou¬ 
veau JA, Indétectiblement fidèles au 
rendez-vous que leur g fixé, pour la 
première fols.en 1974 — son film 
alors avait fait sensation — un réa¬ 
lisateur danois. 

C était uns première démarche 
dans la direction de cet tiypwr 
réalisme hérité du nio-réallsme à 
ntallenoe que Ton volt régner au¬ 
jourd’hui sur Tes écrans de ./'étran¬ 
ger. A partir du-moment oé vous 
mettez en scène des grands handicap 
pée, vous pouvez dlfflcOémant- laisser 
A des acteurs le" apln.de les Incsmer. 
Force est de les laisser Jouer leur 
propre rOJa, quitte è leur donner des 
partenaires parents, médecins, 
Infirmière — choisis dans l'annuaire 
du spectacle. .Voue ne pouvez pas 
non plus exiger de ces amateurs 
qu’ils répètent Infatigablement, avec 
une spontanéité toujours renouvelée. 
Un texte appris par cœvr, sous pré¬ 
texte qu’ils ont fixé eans le voir l’csll 
de la caméra ou que les roulettes de 
leur fauteuil - ont besoin d’étre 
huilées. Ou bien vous les laisserez 
Improviser, réagir «feux-mômes à une 
situation donnée, ou vous leur prê¬ 
terez uns vçlx poet-aynchronfeée, 
rompue è toutes les nuagees. de i 
Fart dramatique, comme l*a fait I 
De STca avec ta Voleur de blOyoJeae, 1 .", 
Au risque de paraître cynique, orv 
est bien obligé de constater que I 
te handicapé faisait Jusqu’Ici régu-- 
llôrement recette en Italie.. U y en I 
avait toujours un pour décrocher ta 1 
timbale. A Rlva-Dal-Qarda. la semaine 
demfèrs, on les a totalement né- ! 
gllgés au profil des cancéreux, qui 1 
ont brusquement envahi le marché. 
Cancer des os, cancer du sang. | 


cancer généraM, cancer Jugulé, on 
ne nous aura rien épargné.. On nous 
a obligés.:W contraire, è pénétrer 
dans des " Mllee de oonsuitatfon, 
des sadea d’hOphal, h écarter les 
paravents, è nous pencher, ta gorge 
nouée, sur ' des YiaaflOe de mou¬ 
rants. â écouter, le QQrar chaviré, 

' des leucémiques de hull-dlx , ans, 
entièrement chauves, nous parier en 
toute lucidité souriants, boulever¬ 
sante, de leur mal, de. leurs souf¬ 
frances, de leur espoir, sinon de 
guérison, du moins de rémission. 
Tftm de rémission' : « Pourquoi 
moi 7-. Én Amérique, les condam¬ 
nés, grands ou petits, ont le droit, 
ou plutôt fe devoir, de connaîtra 
le verdict On te- savqtt. On n’imag)- 
natt. cependant pas ce que, dans cer¬ 
tains r”«, ça pouvait représenter de 
pudeur, de courage et de déflca- 
te:se. 

A côté de ça. la contribution des 
Paye-Bas, une pièce de théâtre sur 
le même sujet: transposée A l'écran 
p-- un» troupe réputée dom les 
membres ee sont astreinte, de longue 
date, A une étude préalable du 
mJItau évoqué et b un feu d'un 
naturel d'autant plus convaincant 
qu’il relève entiérmnent de rhnpro- 
vfsation. oui, ..â côté de ça. « En 
observation » reudatt un son évidem¬ 
ment ; moins déchirant. Autres ve¬ 
dettes de cette- confrontation, des 
pOTBonnn Agées en pagaille, (tant 
certaines (ncroyablemanl tôlâgô- 
.niques, sont devenues célébras du 
Jour au lendemain, grâce k l'Irruption 
d’une équipe dans leur retraite, 
fr ustr ées: inq u iètes. 

Manque d’humour 

Cela ne devait pas être bien gai, 
direz-vous. Exact. Célalt triste Â 
pleurer,, triste è avaler;- vfte fait, 
au bar du Patata des congrès, un 
verre de cognac, hteteire- de se re. 
mont»- te moral entre deux projec¬ 
tions. Les Jurés, les ob se rv a teurs, 
chacun était d’accord pour regreî- 
ter rabsenca d'humour et. de drô¬ 
lerie qui affilga un peu partout la 
production. De Rome & Hollywood, 
en passant per Paria, seul le cinéma 
et, soyons Juste. - te' télévision anglo- 
saxonne —r voyez Plnréstatible Barmy 
HW tous les dlmanohes sur FR 3 . — 
offrent encore eue chance de rire 
vraiment Pourquoi ? Simple : le rire 
c’est dfffieùs b obtenir, alors ça se 
pale ohsr, très cher, trop cher pour 
nnimense majorité des services 
publics. En France, on en sait quel- 
•que chose. On a rarement Toccaslan 
. de s’amuser devant le poste. De 
e’émomolr ou de s’offusquer non plus 
d'allleura. Au chaud et au froid, nos 
trois robinets préfèrent l’eau tiède 
d’une prudente . convention dons la 
forma et le fond. Sur les six pro¬ 
grammes envoyés par nos chaînes, 
im seul, Danfôfg e disparu (A Z), a 
"retenu un temps rattention. 

• Radio-France, en revanche, a eu 
droit au tableau d'honneur pour un 
-document acoustique remarquable. 
Ça Fui arrive plus souvent qu’à son 
tour. A se demander si cet Indéniable 
signe de .santé ne tient pas à 
l'agressivité et à l’imagination exi¬ 
gées, par une concurrence véritable. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 


LUNDI 33 SEPTEMBRE 
— -M.. Vladimir Posner, édito¬ 
rialiste de Radio-Moscou, répond 
ans andltetir& en direct de Mos¬ 
cou: pour rémission «Le télé¬ 
phone sonne», sur France-inter, 
à 19 h. 20. 

MARDI 23 SEPTEMBRE 
Robert Lattes, membre 
«ta Club de Rome, spécialiste des 

S rbblèmes de l’ènergto, est r Invité 
'Antenne-Midi, à 12 h. 45. 

r— M. Jean Lecanuet, président 
de l’UDi'. est l'invité do a Grand 
débat», avec MU. Gérard Bapt 
<PJ3.) f Michel Barnier CRP.IU, 
Gérard Longuet (UJOP.) et Pierre 
Zarka (P.O), eur TF 1, A 30 h. 35. 


VENTE A VERSAILLES ; 

■ HOTEL CHKV&Ü-LBfflEBS 
. D PaAWCa B-28 -SEPTEMBRE A M tumrs» 

GBAVUBB8. DESSINS, TABLEAUX AN OIK N B 
prtoctps Jamgn t sur les CHEVAUX et la artASspi: 

OBJETS d*ART^ SIEGES et MEUBLES 
__ TAPISSERIES 

M» CHAPELLE. PERRIN. FROMANTIN. eamtotesalte s-urissma 

^ __ ^ T4L î 850-89-82 + 75^04 ^ 

EXPO : Vfeod. 28-9,- de U à 18 lu, Sam. -27-0. de lé A 12 b. et 14 à 18 la 


Malentendants, l’AU-VI Philips, vu à la T.V. % Il 

chez les audioprothésistes ’M 
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ONOMI 




Réponse 

au 

premier ministre 


Monsieur le Premier Ministre, 

E N écrivant pour la Revus des Deux 
Mondes (1) votre article « L’économie 
française quatre ans après », c'est- 
à-dire quatre ans après votre -arrivée à 
l'hôtel Matignon, vous avez manifestement 
cherché à susciter des réactions. L'année 
dernière, te troisième anniversaire de votre 
gouvernement avait été marqué par la publi¬ 
cation dans la presse d’analyses et de 
» bilans » que vous aviez |ugès très Injustes, 
pour mettre trop exclusivement l'accent sur 
les aspects négatifs de l'expérience et pour 
ns pas jauger à leur poids véritable les 
contraintes extérieures ainsi que les chan¬ 
gements survenus dans le monde. La presse 
vous avait pris au mot Vous aviez annoncé 
qu'il vous fallait trois ans pour remettre 
les affaires du pays en ordre. Au bout de 
trois ans, elfe constata que plusieurs des 
objectifs que vous vous étiez proposés 
n'étaient pas atteints, l'échec, pardon, le 
retard le plus flagrant, étant matérialisé par 
la persistance d'une forte inflation que, non 
sans de très bonnes raisons, vous n'avez 
dès vos débuts cessé de dénoncer aux 
Fiançais {si souvent complaisants è son 
égard) comme îe danger te plus grave à 
c omba tte an priorité. 

Cafta année, les temps ont changé. 
Serait-ce paies que vos compatriotes ont 
pris conscience de la gravité du second 
choc pétrolier et. d'une façon plus générale, 
de • révolution de F environnement inter- 
nations f » que vos censeurs sont dans ren¬ 
semble. selon vous, incapables de prendre 
en compte? C'est un fait que si, en sep¬ 
tembre 1079, la critique s'étalait et cherchait 
à instruire sur la place publique votre procès 
sans toujours se donner la peine d'écouter 
ia défense, elle s’est montrée, en sep¬ 
tembre 1980, beaucoup plus discrète. C'est 
tout juste si les rôles ne sont pas renversés : 
c'est vous qui prenez te plume, qui vous 
vous demandez en prenant à témoin le 

(J) Septembre 1980. 


lecteur - où en est réconomie française, 
où doit-elfe aller au cours des prochaines 
années ? », voulant répondre à ces questions 
- avec rabfecü'vilé de Féconomiste pfus 
qu'avec le souci de défendre et d'illustrer 
une politique ». Autant et plus qu’à l'homme 
politique que vous êtes devenu, c'est donc 
à l'économiste que vous n'avez cessé d'étre 
que s'adressent les quelques remarques 
ci-dessous. 

II est vrai que les deux personnages sont 
difficilement dissociables et que la logique 
commande de juger une action telle que la 
votre plus au nom de ce qu'on appelait 
jadis excellemment l’« économie politique » 
qu’au nom de ce qu'on appelle aujourd'hui, 
en commettant peut-être un abus de langage, 
la « science économique ». J’en veux pour 
preuve que, dans un pays où l’on cultive 
volontiers ies équivoques (beaucoup de libé¬ 
raux aimant, encore à se donner une étiquette 
social-démocrate), vous annoncez des préfé¬ 
rences plus tranchées, qui sont parfois aussi, 
et c'est tout & votre honneur, le rappel de 
vérilès premières pas toujours faciles à dire. 
Cest ainsi qu'à votre crédit vous n'hésitez 
pas à inscrire » l'arrêt du mouvement vers 
I"assistance sociale généralisée et la restau¬ 
ration de F esprit de responsabilité et de 
risque ». Ou bien tous les discours que Ton 
tient sur le renchérissement progressif du 
pétrole, les dangers de la pollution (et par 
conséquent la nécessité de réformer nos 
modes de production...) sont vides de sens, 
ou bien il faut se convaincre, ce qui pour 
vous n'est pas une découverte, qu'à la société 
dite de consommation doit succéder, non 
pas, comme certains l'ont dit avec une 
incroyable légèreté, une société « post¬ 
industrielle - de loisirs, mais une société où. 
conformément aux schémas de l'économie 
politique classique, c'est ['offre qu'il convient 
d'encourager et non la demande, ce qui 
signifie que le « chacun selon son travail • 
continuera à l'emporter — et de loin — sur 
le « chacun selon ses- besoins ». 


Vous êtes, écrivez-vous » le premier é 
dire • que la politique quj a été menée 
- a eu ses Inauttlaencea et ses échecs », et 
vous ne refusez pas la critique. A cette 
action, vous avez assigné deux objectifs : 
la lutte contre l'inflation est le premier. 

Sur ce plan, vous avez fait, me aembfe-t-îf. 
un certain nombre d’excellentes choses, dont 
la plus importante est d'avoir débarrassé la 
scène d'un certain nombre de faux-semblants. 
Les prix continuent peut-être de monter & 
un rythme qui n’est pas sensiblement inférieur 
à celui qu'ils connaissaient il y a quatre ans, 
mais du moins las Indications que fournissent 
dans ce domaine les chiffres ne sont plus 
systématiquement faussées par le trompeur 
contrôle des prix et par une politique non 
moins débilitante et illusoire d'augmentation 
continuelle des subventions aux entreprises 
publiques. 

Dans la loi de finances de 1977, qui ee 
ressentait encore de l'Influence de vos 
prédécesseurs (et de la doctrine constam¬ 
ment appliqué» rue d» Rivoli depuis 1982). 
Il était encore affirmé que le gel des tarifs 
publics était une contribution de l'Etat au 
combat contre l'inflation. Vous avez par 
la suite fait justice d'une pareille mystifi¬ 
cation en vous attachant au contraire à 
répercuter Intégralement dans les barèmes 
d'électricité, de gaz. des chemins de fer, 
etc., l’effet mécanique de la hausse des 
carburants, et en stabilisant aux alentours de 
35 milliards [un chiffre encore étevè) le 
total des subventions budgétaires au secteur 
public (mais plusieurs entreprises nationales, 
à la faveur de votre politique, ont déjà 
rétabli l'équilibre de leur exploitation). 

Il reste & expliquer pourquoi, tout en 
tenant compte de facteurs fortuits qui vous 


ont été défavorables, les résultats obtenus 
en quatre longues années par ta politique 
de stabilisation ont été si décevants. On n’a 
pas manqué à cet égard de vous adresser 
mille reproches et autant de recommanda¬ 
tions, dont la plupart consistent, en dernière 
analysa, è demander de restituer, fût-ce tem¬ 
porairement, à l'administration les moyens 
d'intervention que voua avez eu ‘le courage 
de lui retirer. Il me semble que la politique 
de votre gouvernement appelle une question 
plus fondamentale. Vous faites une rapide 
allusion k la réforme monétaire et écono¬ 
mique (hélas restée Inachevée è ce joui) 
de décembre 1958, pour faire remarquer 
qu'elle avait eu lieu dans un contexte plus 
favorable (activité internationale en expan¬ 
sion, taux de ohange fixes dans le monde) 
que celui de 1976-1977. Il est possible que 
vous ayez raison sur ce point (malgré l'oubli 
que vous faites de la guerre d'Algérie qui 
faisait alors rage), mais là n'est pas la 
point le plus Important 

La réforme de fin 195B avait été lancée 
dans un esprit tout à fait différent du vôtre. 
Pour s'attaquer è ('inflation et au déficit 
extérieur chronique, elle rompait résolument 
avec les analyses et les méthodes anté¬ 
rieures (oe qui lui a permis, en l'espaça 
de quelques mois, d'asseoir pour presque 
dix ans la stabilité du franc et l'équilibre 
de la balança des paiements décrite précé¬ 
demment par la quasi-totalité des commen¬ 
tateurs comme « structurellement défici¬ 
taire »). Au contraire, vous n'avez pas pensé 
que l'Inflation pouvait bien être en grande 
partie créés de toutes pièces par des vices 
de fonctionnement du système monétaire 
et financier français et qu'en conséquence 
H aérait possible d'obtenir des résultats quasi 
Immédiate en réformant oes mécanismes 
défectueux. 


Resserrer les écrous 
sans changer la machine 


Pour ne citer qu'un exemple, le plan de 
redressement Pinay-Rueff de 1958 mettait fin 
au financement automatique de la construc¬ 
tion (la tâche « sacrée » de l'époque) par la 
Banque de France. On ne trouvait rien de 
comparable dans votre programme du 22 sep¬ 
tembre 1976, que vous avez par la suite mis 
en csuvre « sans défaillance ». Il était tout 
entier conçu dans l'idée qu'il suffirait de 
resserrer progressivement les écrous de la 
machine sans changer — ou très doucement 
—les circuits & l'Intérieur de celle-ci. D'où la 
confiance faite aux Instruments d'intervention' 
déjà en place, tels que l'encadrement du 
crédit (introduit dès 1972). Depuis 1977, vous 
avez « fixé chaque année une norme d'ac¬ 
croissement de la masse monétaire Inférieure 
à la croissance attendue de la production 
intérieure brute en valeur ». Comment s'ex¬ 
pliquer dans ces conditions que le « taux 
d'inflation - ait constamment été supérieur au 
taux - attendu» au début de l'exercice? 

La vérité ne serait-alle pas que la - masse 
monétaire » est une base trop incertaine pour 
la conduite d'une politique rigoureuse. II 
s'agiL comme vous le savez, d'une grandeur 


statistique, qui admet plusieurs définitions. 
Les théoriciens en sont encore à se deman¬ 
der laquelle est la plue significative, étant 
entendu qu'aucune de celles qui sont le plus 
couramment utilisées n’englobe la totalité de 
ce qu'on entend par des avoirs monétaires. 
En France, on retient comme définition M2. 
qui comprend, outre les billets (et pièces) en 
circulation, les dépôts bancaires à vue et à 
terme. En Grande-Bretagne, où règne actuel¬ 
lement le gouvernement le plus « .monéta¬ 
riste» du monde, on a adopté M3, qui est 
en gros égal à M2 plus les comptes d'épar¬ 
gne. On en arrive ainsi à cette situation para¬ 
doxale entre deux pays voisins pratiquant, 
bvbc certes des modalités très différentes, 
des politiques d'inspiration voisine. En France, 
quand las caisses d'épargne enregistrent un 
tort excédent des dépôts sur les retraits, 
votre gouvernement s'en félicite. De l'autre, 
côté de la Manche, les autorités accueille¬ 
raient le même phénomène avec inquiétude, 
dans toute la mesure où 11 ee traduirait par 
une augmentation plus Importante que prévu 
de la « masse monétaire ». 

PAUL FABRA. 

(Lire Za suite page 23.) 


L'INSEE analyse la rupïure de 1974 


Qu’est-ce que la crise éco¬ 
nomique de rOccident, à, 
partir de 1873-1974, a changé 
en France? D revenait na¬ 
turellement à Paul Dubois, 
directeur du service des 
synthèses à l’INSEE, d ap¬ 
porter la réponse en dres¬ 
sant le premier bilan global 
sur le sujet dans la revue 
de l’Institut « Economie et 
statistique » (numéro 
d’août). 

P remier constat : ’ la crise 
qui frappe l'Occident de¬ 
puis sept ans n’a pas tou¬ 
ché la Franc* en premier ni 
commencé avec le < choc pétro¬ 
lier =. D'autres pays — les Etats- 
Unis notamment — nous avaient 
précédé dans la dépression et le 
regain d'inflation, lié à la crise 
monétaire et au renchérissement 
mondial des matières premières, 
avait débuté un an avant 1874. 
Mais c'est en gros cette année-là 
qu'ont commencé les difficultés 
pour notre pays. Aussi, eaz-il 
intéressant de comparer les évo¬ 
lutions majeures Jusqu’en 1973 et 
au-delà. 

Deux faits permettent de par¬ 
ler de ■ rupture * en 1974 : 

• la croissance se ralentit de 
presque moitié, pour ne plus 
dépasser en moyenne 3J. % par 
an de 1974 à 1979, contre 
durant la décennie précédente. 
Nos principaux partenaires, qui 
ont connu une décélération à 
peine moins faible (—13 fô p ar 
an en moyenne), avalent connu 
un ralentissement dès le début 
des années 70. En France, le 
coup de frein concerne surtout 
l’industrie (—4.7 C. par an). 


maïs à peine le secteur tertiaire 
marchand C—1.2 %). 

• La hausse des prix s'accé¬ 
lère : 10.7 fo de moyenne an¬ 
nuelle après 1973, contre’ 3.8% 
seulement entre 1963 et 1869, 
puis 5.3 Te- jusqu'en 1973. Depuis 
la crise, la hausse dépasse chez 
nous de 1.7 % en moyenne celle 
de nos principaux partenaires. 

A l’évidence le constat sera 
bien plus net encore lorsqu’on 
prolongera les courbes jusqu’en 
1980: la croissance n’aura, en 
effet, été que de cette 

année (contre 3,4 % l’an dernier) 
et la hausse des prix de 11 à 
12 fi (en taux de P.N.B.) contre 
10.3 en 1979. 

Est-ce le dynamisme des fac¬ 
teurs physiques de la croissance 


qui s'est essoufflé, ou bien la fai¬ 
blesse de la demande a-t-elle 
provoqué ce ralentissement? La 
réponse de Paul Dubois est 
nuancée. 

Côté facteurs de croissance, les 
disponibilités de main-d’œuvre 
s’accroissent de quelque 230 000 
personnes par an, mais les em¬ 
plois offerts, qui augmentaient 
jusque-là de 0.7 % par an. ne 
croissent plus que de 0.2 ■$. ; 
essentiellement à cause de l'in¬ 
dustrie, où des disparitions net¬ 
tes d’emplois entre 1974 et 1979 
égaient presque les emplois 
créés dans les cinq années pré¬ 
cédentes. A l’inverse les suppres¬ 
sions d'emplois dans l’agriculture 
dimin uant de moitié. Le solde 
vient du secteur tertiaire, tou¬ 
jours aussi proliférant. 


VARlATKMfS NETTES D’EMPLOIS (en milliers) 



1868 - 1973 

1373 - 1979 


— 146 

— 74 


-I- 93 

— 118 

Secteur tertiaire . 

+ 229 • 

+ 231 

TOTAL . 

+ 17® 

ri- 53 


CHUTE DE U PRODUCTIVITÉ DU TRAVAIL (*) 


Agriculture . 

Industrie . . . 

Secteur tertiaire marchand 


1963-1973 

1973-1973 

(en % 

(eu % 

par au) 

par au) 

■ 7J8 

• 2 b 

6A 

44 

M 

2 A 

sa 

2J 


(•) Valeur ajoutée par heure travaillée (dans l'Industrie et lo tertiaire) 
on par tète (dans ragriculture et pour I» total). 


Cet écart entre emplois de¬ 
mandés et offerts entraîne bien 
entendu une forte aggravation 
du chômage : ri- 300 000 entre 
2974 et 1975, + 115 000 par an en 
moyenne depuis. Le gonflement 
des demandeurs d’emploi aurait 
d'ailleurs été plus fort si un 
grand nombre de travailleurs 
âgés n'avaient pas pris une re¬ 
traite anticipée, si des Jeunes 
n'avaient retardé leur entrée 
dans la vie active, si, enfin, la 
productivité n’avait pas tant 
baissé. 

Car celle-ci & beaucoup fléchi 
chez nous, comme ailleurs. 

Cette baisse dans la produc¬ 
tivité s’explique en partie par la 
décélération de l’investissement 
dans le secteur privé (les entre¬ 
prises nationales ont, elles, au 
contraire accru leurs dépenses 
d’équipement). Mais elle tient 
aussi, selon rLN-S.EJFL : 

• A la moindre durée de 
rutïlisation (—5%) du capital, 
du fait de la diminution des 
horaires, notamment. 

• Au moindre degré d’utili¬ 
sation de ce capital. 

• A la multiplication des dé¬ 
placements (faillites, machines 
abandonnées). 

• A la prudence des entre¬ 
prises, qui ont mieux ajusté leurs 
dépenses d’équipement à la si¬ 
tuation de leurs finances. 

0 An moindre Jeu des écono¬ 
mies d’échelle et de spécialisa¬ 
tion, du fait du ralent i ssement 
de la croissance Phénomène qui 
risque d’être durable : l’affai¬ 
blissement de l’expansion a 
entraîné — et peut encore en¬ 
traîner — celui de la produc¬ 
tivité. 


Mais pourquoi la demande 
globale s'est-elle affaiblie ? Le 
tableau publié page 22 apporte la 
réponse : la consommation des 
ménages et celle des administra¬ 
tions ont vu leur croissance 
baisser (d'environ un tiers), et 
les investissements des entre¬ 
prises privées comme des parti¬ 
culiers (logement) se sont effon¬ 
drés. 

GILBERT MATHIEU. 

(Lire la suite page 22.) 


IA HK DU PUN ? 

D EPUIS te libération at 
M. Jean Monnet, le Plan 
a marqué de son em¬ 
preinte — avec dse fortunes 
diverses — te politique écono¬ 
mique de te France. Est-H voué 
à disparaître ? 

M. Michel Albert, commissaire 
général, dans une lettre très 
raide qu'H a adressée récemment 
à M. Raymond Barre (et dont 
le Canard enchaîné s’est fait 
l'écho), fait au premier ministre 
deux reproches : avoir éludé le 
problème du chômage ; avoir 
ajouté à son projet de plan un 
chapitre qui n'avait pas été 
prévu à la seule fin de sa 
décerner un certificat de bonne 
gestion économique et finan¬ 
cière. A ces critiques, M. Albert 
ajoute des conseils : réduction 
de la durée du travail, augmen¬ 
tation des Investissements pu¬ 
blics. 

Inutile de dire que la lettre 
du commissaire a été très mal 
accueillie à l’hôtel Matignon, où 
l'on n'a pas l'habitude de se 
fBire ainsi tancer publiquement 
• M. Michel Albert dépend du 
premier ministre : ou U démis¬ 
sionne, ou fl accepte que lea 
choix ultimes du VIII* Plan 
soient faits par le chef du gou¬ 
vernement », déclare-t-on en 
substance dans l’entourage de 
M. Barre. 

Les choses ne sont pas aussi 
simples. H est très souvent arrivé 
dans le passé — de M. Massé 
à M. Montjois, en passant par 
M. Ortoli — que Isa responsables 
du commissariat du Plan adres¬ 
sent des lettres personnelles au 
premier ministre en exercice 
pour le mettre en garde contre 
telle ou telle décision jugée 
mauvaise ou dangereuse. Dans 
la plupart des cas, ces lettres 
— qui n’existaient qu’à un seul 
exemplaire — n'étaient connues 
que des seuls Intéressés. 

Il était tout de même arrivé 
que le contenu de certaines 
missives ait été rendu public par 
des Indiscrétions savamment 
calculées. C'est ainsi qu’au 
moment da la préparation du 
VI* Plan, M. Montjoie avait fait ' 
savoir son désaccord avec 
M. Chaban-Delmas, qui avait éli¬ 
miné du projet gouvernemental 
la plupart des données et objec¬ 
tifs chiffrés du Plan. 

Cette fols, pourtant, les choses 
vont plus loin : d'une part, parce 
que la lettre a été publiée ; 
d'autre part, parce que M.MI- 
chal Albert met carrément en 
causB la bonne foi de (‘exer¬ 
cice. » La question de remploi 
est sûrement la plus délicate du 
VIII* Plan. êcrlML La projet de 
rapport (...) tente de F éluder, m 
N’y a-tril pas là une démarche 
politique? En agissant ainsi. 
M. Michel Albert ne sort-fl pas 
de son rôle en se désolidarisant 
de l'actuel gouvernement ? La 
question vaut en tout cas d'étre 
posée. 

Une autre explication, moins 
politique, mérite peut-être d'étre 
avancée. Les propositions de 
MM. Monnet, Hirsch, Massé— • 
n'étaient pas toutes retenues, j 
beaucoup s’en faut Mais le tra- ! 
val! des anciens commissaires 
au Plan était « respecte », pour¬ 
rait-on dire, et dans le fond et 
dans la forme, du fait d’un 
certain rapport de forces qui 
s'était établi au fri das années 
entre le pouvoir technocratique 
de la nie ds Martlgnac et le 
pouvoir politique. Les choses 
ont bien changé cas dernières 
années^, au profit du premier 
ministre et da l'Elysée. 

N'ayant pas reconnu vraiment 
son projet M. Michel Albert en 
a sans doute conçu de l'amer¬ 
tume. Et ce d'autant plus que 
te commissaire au Plan n’ignore 
pas l'allergie profonde de l'hôtel 
Matignon è l’égard d'une Insti¬ 
tution jugée pléthorique, irréa¬ 
liste et peut-être aussi insuffi¬ 
samment dépendante. 

ALAIN VERNHOLES. 


-COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES- 

L’EUROPE 
EN MUTATION 

Par Mrcfeef'GODET ef Olivier RUYSSEN 
Programme FAST 

Quelles sont les perspectives de la croissance, de 
l’emploi, du prix de l’énergie, de la division inter¬ 
nationale du travail ? 

Tel est l'objet de ce rapport qui montre aussi les 
promesses et les menaces des révolutions techno¬ 
logiques en cours : micro-électronique, bio-techno¬ 
logie..: 

Le volume, coUecfon ^PERSPECTIVES EUROPEENNES» 1980,160p. 

En vente à : LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

29-31, quai Voltaire - PARIS 7 e _ 
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Le monde de l'économie 


- r * - 


Les jeunes ayant déjà reçu une 
ont été les principaux bénéficiaires des 


• ;*«r 



Après le troisième pacte 
pour l’emploi des jeunes 
dont la deuxième campagne 
vient d’être lancée par le 
gouvernement, faudra-t-il 
envisager un nouveau pacte 
et surtout remodeler profon¬ 
dément les mesures envi¬ 
sagées — au cours du 
VEET Plan — pour faciliter 
l'insertion des jeunes? Les 
pouvoirs publics ont entamé 
une réflexion sur l’avenir 
de cette formule. Les pre¬ 
miers bilans oscillent de la 
satisfaction mitigée et pru¬ 
dente an constat plutôt 
négatif. 

L ES statistiques définitives 
viennent d’être établies sur 
la première campagne du 
troisième pacte pour l'emploi. 
Comme tes indications provisoires 
le laissaient entendre (le Monde 
du 24 juin 1980), ce troisième 
pacte — plus intéressant finan¬ 
cièrement pour le patronat — a 
eu un impact quantitatif plus 
impartant que le deuxième, sans 
cependant avoir le succès du pre¬ 
mier (tableau ci-dessous).En fait, 
il n'y a pas de chiffres exacts 
sur le nombre des bénéficiaires, 
car les entreprises peuvent 
cumuler les divers avantages 
prévus : c’est ainsi que . la 
majorité des titulaires de 
contrats «wpifd - form ation peu¬ 
vent bénéficier des exonérations 
des charges sociales. Selon une 
estimation minimale du minis¬ 
tère du travail 390 580 personnes 
auraient bénéficié du troisième 
pacte (275 037 pour le deuxième 
et 552 551 pour 1e premier), n 
s'agit de chiffres non négligea¬ 
bles puisqu’ils représentent 8 à 
15 % de la population active 
concernée (quinze à vingt-quatre 
ans) (1). Mais, au-delà de ce 
bilan très quantitatif, encore 
laat-ü savoir si les pactes ont 
eu une influence bénéfique à la 
fois sur la situation de l’emploi 
et l’adaptation des jeunes au 
marché de l'emploi grâce à une 
meilleure formation. 

• Pas d’influence sur le 
nombre d’emplois. 

En exonérant des cotisations 
patronales de Sécurité sociale 
les entreprises qui embauchent 
des jeunes, les pactes avalent en 
partie pour but de diminuer le 
coût du travail et, en principe, 
d'inciter les firmes à accroître la 
main-d’œuvre plutôt que les 
Investissements ou, au minimum, 
de stabiliser les effectifs en rem¬ 
plaçant les départs en prére¬ 
traite par l’arrivée des nouveaux. 
Les premiers constats aboutis¬ 
sent en fait à. une influence 
quasiment nulle. Les pactes n’ont 
guère modifié les évolutions pré¬ 
visibles : baisse des emplois 
industriels, croissance du ter¬ 
tiaire. Autrement dit, les pactes 
n’auraient pas modifié la poli¬ 
tique d’embauche des entreprises 
(voir encadré). 

• Une réduction sensible du 
nombre des jeunes chô¬ 
meurs. 

En revanche, cm observe une 
Influence positive, même si elle 
est momentanée, sur le chô¬ 
mage des Jeunes. Selon la direc¬ 
tion de la prévision le premier 
pacte aurait, par rapport aux pré¬ 
visions. atténué la croissance du 
chômage de cent mille fin 
décembre 2977, cent quarante 
mille en mars 1978 et cent mille 
en juin 1978. Le deuxième pacte 
aurait eu un effet moins net ; 
une moindre progression de 
cinquante mille seulement. Au¬ 
trement dit, 60 à 70 % de ceux 
qui ont effectué un stage pra¬ 


tique ou un stage de formation 
auraient été chômeurs si le pacte 
n’avait pas existé. Le pacte 
ayant un rôle limité (quatre à 
six mois), l’effet positif pour lé 
chômage est encore plus mince 
si l’on examine la situation en 
fin d’année- La moindre pro¬ 
gression du ch ôma ge, de quatre- 
vingt-quatorze mille fin 1977, est 
de vingt-six mille seulement fin 
197& An total les pactes ont 
exercé un rôle de freinage du 
chômage mais sans l’enrayer. Ils 
ont permis une insertion plus 
rapide des jeunes mais à quel 
prix ? Et pour quoi faire ? Selon 
certains observateurs (2), le 
bilan est « apparemment néga¬ 
tif», car pour un coût élevé 
(4£ milliards de francs lois du 
premier pacte) le résultat est 
faible en matière de création 
d’emploi. 

• Des économies pour les 
petites entreprises et les 
firmes en difficulté. 

Le bilan n’est pas meilleur si 
l’on examine comment les em¬ 
ployeurs ont utilisé les diverses 
formules des pactes. Pour les 
stages pratiques surtout, ce sont 
les petites unités de production 


LE PACTE 
HE NOUS A PAS 
INFLUENCÉS 

Nom aurions procédé au mémo 
nombre d’embauehes si le pacte 
n * a v a 11 pas existé-. Tel est 
I*un des constata d’une enquête 
de l’INSEE sur l’attitude d'em¬ 
ployeurs de Chalon-sur-Saône 
face à l’embauche, qui vient 
d’être publiée daaa «Economie 
et Statistique a (août 1980, 
n* 124). 

Sur 247 établissements Inter¬ 
rogés. 92 ont utilisé les mesures 
du premier pacte et 39 celles 
du second, «armi ces Cimes, les 
trois quarts affirment qu’celles 
auraient réalisé le même nombre 
d'embanches si ces mesures 
n’avaient pas existé a. 

Autres Indications le recours 
plus fréquent anx contrats A 
durée déterminée (surtout dans 
les entreprises de taille 
moyenne. 50 A 199 salariés) et 
les plaintes des employeurs 
sur le niveau de l'enseignement 
(49 % estiment que le niveau 
des jeunes issus de l'enseigne¬ 
ment a diminué. 35 % pour 
l’enseignement technique). 


qui prisent cette formule (les 
deux tiers ont moins de cin¬ 
quante salariés) à cause des 
allégements de charges sociales. 
Les exonérations comme les 
stages pratiques ont été appré¬ 
ciés dans des branches où les 
salaires sont faibles, la rotation 
des effectifs élevés, en un mot 
là où la gestion tant des affaires 
que du personnel est loin d’être 
moderne ou florissante. Comme 
l’indique une étude en cours du 
ministère du travail, les stages 
pratiques, notamment en 1977- 
1978, ont permis à certains 
employeurs de se procurer une 
main-d’œuvre à bon compte sans 
donner la formation pourtant 
exigée. Réalisant un travail 
comme les autres (44 %), ou 
ayant un rôle de «bouche-trou» 
(17 %}.- 31 % seulement ont 
suivi des cours. Une autre en¬ 
quête est encore plus accablante : 
61 % des stagiaires interrogés ont 
déclaré avoir participé norma¬ 
lement à la production et._ 4 % 
avoir reçu des cours. 

De l’aide aux jeunes, les pactes 
se seraient transformés, pour 


Un bilan comparé 



PACTE | 

PACTE H 

PACTE III J 


1977 - 1971 

1978 - 1979 
(Mtan se 
31-3-79) 

Prend ire 
cnapifRe 
1979 - 1980 
(b Han as 
30-6-80) 

Beurifema 

CSBQMgM 

1909 - 1901 
(Objectifs; 

Embauches avec diminution 
des chaises sociales. 

330 SM 

95 000 

151600 

160 MO 

Contrats emploi-formation .. 

26 400 

38 100 

64 308 

70 000 

Contrats d'apprentissage _ 

293 309 

103 880 

122 500 

125 000 

Stages pratiques en entreprise 

145 700 

20 30« 

56 800 

120 009 

Stages de formation . 

68 700 

55 90» 

46 200 

40 009 

Primes aux « premiers 
salariés a . 



3 400 

4 HO 

Primes A l’embauche de 
cadre, de plus de 15 an» .. 

— 

— 

11600 

26 000 

TOTAL . 

579109 

313100 

456 400 

534 800 


Les aides publiques ont varié selon les pactes, pour le tzousêmc pacte, 
les principales Incitations financières sont Je» suivantes r 1* « exonéra¬ 
tion » porte sur 59 % des cotisations patronales pendant douze mois, 
l’embauche de Jeunes de moins de vingt-six an« devant se traduire par 
sa contrat d’au moins six mois et Impliquer un accroissement des effectifs 
an niveau de l'établissement ; pour l’ « apprentissage », l'exonération est 
totale pendant un an pour les entreprises non artisanales de plus de dix 
salarié», pendant deux ans pont les antres ; pour les « stages-formation ■ 
de six mois, l’Etat assors le paiement de 25 % do SMIC poux la selze- 
dix-hnlt ans et de 75 % pour les tiïx-bult-vingt-stx ans et la prise en 
charge des cotisations: pour les « contrats emploi-formation », l'Etat 
accorde une aide forfaitaire égale à 3,5 fois le minimum garanti par heure 
de formation et l’exonération à 50 % des cotisations ; pour les « stages 
pratiques » (six mois), l’Etat prend en charge 79 % du SMIC- Le» a primes 
d'incitation » à l’embauche (8 W0 F pour un travailleur de plus de qos- 
rante-elaq ans) pourraient être, & l'avenir, transformées en exonération 
de charges sociales, en raison de leur faible Impact. 


les stages pratiques, en aide aux 
« entreprises les moins organi¬ 
sées » pour leur permettre 
« d’adapter leur main-d'œuvre 
aux conditions de production » : 

une sorte de sélection subven¬ 
tionnée qui, au début & Joué 
parfois à rebours. Au lieu d’em¬ 
baucher, des sociétés utilisaient 
les stages pratiques. Et comme 
ces stages ne comportent pas de 
contrat de travail, la direction 
pouvait, sam problème, se dé¬ 
barrasser, en fin de stage, des 
jeunes qui avalent bel et bien 
effectué le travail d’un salarié 
normal. Four atténuer ces effets 
pervers, le troisième pacte a été 
plus restrictif : les services du 
ministère ont été plus attentifs 
aux possibilités d’embauche et 
de formation. Résultat : cin¬ 
quante-six mille huit cents sta¬ 
ges pratiques au lieu des cent 
vingt mille prévus. 

Reste la question essentielle.' 
Les jeunes — et lesquels — ont- 
ils vraiment bénéficié du pacte ? 

• Une majorité de jeunes 
hommes. 

Les jeunes qui ont bénéficié 
de formules de pacte compor¬ 
tant une réelle formation sont 
essentiellement de sexe mascu¬ 
lin alors qu’un certain équilibre 
entre Jeunes gens et jeunes 
filles est observé pour les Etages 
pratiques. La sur-représentation 
ïïimmiIIt» s’est dawy certains cas 
maintenue ou renforcée : 69,2 %, 
653 % pois 67,9 % d’hommes 
pour les embauches avec exoné¬ 
ration du premier au troisième 
-pacte; 57 %, 58 % puis 60 % 
pour les contrats emploi-forma¬ 
tion— Cette évolution est d’au¬ 
tant plus discriminatoire que le 
chômage féminin s’est aggravé : 
61 % des jeunes demandeurs 
d'emploi en mars 1977, 64 % en 
mars 1980. 

• Une ’ préférence pour les 
jeunes— déjà formés. 

Autre constat peu satisfaisant. 
Les jeunes ayant achevé un 
cycle scolaire ou ayant acquis 
uns formation professionnelle 
ont été plus nombreux à bénéfi¬ 
cier des pactes. Pour les contrats 
emploi-formation : 44,8 % des 
stagiaires avaient un niveau BEP 
ou CAP-et 6.2 % -un niveau 
baccalauréat ou plus, alors que 
les pouvoirs publics espéraient 
attirer par cette formule une 
majorité de jeunes sans qualifi¬ 
cation : ces derniers représentent 
49 % 'des bénéficiaires au lieu 
des 70 % prévus. Même constat 
pour les stages pratiques : 18,4 % 
seulement des jeunes sans qua¬ 
lification 1 

• Le maintien dans remploi. 

Que sont devenus ces jeunes ? 

L’étude du ministère du travail 


VERS L'EXPERTISE 
• . • COMPTABLE 


préparation au 

D.E.Ç.S. 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
L'ECOLE CHE Z SOI 

anaaijywmert privé A d i stan ça 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


TéJ ; 329.21.99 



sur des contrats emploi-forma¬ 
tion montre que le Trurinttew danp 
l’emploi (85 .%) n’est pas négli¬ 
geable. Pour les stages prati¬ 
ques, 88 % des jeunes ont 
conservé un emploi (42 % dans 
la même entreprise), mois 
'fl varie selon le degré de forma¬ 
tion reçue avant et pendant le 
stage et selon la taille de-l’entre¬ 
prise. Pour les contrats emploi- 
f armât km, les pestes d’emploi 
s’étalent de 13,7 % dans les 
grandes firmes à 34 % daim les 
petite établissements et de 12 % 


chez tes ouvriers professionnels .à 
34> % cbes les manœuvrexFKfs 
la fawnaAïftn initiale du jeune; 
avant son stage, est élevée; plœ 
celui-ci a des chances de conser¬ 
ver son emploi même en n’a pas 
d’expérience, alors que la per¬ 
sonne sans qualification qui a 
déjà eu plusieurs emplois est 
pénalisée : le vécu profession¬ 
nel serait moins payant qu’on ne 
le dit,'et le contrat emploi-for¬ 
mation n’aurait donc pas réussi 
& stabiliser ces exclus de la pre¬ 
mière heure. 


Un quatrième pacte s'impose-t-il? 


Or l'objectif des pactes était 
bien en priorité d’épauler les 
deux cent mille jeunes w^n qua¬ 
lifiés qui, chaque année, recher¬ 
chent un travail. Le bflam est-il 
totalement négatif ? On ne le 
pense pas au ministère du tra¬ 
vail, où l’on entend voir la réa¬ 
lité en face, fi faut reconnaître 
que le succès des pactes auprès 
des jeunes déjà qualifiés pose 
deux vrais problèmes : te besoin 
qu’ont certains employeurs 
d’ajouter à la qualification des' 
candidats nna qualification com¬ 
plémentaire, comme ces bouchers 
qui demandent au titulaire d’un 


CJLP. de boucher cTa cq u éri r dés 
compétences en comptabilité.; 
2Inadaptation de certaines quali¬ 
fications aux besoins des firmes 
qui accueillent des Cu&JP.. 
R.B.P . et bacheliers mal orientés 
pour leur offrir une autre for¬ 
mation. 

Gaspillage? Adaptation néces¬ 
saire? Toujours est-il que la 
question qui se pose au gouver¬ 
nement n’est pas seulement de 
savoir s'il y aura un quatrième 
pacte ou plutôt une troisième 
campagne du troisième pacte en 
1981-1982 : certains responsables 
estiment qu’il faut mettre fin A 


la politique deB .oanpç.de poings 
et. ren o ncer & rô niè rne campa¬ 
gne ; ils préfèrent le vote rapide 
de la loi sur la formation Alter¬ 
née afin de pouvoir rappliquer 
dès 198L L*une des raisons avan¬ 
cées : Il font offrir aux 
directions de personnel un « ins¬ 
trument de gestion ». permanent 
et non plus conjoncturel. 

La ymidâ question sera sur¬ 
tout de choisir entre les prio¬ 
rités : décider .si les. rares 
milliards de francs que le gou¬ 
vernement est prêt & accorder 
durant le VUI* Pian pour rin- 
sertion des chômeurs de dix-huit 
& vingt-cinq ans doivent être 
consacrés essentiellement au 
deux Cent mille jeunes sans for¬ 
mation on être disséminés, trais 
azimuts es. sachant qu’ils béné¬ 
ficieront aux moins démonte, 
c'est-à-dire aux titulaires de 
diplômes aussi dévalués soteob-üs. 

* ‘ JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) P ou rcentage dé population : 
15 % pour te premier; tt% pour Za 
drazUso, 20% pour 1» trototêma- 

(2) JéfiA Borne, clos pactes natio¬ 

naux pour Vntnplril. tour toUMB» 
sur I Hnw Mmw » 

4«ns Education pereumeUtfe, b» 33, 
juin 1980. 


L 'INSEE analyse 


(Suite de la page 21J 
C’est parce que le revenu 
disponible des ménages (après 
impôt et cotisations sociales) a 
moins progressé (— 13 % par 
an) que la consommation s’est 
ralentie ; la propenskm A épar¬ 
gner est, elle, restée au niveau 
élevé (dit « épargne de précau¬ 
tion ») où l’avait porté la crainte 
de la crise. Tous les revenus 
d’activité des ménages ont vu 
lei* évolution se ralentir (— 2,7% 
en moyenne), alors qu’à l'Inverse 
la croissance des prestations 
sociales s’accélérait (gonflement 
des dépenses-maladie rembour¬ 
sées, des retraites et dn chômage 
Indemnisé). 

La demande des entreprises-a, 
elle aussi, fléchi. Les chefs d’en¬ 
treprise ont ajusté en baisse et 
leurs investissements (à l'excep¬ 
tion des entreprises nationales) 
et leurs stocks (échaudés, qu’ils 
étalent par te gonflement anor¬ 
mal de cenx-d en 1973-1974. qui 
a aggravé en Franoe les consé¬ 
quences immédiates de la dé¬ 
pression mondiale). La stagna¬ 
tion des Investissements jusqu’au 
début de 1979 a, d'ailleurs, été 
encouragée par la baisse des 
profits sensible depuis tes an¬ 
nées 60; ceux-ci sont revenus de 
15 % de la valeur ajoutée, avant 
la crise. & 10 % seulement 
après (1). 

L'action positive 
de l'Etat 
ne suffit pas 
à. compenser 

A 2’lnverse, la part des coûts 
salariaux progresse, passant de 
60 %-64 % de la valeur ajoutée 
avant la crise, à quelque 69 % 
en 1976. pour redescendre tin peu 
par la suite (tout en restant 
supérieure au niveau de 1973). 
Cela est dû au moins autant au 
gonflement des cotisations so¬ 
ciales à la charge des employeurs 
qu’à l’augmentation des salaires 
proprement dit s. A utre confir¬ 
mation de l'INSEE ; lorsqu'on 
1978-1979 tes profits des entre¬ 
prises privées ont recommencé à 
augmenter, la reprise des inves¬ 
tissements de oe secteur n’a pas 
suivi (1e taux' d’investissement 
par rapport & la valeur ajoutée 
continuant même à baisser). 

Heureusement tes fortes dé¬ 
penses d'équipement des entre¬ 
prises nationales ont eu reflet 
Inverse, s tirant » la croissance 
nationale de 03 point par an. 
Les finances publiques ont eu un 
rôle positif du même ordre : la 
demande nette des administra¬ 
tions (fonctionnement et équi¬ 
pement) a nourri la croissance à 
concurrence de 03. % par «n. et 
te déficit des finances publiqu» 
fourni, de son côté, deux points 
de croissance (écart entre l’excé¬ 
dent antérieur, égal en moyenne 
à 1 % du produit intérieur tout 
et le déficit de 1979 égal, en 
sens inverse, à 1 % du PIB). 

An total, cependant, ces trois 
aspects positifs du rôle de l’Etat 


n’ont pas suffi à compenser la 
réduction de la demande des 
partieuhexs et des firmes privées. 
L'achèvement du « boom » de 
la construction, l'épuisement des 
effets démographiques sur les 
équipements collectifs, le ralen¬ 
tissement du rythme de l’txrba- " 
nisation. te niveau: élevé atteint 
par tes taux d'équipement des 
ménages en biens durables n’ex¬ 
pliquent d’ailleurs pas tout, c Les 
facteurs internes de râffatblis- 
sement de la demande depuis 
1974 sont principalement des 
enchaînements stagflaUonnistes, 
note Paul Dubois, c’est-à-dire 
Técessiormistes et inflationnistes, 
qui font que la crise s'auto- 
en.tr etient : l’inflation rogne les 
salaires et élève le taux d’épar¬ 


gne des ménages r la limStathn 
de la demande des ménages 
affecte la production et les pro¬ 
fits des entreprises : Za uzoBesse 
de la demande et Téroskm des 
profits affectent . le* investisse¬ 
ments des entreprîtes et Stéaent 
leur . prope ns ion . A augmenter 
leur prix. ; les .autorités publi¬ 
ques recourent ' à des politiques 
restrictives ou, rfabstiâment de 
stimuler la demande pou r, limi¬ 
ter l'inflation: Ttncertttade en¬ 
gendrée par ( nne croissance lente 
et heurtée encourage la pro¬ 
pension à épargner et décourage 
la propension à investir et 
contribue à entretenir la crise 
dont elle résulte. * 

Avec ces « enchaînements 
st^gflatiqnntetas », la contrainte 


La crise a beaucoup plus ralenti 
l'investisseiàent que la. consommation 


CMB84NCT ANmjBU» MOrtKSÏ (en J). 


PRODUIT INTERIEUR BRUT 

. .. (marchand) ■ 

1 VALEUR AJOUTEE (en volume) par ; 

— l'agrlculture ....■_..... 

— l'Industrie manufacturière (l) .... 

— le secteur tertiaire marchand (2) .. 

— r ensemble des branches mar¬ 
chandes non agricole» (3) . 

SMPLOI DE LA PRODUCTION s 
.-r- Consommation, des ménages . 

— Logement des ménages (cap. inv.). 

— Formation, de capital des. entre¬ 
prises (4)...-,. 

— Demandes des administrations j(fi) .. 
RESSOURCES DES MENAGES : 

— Revenu disponible brut .. 1 

— Salaires nets .;. . 

— Excédent brut d’exploitation des 

entreprises Individuelles. 

— Total des revenu» directs d'activité ! 

— Prestations sociales reçues ........ 

COMMERCE EXTERIEUR : 

—— Expor tations ........ 

— Importations . 
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Mena de cooaom- 


.tafwwWtelre* biens d-équlpexnent 
matloû (hors Industries a^ro-alimentaires). 

rhnJf* télécommunications, services marchanda commerce 

SSScteST^ âa lo *““ nt « ■«*«* rendu. 

Ot 0011 Hervta “ «•' tegmnent 

(4) Formation, brute de capital fixe des «nyrlêtew. auart-sodêtta et 

* m i *** Moa * «s ^ssSeai 

(5) Consommation Intermédiaire des administrerions [nette dm 
ventes), et formation, bruts de capital Uxe de mm 


L’anglais d’urgence? 

C est facile et il est encore temps 

Nos cours intensifs Anglais Général et Vie frofessonneile 
débutent lundi 29 septembre. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

fl£ 


20, passage Dauphine 75006 Fais 
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POUR MAINTENIR VÔTRE CROISSANCE 

CONTRAT TRADUCTION LONGUE DURS 

Va Jom renseignements : 

C.N.C.E., 36, rue Claude-Terrasse, 75016 PARIS - 525-40-14 
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Réponse au premier ministre 


(Suite de la page il J 

Si on chercha au fond les Justifications 
théoriques de votre action dans ce domaine, 
on découvre que, comme ta quasi-totalité 
économistes contemporains, vous vous 
refusez à voir dans la montée inflationniste 
des prix le résultat d'une baisse de -la 
valeur Intrinsèque de la monnaie». Cette 
notion, comme vous le savez, s été expulsée 
du vocabulaire — et de la pensée — éco¬ 
nomique exactement en 1330. Par Keynes. 
dans son fameux Traité sur la monnaie 
publié cette année-là avec le sous-titre 
The pure thaory ot Money. Dans cet 
ouvrage, la « valeur intrinsèque » en q uest ion 
est qualifiée de « mirage », de « créature 
mythique » et même de ■ leu follet » (w/w- 
o -tha-wlsp). Sa répudiation a eu des consé¬ 
quences pratiques — et c'est le terrain sur 
lequel très justement vous vous placez — 
tout à fait considérables. Elle a en parti¬ 
culier déplacé le rôle assigné à la psycho¬ 
logie — autrement dit aux comportements 
des citoyens — dans les stratégies anti- 
inflationnistes. 

C'est ainsi que pour expliquer « la persis¬ 
tance d'un niveau élevé de hausse des prix », 
vous donnez, comme première raison, le fa» 
que vous n'avez pas voulu - amputer mas¬ 
sivement le pouvoir d'achat des Français ». 
A supposer que vous vous soyez résigné 
à ce parti, comme font fait plusieurs gou¬ 
vernements britanniques successifs, 1! y a 
fort à parier que vous vous retrouveriez™ 
dans la même situation que la Grande- 
Bretagne. c'est-à-dire avec un taux d'infla¬ 
tion à peine entamé. A partir du moment oCr 


Ton conçoit l'inflation comme une diminution 
de la valeur intrinsèque du franc, elle-même 
provoquée par la création monétaire pure et 
simple, on a une vue différente des revan- 
dlcatfons formulées par les salariés ou de 
la valse des étiquettes pratiquée par les 
commerçants. Dans ces phénomènes, on 
volt non plus 'des causes de l'inflation ré¬ 
gnante. maie plulfit des réflexes, peut-être 
maladroits, d'adaptation des - agents éco¬ 
nomiques - à la perte du pouvoir d'achat 
de la monnaie dont la gestion incombe aux 
autorités responsables. 

Je me permettrai à cet égard de citer deux 
Chili res que les rapports officiels et les 
commentateurs semblent pour une fois 
d'accord pour passer sous silence, comme 
s'ils ns révélaient pas à leur manière un 
dérèglement dont nous continuons à soulfrlr 
(depuis beaucoup plus que quatre ans). 
Quand vous ôtes arrivé à Matignon, le mon¬ 
tant des créances - refinancées - par la 
Banque de France (et figurant comme telles 
à son bilan) était de 175 milliards de 
francs (2). A la date du 4 septembre 1980, 
le montant correspondant atteignait 433 mil¬ 
liards de francs, c'est-à-dire qu'il avait été 
multiplié par 2.6. Vous reconnaissez qu'il 
faudra » à terme » adopter des - méthodes 
plus modernes de gestion de la monnaie ». 
Pourquoi ne pas avoir poussé plus avant les 
réformes de structure dans ce domaine 
capital ? 

Ce n'est pas qu’une action sur les salaires. 


( 2 ) situation hebdomadaire 
23 septembre 1976. 


arrêtée au 


comme celle que vous avez patiemment 
conduite, n'ait aucun effet ni aucunB raison 
d'étre. Elle Intéresse, et c’est l'objectif que 
voua poursuiviez en réalité, le partage des 
revenus (à un niveau donné d'inflation). Voire 
politique à cet égard a eu pour résultat de 
redresser, comme cela était souhaitable ou, 
plutôt, nécessaire, la part revenant aux entre¬ 
prises (le profit, pour l'appeler par son nom). 
Cela débouche sur Ib deuxième volet de 
votre politique — et de votre exposé : 
l’adaptation de l'économie française. 

M'élant sans" doute étendu trop longue¬ 
ment sur la première partie, je serai beau¬ 
coup plus bref sur la seconde où vous faites 
état notamment des résuiials (incontestés) 
que votre gouvernement a obtenus dans le 
redéploiement de l'énergie. Il ne me paraît 
pas douleux non plus que la suporesslon 
des contrôles. l'allégement de la tutelle de 
l’Eiat sur les entreprises publiques, aient 
abouti à une certaine - libération des iorces 
de productivité ». A elfe seule la remarqua¬ 
ble croissance des exportations est une 
preuve que. dans l'ensemble, l'économie 
française a accompli pendant quatre ans des 
progrès Importants. Qu'il en reste beaucouo 
d'autres à faire, la persistance du chômage, 
qui se traduit en fln de compte par la sté¬ 
rilisation de forces productives, en est te 
témoin (car, s'il est vrai qu'il y a encore 
beaucoup de chômeurs » volontaires - qui 
pourraient trouver un emploi décoré s'ils le 
voulaient, vous allez un peu vite en attri¬ 
buant le chômage au seul lait que les fem¬ 
mes sont plus nombreuses à chercher du 
travail). Mais aucun grand paya industriel ne 
connaît aujourd'hui le plein emploi, et vous 
êtes tondé à soutenir qu'en améliorant >a 
productivité de son Industrie et en amélio¬ 
rant ses positions internationales, la France 
- prépare les emplois de demain ... 


PAUL FABRA. 


la rupture de I9W 


extérieure a joué le rôle princi¬ 
pal pour perpétuer la crise. Alors 
qu'avant la crise le solde exté¬ 
rieur global de la France avec 
l’étranger (commerce, services, 
tourisme™) était régulièrement 
positif, le premier s choc pétro¬ 
lier a (1373-1374) a inversé ce 
solde en accroissant la facture 
énergétique de 3 Si environ du 
P.LB. tô % en 1974. au lieu de 
1.5 Te auparavant, puis de 4 T« 
à 3,5 To selon les années et, de 
nouveau 4,5 To en 1979). H avait 
fallu quatre ans pour éponger la 
moitié de cette « rallonge » ; 
depuis le nouveau doublement 
du pétrole en 1979, tout est & 
recommencer. 

Les deux conséquences du phé¬ 


nomène sont connues : limita¬ 
tion de l’expansion possible; pour 
des raisons de contrainte exté¬ 
rieure (il faut freiner les Im¬ 
portations. faute de pouvoir 
compenser toute la facture pé¬ 
trolière par des exportations 
supplémentaires, dans le climat 
mondial de morosité écono¬ 
mique): ponction sur la demande 
interne par le canal de L'accélé¬ 
ration de la hausse des prix. La 
situation aurait d'ailleurs été 
pire si la hausse des prix fran¬ 
çais à l'exportation n'avait 
dépassé celle des cours à i'im¬ 
portation ; cette amélioration 
(.poux la France) des termes de 
l’échange lui a assuré 0J3 r a de 
p.i.b . supplémentaire par an. 


Que faire? 


En conclusion, Paul Dubois 
note que le facteur pétrolier, 
s’il n’explique pas tous nos 
malheurs — il a provoqué 2 % 
de hausse supplémentaire des 
prix par an et réduit de 0.8 % 
!e taux annuel de croissance. — 
a Joué en quelque sorte le rôle 
de révélateur d’une situation en 
vole de se dégrader pour de 


multiples raisons : le ralentisse¬ 
ment du progrès technique, une 
tendance à la saturation de cer¬ 
taines demandes internes, le 
déclin des gains de productivité, 
l'érosion des profits du fait de 
l'inflation mondiale. l'instabilité 
des échanges Internationaux 
consécutive à la crise monétaire- 
A l’évidence: ces divers èlé- 


LES PRIX S’ACCELERENT, 
LA PRODUCTION DECELERE 


Piadui! intérieur hnit marchand 
(en milliards de francs 1970) 



ments sont encore à l’œuvre, au 
moment où le second * choc 
pétrolier » fait sentir des effets 
du même ordre que le premier. 
L’étude de l'INSEE ne dit pas 
comment échapper i cet «en¬ 
chaînement stagflation nis te » 
renforcé par l’action des pays de 
l'OPEP. Sans doute Paul Dubois 
a-t-il jugé que ce n’était pas son 
rôle, mais celui des responsables 
politiques détenteurs du pouvoir 
de décision. 

Tout au plus, note-t-il en 
conclusion, il faudrait modifier 
« les mécanismes de régulation 
de l'oflre et de la demande, de 
la production et de l'em-ploi 
i substitution capital-travail, du¬ 
rée du travail/, et enfin des prix 
et des revenus (formation des 
salaires et des profits) ». La 
concision de la formule ne dissi¬ 
mule pas l’étendue considérable 
de l’action à. entreprendre. 

GILBERT MATHIEU. 


Annonceurs: 

économisez 
quelques millions 
paraît. 


La formation professionnelle 
continue : Comptabilité - Gestion 

STAGES : - cf initiation et de perfectionnement 

- de préparation aux examens d'état 

- intra-entreprises. 

SEMINAIRES 

COURS : du jour et de fin de journée. 

FORMATION : - au titre du 1 % 

- et demandeurs d’emploi. 

SOCIETE DE COMPTABILITE DE FRANCE 





L3 claquée-? FORMATION PROFESSION NELLS 
CONTINUE es: à voire Disposition sur demande : 
5.C F 6 T i>ï Haussmann 75003 Paris 
Te!. 265.46 31. ^ 


UNIVERSITE PARIS ! 

IF APE I.A.E. FORMATION PERMANENTE 


VOUS ETES CADRE DESIREUX D'ASSUMER 
DE PLUS GRANDES RESPONSABILITES 

VOUS ETES CADRE APPELÉ A DEVENIR 
SECRETAIRE GENERAL D'UNE P.M.E., D'UNE 
UNITE DE PRODUCTION ... 

LM F APE : I.A.E. Formation Permanente 
vous propose 

UN CYCLE DE 
FORMATION 
A LA GESTION 

compatible avec vos activités professionnelles 
sous forme de séminaires de 4 jours par mois 
durant 18 mois. 


Renseignements : 

Michelle YOUF ■ 

162, rue St Charles 75015 Paris ÿ 
Tél: 558.02.28 - 557.28.41 ■ 

poste 327 * 



— ... .. 



Londres... 

Si vous cherchez à vous y installer, 
SETTL1N6-IN O.K. vous trouvera un 
appartement et se chargera de 
tous les détails pour vous faci¬ 
liter fa tâche (déménagement 
ouverture compte en banque, école 
pour les enfants...). 

Contacter SETTUN6-IM U.K. 

27 Sloans av. LONDON SW3. 

TéL 589.1582. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Langues et Affaires internationales 
Centre Malesiierbes 

répondre aux besoins professionnels des Cadres de 
OBJECTIF: l’Entreprise confrontés aux problèmes de communi¬ 
cation internationale. 


PROGRAMME 1980-1981 


-LANGUES ETRANGERES- 

ANGLAIS - ALLEMAND - RUSSE - ESPAGNOL 

- LANGUE COURANTE - LANGUE DES AFFAIRES 

- ANGLAIS de SPECIALITE: ASSURANCE. JURIDIQUE. FINANCIER. 

Calendrier détaillé 80/81 sur demande. 


-AFFAIRES INTERNATIONALES» 

Séminaires en Anglais de 2 à S jours animés par des praticiens 
internationaux : 

- LE CONTRAT INTERNATIONAL Décembre 80 

- NEGOCIATION DES CONTRATS: ETATS-UNIS Nov. - Déc. 80 
MOYEN ORIENT Nov. 80 - EXTREME-ORIENT: 81 

- GESTION DES RISQUES A L’EXPORTATION Nov. 80 

- GESTION FINANCIERE ANGLO-SAXONNE Nov.-Déc.80 


Renseignements : CENTRE MALESHERBES 
V.1^1 El 108. Bd Malesherbes 75017 Paris - Tél. 766.5134 p. 460 
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® formation continue des cadres 

| ( Groupe ESSEC ) 

fi Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales 

Etablissement privé d'enseignement supérieur 

Tél. 233-21-88 

Automne 1980 ! 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de l'entreprise. 

Chaque crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 2 formules : 

• 1 journée tous les 15 jours, 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

— Un centre d'orienration, véritable conseil en formation, à la disposition des participants 

pour les aider dans l'élaboration de leur plan de perfectionnement. 

— 40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 

PERSONNEL ET FORMATION 
MARKETING-COMMERCE INTERNATIONAL 
MARKETING DES PRODUITS AGRO-ALIMENT AIRES 
COMPTABILITE-CONTROLE DE GESTION 
FINANCE 

PRODUCTION-ORGANISATION 
INFORMATIQUE DE GESTION 

— Un corps professoral constitué des professeurs permanents de l'ESSEC, l'une des toutes 
premières écoles de gestion de Fronce et de spécialistes d'entreprises. 

— Un DIPLOME DE SPECIALISTE ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976. réservé aux 
sessionnaires ISSEC avant suivi quatre crédits de perfectionnement et sourenu un mémoire. 

— UN CENTRE DE LANGUES, Paris ou Cergy. 

ISSEC - Demande d'informations - Session Automne 1980** 

M.. Mme.... 

Société.-.-.... .... 

Adresse personnel le/professionnel le : .... 

....Tél... 

□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un dossier de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d’orientation de l'ISSEC. 

O Je désire un programme du centre de langues ISSEC. 

A retourner à : ISSEC, Etablissement privé de formation continue, 

35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 

_ Tél. : 233-21-88 
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Maintenir les parités de la zone franc 


Plusieurs pays de la zone 
franc connaissant à nouveau 
des difficultés économiques 
sérieuses, il est encore 
question de procéder à des 
dévaluations séparées qui 
auraient pour effet de 
rompre l’unité du franc 
C.F.A. L'auteur de l'article 
qu'on lira ci-dessous, de 
nationalité sénégalaise, 
estime dangereux pour 
l'Afrique la - b alkan i s ation 
monétaire - qui résulterait 
d'une solution par ailleurs 
mal adaptée aux problèmes 
& résoudre. 

L E Jranc C.FA ■ vu te Jour 
à te suite de la dévaluation 
du franc français intervenue 
le 26 décembre 1945. Il a donc 
déjà passé le cap d'une génération. 
El vingt ans après l’accession à 
l’indépendance des anciennes colo¬ 
nies françaises, il resta toujours 
l'unité monétaire en vigueur dans 
Ibs Etats membres de l'Union 
monétaire ouest-africaine (1), et 
dans ceux réunis au sein de 1a 
Banque des Etats de l’Afrique 
centrale (2)- Tout au plus ces Etats 
ont-ils cherché à modifier la signi¬ 
fication du sigle C.FA : ■ Colonies 
françaises d'Alriqua - est devenu 
«Communauté financière africaine» 
et depuis 1972 - Coopération finan¬ 
cière en Afrique centrale » pour 
les pays d'Afrique centrale 

Cette longue fidélité des Etats 
africains au sigle C.F.A. a été pro¬ 
bablement motivée à l'origine par 
le désir de ne pas bouleverser les 
habitudes déjà solidement ancrées. 
On pourrait également l’imputer au 
fait que. dans l'esprit des popula¬ 
tions africaines, impressionnées 
par les expériences mal heureuses du 
Mali et de la Guinée, le franc C.FA 
avait fini par devenir synonyme de 
monnaie forte et stable. 

Mais si le franc C.F.A a connu 
une grande stabilité, il te doit essen¬ 
tiellement au franc français, auquel 
il demeure attaché, et dont II a 
presque toujours suivi le sort (3) ; 
En tout cas, depuis 1958, la parité 
entre les deux monnaies est restôB 
inchangée : 1 franc C.FA = 
0,02 franc français. 

C'est précisément cet état de fait 
qui a constitué il y a quelques 
années l'un des points de friction 
entre la France et les Etals afri¬ 
cains. Qu'on se souvienne des 
déclarations du président Eyadema, 
en novembre 1972, tors de la visite 


du président Pompidou au Togo, 
réclamant une modification de te 
parité du franc C.FA par rapport 
au franc français, dans un sens plus 
- réaliste ». Ainsi exprimée, la 
demande était peu précise. La plu¬ 
part des observateurs avaient cepen¬ 
dant compris que la but visé était 
tout simplement la réévaluation du 
franc C.F.A Faut-ïl rappeler qu'à 
l'époque le franc, français était 
encore sous le choc des événements 
de mar 1968, et était loin d’avoir 
retrouvé sa stabilité, malgré te 
dévaluation d’aoùt 1969 7 

La requête des Etats africains 
n’avait cependant pas êlê satis¬ 
faite. Toutefois des négociations 
avaient été aussitôt engagées avec 
la France, qui avaient abouti à un 
certain assouplissement de la zone 
franc, consacré par la signature de 
nouveaux accords de coopération 


par KERFELLA. YANSANE (*) 


monétaire (4). Les Etats africains 
avalent notamment obtenu la possi¬ 
bilité de diversifier leurs réserves 
extérieures. Ils peuvent désormais 
conserver leurs réservas de change 
an d’autres devises que le franc 
français jusqu'à concurrence de 
35 % du total. Une garantie de 
change leur a été accordée en cas 
de dépréciation du franc français, 
pour leurs avoirs déposés au Trésor 
public français. C’est ainsi que, du 
fait du flottement du franc français 
en 1974, le Trésor français a dQ 
verser en 1975 61 millions de francs 
à la B.C.EAÛ., et 25 millions & 
te B.EAG. 

Du coup, te problème de te parité 
du franc C.FA avait été quelque 
peu relégué au second plan. Mais 
pas pour longtemps. 


Une opération 
faussement séduisante 


En effet, depuis quelque temps 
on commence de nouveau à agiter 
la possibilité de modifier le taux 
de change du franc C.FA II semble 
que cette fols-ci on chercherait 
plutôt à te dévaluer, mais ce, uni¬ 
quement dans les pays qui traversent 
une situation économique difficile. 

Une mesure semblable avait déjà 
été envisagée au Sénégal sn 
mal 1964. Le projet avait cependant 
été vite abandonné, devant las vives 
réactions qu'il avait suscitées, il 
en sera peut-être de même du pré¬ 
sent projet C’est possible, mais 
ce n’est pas sûr. Aussi n’est-il pas 
inutile de mettre en garde contre les 
dangers d’une opération, qui semble 
à première vue séduisante, mais 
dont les avantages sont pour le 
moins incertains, alors que ses 
Inconvénients sont manifestes, et 
d'ores et déjà prévisibles. 

Le taux de change de la monnaie 
est en principe le reflet de la santé 
économique du pays, et aussi 
l'expression de l'état des relations 
économiques et financières avec 
l'étranger. C'est dire qu’il n'est pas 
fixé une fois pour toutes, et qu’il 
peut être modifié lorsque la situation 
l'exige. Dans un système de changes 
flottants, la décision est confiée au 
marché. Alors que dans un régime 
de changes fixes, comme c'est le 
cas pour 1e franc C.FA, c'est 
l'autorité politique qui décide. Dans 
cette dernière hypothèse, l'opéra¬ 
tion s'apparente à une manœuvre 


militaire, qui consisterait à aban¬ 
donner une ligne de défense au 
profit d'une autre plus solide et 
plus durable. Mais il en va de la 
stratégie monétaire comme de l'art 
dB la guerre : te' résultat n'est 
Jamais acquis d'avance. 

Pour permettre de rétablir l'équi¬ 
libre extérieur compromis par l'In¬ 
flation, la dévaluation doit, antre 
autres effets, entraîner une modifi¬ 
cation des flux d'échanges avec 
l'étranger, da nature à dégager un 
«urplus exportable. Ce qui suppose, 
si l'on se réfère au célèbre théo¬ 
rème des élasticités critiques, une 
diminution des importations, donc de 
la consommation interne, un accrois¬ 
sement de la productivité nationale 
et une augmentation de la demande 
étrangère des biens produits dans 
te pays. 

Ces conditions en apparence sim¬ 
ples ne sont pas toujours aisées à 
réunir. Tant s'en faut 1 Cela se véri¬ 
fie tout d'abord dans les pays 
industrialisés, où l'on déplore de 
nombreuses dévaluations manquées. 
La difficulté est encore plus grande 
pour tes pays saus-dèvelappés, qui 
n'offrent généralement que des pro¬ 
duits primaires, dont la demande 
est peu élastique. Ces pays ont 
d'autant moins de chances d'équi¬ 
librer leur balance commerciale par 
le moyen d'une dévaluation qu'ils 
ssront contrainte de continuer à 
Importer des biens d'équipement 
devenus plus chère. Sans parier des 


produits de luxe qu'affectionnent 
les classes dirigeâmes, Incapables 
de réduire leur train de vie. 

Par affleure, te lait de dévaluer le 
franc C.FA dans les Etats afri¬ 
caine qui connaissent de graves 
difficultés économiques ne pour¬ 
rait qu'appauvrir encore un peu 
plus --cee pays. Ceux-ci vont en 
effet voir leurs dettes libellées -en 
devises extérieures se renchérir (5), 
tout en subissant dBS fuites de 
capitaux. En définitive, l'opération 
n 1 aurait pour effet que de rendre 
plus difficile ' la solution de pro¬ 
blèmes qu'elle avait pourtant en 
vue de résoudre. 

Et puis II y a plus grave. La dif¬ 
férenciation du taux de change du 
frano C.FA serait fatale à l'unité 
monétaire des Etats africains Inté¬ 
ressés. 

SI : l'on cherche réellement à 
adapter te taux de change à la 
situation de chaque pays, it faudrait 
certainement se résoudre à Instituer 
deux, voire même trois francs C.FA., 
étant données les grandes disparités 
qui séparent las Etats africains. Et 
ce ne. serait qu’un début Car iss 
spéculateurs ne manqueront pas 
d'exploiter ce fâcheux précédent 
pour réclamer de nouveaux ■ décro¬ 
chages ». Et ainsi de suite. Jusqu'à 
ce que chaque Etat soit doté d'une 
monnaie nationale, qui ne porterait 
probablement plus le nom de franc 
C.FA. Pour ne pas s'arrêter en si 
bon chemin, on couronnerait te tout 
par l'Institution du contrôle des 
changes aux frontières de chaque 
Etat Ce sérail la « balkanisation > 
monétaire complète. Une zone mo¬ 
nétaire peut 6'accommodBr de taux 
de change multiples, une union 
monétaire non, ou difficilement J 
Il serait pour te moins mal venu 1 
que les deux unions monétaires 
d'Afrique de l'Ouest et d'Afrique 
centrale. les seules & avoir survécu 
aux Indépendances, et citées même 
à l'étranger comme des modèles 
du genre, cédassent à des ten¬ 
dances centrifuges, à un moment 
où l'on envisage, même si c’est du 
bout des lèvres, de réaliser l’unité 
monétaire du continent. Elles de¬ 
vraient plutôt se renforcer, pour 
donner plus de crédibilité & un 
tel projet Si certains Etals mem¬ 
bres montrent des signes de fai¬ 
blesse. tes plus valides devraient 
accepter quelques sacrifices pour 
leur - venir en aide. 

{*) Docteur en droit. 


Car enfin, quel est l'un 
essentiels d'une union mon «aire. 
Binon de permettre à ses membres 
de se porter secours mutuellement 
par la mise en commun de ; leurs - 
réserves de change, et à la faveur 
de rasynchronisme de révolution 
dé leurs situations respectives ? 
Peut-être que, dans le cas des paya. 
d'Afrique de l'Ouest et d'Afrique 
centrale, ce principe' n'a pas sou- ^ 
vent eu l'occasion de Jouer. En 
effet depuis le début c'est presque 
toujours' les mômes Oats qui sup¬ 
portent. l'effort nécessaire à l'équi¬ 
libre de l'ensemble (Côterd’fvolrô, 
Cameroun, Gabon, par exemple, 
sont presque toujours en excédent), 
les autres étant plus ou _ moi ns 
constamment en déficit (S énégal . 
Bénin, Tchad. République Centrafri¬ 
caine, etc.). Il n'importe 1 Avant de 
faire appel aux concours extérieure, 
les Etats africains ns devraient-ils 
pas d'abord s’entraider 7 Au sur¬ 
plus, ceux d’entre eux qui. «ont 
riches doivent savoir _que, séparés, 
de leurs voisins, Ils ne pourront 
pas maintenir longtemps leur pros¬ 
périté, &- cause de l’étroitesse. de 
leurs marchés. 


■ au total différencia- te taux da 
changé dit franc C.FA est- une 
opération dangereuse et Inutile. La 
.solution des difficultés -des pays 
africains pauvres devrait Stre. cher¬ 
chée ailleurs, et non dam des tours 
de passe-passa monétaire, qui rap¬ 
pellent .loi méthodes -des grands 
financière du. May su Age. 


ri) Bénis. Oôte-tfXvalrê, H an te - 
Yalta, Viser.- Sénégal et Togo. 

(2J QaaiflRran, Congo, Gabon, 

XLApubUaua Centrafricain». TtthuL 

(3) A l’exception de la dévalua¬ 
tion du Crano français le W octo¬ 
bre 1948, et de la création du nou¬ 
veau franc es décembre 1958. 

f4) Accor da dgnéi la 32 et 93 no¬ 
vembre 1972 pour la» Etats «S* Aïn¬ 
ou» centrale, et les 14 novembre 
et 4 décembre -1973 pour: les Etats 
de PUMOA. 

(5) La dévaluation du, franc frau- 
«<,1 et An franc CJFIA. en août L969 
avait été durement ressentie en 
Afrioua. Car A l'époque 52 % .de la 
dette Extérieure dos Etats de 
1 TJMOA étalent libellés en devises 
étrangères- Voir rapport du Cause il 
économique et social sur les pro¬ 
blèmes monétaires de la sono 
framvlO-U mars 1970. Journal offi¬ 
ciel, 15 aven 1970. 
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A propos die Vanalyse d'une 
étude de la Banque de France 
publiée dam i « le Monde de l'éco¬ 
nomie »sous le titre : « 44 % des 
crédits distribués le sont à des 
taux prtoüéffiés ». un de nos lec¬ 
teurs, M. Jérôme Perrin, de Pa¬ 
ris , nous écrit : 

En relation avec l'étude effec¬ 
tuée par-la Banque de France 
sur l'Importance des crédits ac¬ 
cordés dans notre pays & des 
taux préférentiels, dont M. Paul 
Fabra a fait une excellente pré¬ 
sentation dans le numéro daté 
du 19 août 1980, Je souhaiterais 
établir une relation entre le pro¬ 
jet de réforme de la fiscalité lo¬ 
cale et la situation de l'épargne 
«î France: ' . 

Le projet de réforme de la 
fiscalité locale, tel qu'il a été 
adopté en première lecture, par 
le Sénat, pourrait aboutir à une 
réduction des crédits à taux pré¬ 
férentiels accordés par la Caisse 
d'aide & l'équipement des collec¬ 
tivités locales- (CÂËCL), orga- : - 
nisme dépendant de . la Caisse l- 
des dépôts et consignations. Cette 1 
réforme prévoit en effet une re¬ 
distribution des charges afféren¬ 
tes au fonctionnement des collec¬ 
tivités locales, entreces eoUecthrt-. 
tés et l’Etat. Les frais d'entretien 
des forces de police soumises à 
l'autorité directe deTEtat, ce qui 
est le cas dans toutes lés com¬ 
munes de plus- de 10000 habi¬ 
tants, reviendraient à la charge 
de l’Etat. Cette seule mesure pour¬ 
rait permettre aux conseils mu¬ 
nicipaux de réduire sensiblement 
le montant-actuel de leurs dé-., 
penses ' : dans le budget de la 
vme de Paris, les dépenses de 
police représentent en effet 25 % 

I du total. 

Avec la redistribution de la ré¬ 
partition des dépenses & laquelle 
les communes procéderaient à 11s- 
sue de te. r éfor me attendue, une 
plus grande partie des recettes fis¬ 
cales pourrait être utilisée pour les 
Investissements de oe6 .collectivi¬ 
tés. Le recours aux piéts boni¬ 
fiés de la CAECL pourrait s'avé¬ 
rer ainsi moins nécessa ir e-. 

En marge des déclarations ré¬ 
centes de M. Raymond Barre à 
propos du taux de rémunération 
des-, livrets des caisses d’épargne, 
cette évolution de la demande de 
prêts auprès de la CAECL pour¬ 
rait permettre de lever la 
■ contrainte principale qui pèse 
sur le relèvement du taux d’in¬ 
térêt pratiqué sur les livrets 


d'épargne. Le premier ministre a 
justifié la-ncn-lndexatlon de la 
rémunération de oes dépôts en 
fonction de l'augmentation de 
r tn na tion par le fait que les'11- 
vrets^ont alimentés par une épar¬ 
gne liquide,'reiir&ble à tout mo¬ 
ment, et par l'exonération d’im¬ 
pôt dont bénéficient , le» intérêts 
repus. En fait. Tan de» obstacles 
■les plus Impartants à une -rému¬ 
nération équitable, par rapport à 
nnfiation, des déposants, réside 
riftws le butoir de la Caisse des 
dépôts et consignations, dû aux 
conditions spécifiques du finan¬ 
cement des: collectivités locales 
qui bénéficient de prêts A long 
terme fc tufs fixe modéré. L’har¬ 
monisation, mise en oeuvre & la 
suite des travaux de préparation 
du V* Flan, de» conditions crédi¬ 
trices des différents réseaux de 
ooUecte. et rimpossibilité d'aug¬ 
menter par trop le taux de rému¬ 
nération des dépôts dans les cau¬ 
ses d'épargne sans remettre en 
cause réqufUbre financier de la 
Caisse des dépôts et consigna¬ 
tions conduisent ainsi & limiter 
la rémunération des comptes sur 
livret les banques au n„- 
veau, lui-même .limité. Imposé 
aux caisses d’épargne. 

Une réduction de l'activité de 
là CAianT. pesant directement 
sur les emplois de la Caisse des 
dépôts et consignations (CJD.C.) 
pourrait permettre d'augmenter 
la rémunération des déposants 
sans mettre en cause l'équilibre 
financier de l'organisme de la 
rue de Lille. Toute la profession 
bancaire pourrait parallèlement 
améliorer le taux affecté aux 
livrets d’épargne. Cet aména¬ 
gement rendrait plus attractifs 
les dépôts de ce type. Il s'en¬ 
suivrait un renforcement de la 
situation financière des établis¬ 
sements financiers, et surtout de 
la CD C. : une amélioration des 
conditions de rémunération des 
comptes sur livret est en effet 
facilement perceptible par tous 
les épargnants potentiels. 

Au niveau du pays, cette 
mesure devrait permettre une 
augmentation de l’épargne, qui 
accroîtrait les disponibilités 
financières susceptibles de soute¬ 
nir l’effort d’i nvesti ssement pré¬ 
conisé par -le VHP Plan pour 
restructurer xe potentiel indus¬ 
triel français afin de le rendre 
plus compétitif 'et afin d’aug¬ 
menter l’offre d’emplois. 












Conservatoire National des Arts et Métiers 

Institut Technique de Prévision Économique et Sociale 

292, rue Saint-Marti» - 75111 P ARIS Cedex 03 

L’Institut Technique de . Prévision Economique et Sociale 
reprendra ses cours le mercredi'15 octobre 1980. 

Créé au sein du Conservatoire National des Arts et Métiers 
par arrêté du ministre -de : l'Education Nationale en date du 
9 juillet 1962, J'Institut a pour but tant de former ou perfectionner 
aux techniques modernes de gestion 'prévWemMlle et de prévision 
économique et sociale que d’organiser des séminaires spécialisés. 

Le programme de formation s'étend , sur deux ans. 11. est 
sanctionné par un diplômé après soutenance d'un mémoire. La 
liste des diplômés est publiée da « Journal officiel ». 

Les cours ont lieu les mardi, mercredi, vendredi, de 18 h. 15 
à 20 h. 30. ; 

RmsrigMments: LTf.ES, 292, me Saïot-Mcrtte, 75741 Porte prier 03 
Tel. 271-24-14 poste 523 

Inscriptions an Secrétariat: 2, rue Conté, 7500& Parte, Bnremr 203-1 
(sanf samedi) 
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Une usine-robot à production variable 
sera construite en 1982 au Japon 


Avec le concours d'une 
vingtaine de grandes entre¬ 
prises. des instituts de 
recherche japonais sont en 
train de préparer la cons¬ 
truction d’une usine-robot- 
capable de fabriquer, en 
petites séries, les pièces 
entrant dans la composition 
des machines les plus diver¬ 
ses. L’usine devrait être 
construite eu 1982. 

C ’EST en 1985 que sera célé¬ 
brée avec éclat l'Inaugu¬ 
ration de la Cité des 
sciences de Tsukuba par l'orga¬ 
nisation de l’Exposition Interna¬ 
tionale des sciences et de la 
technologie. 

■ Conçue comme un centre de 
recherche fondamentale et appli¬ 
quée et d'enseignement, cette 
cité réunit quarante-trois Insti¬ 
tutions spécialisées dans la 
recherche technologique, spatiale, 
météorologique, la recherche des 
produits industriels, etc. lies 
actions de recherche ont pour la 
plupart le label de s projet 
national » et sont menées sous 
la direction principale du minis¬ 
tère du commerce int ernat ional 
et de l'industrie lie MOTl. Si¬ 
tuée au nord de Tokyo, la cité 
des sciences occupe 2 700 hecta¬ 
res. dont 1500 hectares pour les 
établissements de recherche et 
d'enseignement. 

Au cours de cette exposition 
internationale de 1085 sera dé¬ 
voilé le fameux projet « atelier 
de production flexible utilisant 


par JOËL LE QUÉMENT (*) 

la technologie du laser b <l). Les 
visiteurs auront tout loisir 
d'admirer l'usine de 1985 en 
fonctionnement, conçue pour 
l'essentiel en laboratoire (par le 
Mecbanlcal Engineering Labora- 
tory, l’Etectrotechnlcal Labora- 
tory, le National Industrial 
Research Ins ti tu te) avec l'aide 
d’une vingtaine d’entreprises 
(Hitachi, Mitsubishi, Fujitsu, 
Toshiba, Toyota, etc.). Les visi¬ 
teurs découvriront un impres¬ 
sionnant s module robotisé ». le 
nouvel instrument du défi japo¬ 
nais des années 85-90. 

Par ce projet, U s'agit de 
concevoir un s complexe de pro¬ 
duction flexible » (FKC.) (2), 
système de production destiné A 
assurer la fabrication en petites 
séries des composants des machi¬ 
nes et autres produits indus¬ 
triels. L'enjeu est important 
puisque ce type de production 
représente actuellement plus de 
70 % de la valeur globale des 
biens d’équipement. Or la grande 
diversité des machines, leur 
temps d'utilisation, relativement 
court et la rapidité de révolution 
technologique freinent la pro¬ 
ductivité. 

En construisant un tel sys¬ 
tème de production, les Japonais 
commencent & réaliser le vieux 
rêve de la production des ma¬ 
chines par la machine elle-même. 
Le champ de l'expérimentation 
comporte certainement une part 
de cette synergie. 


Des petites séries 


La structure de l’usine modèle 
envisagée comprend plusieurs 
pôles de transformation liés 
entre eux : 

— Un premier pôle regroupe 
les opérations d'usinage, d'assem¬ 
blage, de diagnostic automa¬ 
tique des opérations, l'étude des 
produits, ainsi que la direction 
de ces opérations ; 

— Un. deuxième pôle est 
composé des opérations de dé¬ 
coupage et de formage (presse, 
forge) des pièces qui sqnt ache¬ 
minées vers le centre d'usinage ; 

— Un troisième pôle est 
représenté par tes nombreuses 
applications laser pour le décou¬ 
page. leAoudage et le traitement 
thermique des pièces. 

Par rapport A un atelier de 
production traditionnel, ce sys¬ 
tème global comporte des 
objectifs d’exploitation extrême¬ 
ment ambitieux. Du point de vue 
de l’élaboration des composants 
mécaniques, ce système se carac¬ 
térise notamment par un nom¬ 
bre de processus de fabrication 
Inférieur de 60 % du nombre 
habituel, ainsi qu'un tempe de 
fabrication de chaque pièce In¬ 
férieur de 50 % au temps normal 

Toutes ces contraintes con¬ 
courent à l’obtention d’un haut 
niveau de productivité. Four 


atteindre cet objectif, les respon¬ 
sables de la recherche-dévelop¬ 
pement (R.-D.) ont pour mission 
de développer des ensembles 
de machines-outils convertibles 
capables d’assurer le plus 
grand nombre d'opérations pas¬ 
sible et de s'adapter rapidement 
au changement des produits. 
Pour accroître la durée de vie 
des outils et éviter la «cassures 
des machines, des censeurs opti¬ 
ques, ou plus généralement des 
systèmes de contrôle et de diag¬ 
nostic automatique des pannes, 
sont actuellement mis au point. 
Une grande attention est accor¬ 
dée aux opérations de convoyage 
(en particulier aux véhicules 
automoteurs circulant entre les 
modules de machines) et aux 
opérations d'assemblage, pour 
accroître la capacité de préhen¬ 
sion des manipulateurs-robots. 
L'ensemble du système est sou¬ 
mis aux ordres de calculateurs, 
qui gèrent son fonctionnement 
en temps réel 

La fonction principale du sys¬ 
tème est constituée par son adap¬ 
tation aux conditions difficiles de 
ia production en petites séries ; 
ce qui permet de suivre rapide¬ 
ment révolution d’une demande 
très diversifiée des machines et 
des produits A l'échelle interna¬ 
tionale. 


Diffusion industrielle dans quatre ans 


Quatre éléments montrent 
l'importance stratégique de oe 
projet. 

• Il est l'objet d'une intense 
collaboration entre l’industrie et 
la recherche. C'est le Mechanlcal 
Engineering Laboratory qui en 
a la direction. U repose sur un 
financement exceptionnel de 
13 milliards de yens, soit envi¬ 
ron 235 millions de francs. 

• C'est un projet A long 
terme, qui représente un som¬ 
met de l'expérimentation indus¬ 
trielle. La première étape s’est 
terminée en 1973 par la réali¬ 
sation d’un premier atelier 
flexible (le Yammar DNC 
System). La seconde étape 


(1973-1977), intitulée < Métho¬ 
dologie pour une usine sam 
homme ». Inventorie et définit 
les nouvelles technologies rela¬ 
tives à la production de petite 
série. La troisième étape (1977- 
1984) est en vole de réalisation. 
L’usine expérimentale devrait 
être reconstruite en 1082 . 

• La diffusion Industrielle du 
F.M.C. sera systématiquement 
organisée d'abord au Japon 
à partir de 1984. On observe 


(l) M. K [mura, F. Honda, 8. Ozaîd 
et T. Ono : Flexible Maoufactu- 
rlng System Campiez Prortdâd wlth 
Laser août 1980. Tokyo et TmücubCL. 

(Si Flexible Manufacturlng Com¬ 
plexe i'P.M.C.1 ou Complexe de pro¬ 
duction flexible. 
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DIPLOMES DE IMS 

pour la vie professionnelle 

Tons ceo* qui eut étudié une 
langue (anglais, uliemaad. italien, 
espagnol, russe, grec), quel que soit 
lent Age ou leur niveau d’études, ont 
intérêt A compléter leur qualification 
par une formation eu lauxues, décisive 
dans la vie prafeaslannella. Cette 
formation peut être confirmée par un 
des diplômes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran¬ 
gères. compléments indispensables 
pour tons les emplois do commerce 
et des êVhSURH économiques: 

— B.ts. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l’Interprétariat ; 

— université de Cambridge (anglais), 
r arrières de rinfonuatma. édition, 
tourisme. bétel le rie. etc 

Examens chaque année data tu 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
adminlstraufa. ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc., profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence. 

Documentât tan gratuite tm ta 
préparation et lés débauches de ces 
diplômes, sur demande h Langues et 
Affaires. Service 2392, 35, rne Collange, 
W203 Pans - Lerallots. téL m-Sl-88 
On 270-73-63. (EL privé à distance,) 


que, déjà au co ma d e la pre¬ 
mière étape, le MTTI a obligé 
les entreprises participantes 
subventionnées ’ A transmettre 
les résultats aux autres cons¬ 
tructeurs de machines-OQtUs. 

Les activités de R.-D. de pro¬ 
duction et de diffusion des nou¬ 
veaux systèmes de production 
sont en train de créer une filière 
importante d'emplois nouveaux ; 
même si, d’un autre côté, U y 
a diminution des emplois tra¬ 
ditionnels. , 

Les Etats-Unis entreprennent 
depuis 1975 des actions de 
recherche-développement impor¬ 
tantes dans le domaine des ate¬ 
liers flexibles de production (le 
programme IP AD, mené par la 
NASA, et le programme ICAM, 
dont la maîtrise appartient A 
1*U.S. Air Force, et qui est sou¬ 
tenu par les grandes firmes de 
l'aéronautique, de la machine- 
outil et du robot). En Europe, 
l'Allemagne de l’Ouest a pris une 
avance déjà significative sur ses 
partenaires européens. De même, 
les pays de l’Est engagent des 
actions de R-D. depuis quelques 
années et suivent de près ce qui 
se passe au Japon. 

Dans ce contexte international, 
la France a encore toutes ses 
chances de prendre position, 
malgré un marché Intérieur rela¬ 
tivement réduit et un secteur 
de la machine-outil faible. De 
sérieux atouts existent dans les 
domaines du logiciel, de la robo¬ 
tique et de l'ingénierie des sys¬ 
tèmes de production complexes. 
U reste que la stratégie déve¬ 
loppée par le Japon (échanges 
industrie - recherche sur une 
grande échelle, méthodologie sui¬ 
vie. moyens. Impact de la diffu¬ 
sion des résultats.-) mérite une 
attention toute particulière. Ne 
pourrajt-on pas, dans ce domaine. 
envisager une coopération A 
l'échelle de l'Europe, o& les 
compétences sont déjà complé¬ 
mentaires. 

(*) Maître-assistant & l'université 
de Parts-Nord. 


BIBLIOGRAPHIE 


«La Crise du vingtième siècle» 

de J -H. LORENZI, O. PASTRÉ èt J. TOLEDANO 


L A littérature sur la crise 
économique de l'Occident 
ne cesse de gonfler. Plus 
de trimestre pratiquement sans 
qu’un livre sûr le sujet élar¬ 
gisse l'Information ou la 
réflexion. Le dernier de la série : 
la Crise du vingtième siècle, 
sacrifie, comme la plupart des 
précédents, aux comparaisons 
historiques, jugeant « fatal» * 
les crises répétées du dizr 
neuvlème et du début du 
vingtième siècle, puisque corres¬ 
pondant aux nécessités —et aux 
irrégularités — de raccomulation 
extensive en économie capita¬ 
liste. 

Mais, après la dernière guerre, 
les économies occidentales 
s'orientent pour la plupart vers 
l'accumulation intensive : -la 
fatalité de naguère pourrait donc 
cesser. La croissance, plus rapide, 
prend des formes nouvelles; la 
g norme de consommation s ss 
modifie ; la productivité du tra¬ 
vail S’intensifie; les rapports de 
prix sont bouleversés ; la pro¬ 
gression de l'offre permet de 
satisfaire une demande accrue et 
plus régulière ; l'augmentation 
du niveau de vie va de pair avec 
celle de la plus-value du capi¬ 
tal que l’augmentation du travail 
non directement productif tend, 
en revanche, à freiner— 

D'où vient alors que la crise 
s'installe & partir du début des 
années 70 et perdure ? C’est, 
répondent les trois auteurs, que 
le développement du système 
rencontre des « limites » ; 
l't influence cumulative des 
cartables d'accumulation et de 
répartition » l’éloigne * de p lus 
en plus de réquUibre passé s. 
Loin d'enfourcher les schémas 
habituels sur la baisse tendan¬ 
cielle du taux de profit — débat 
qui parait souvent mal défini, 
incertain statistiquement, et 
moins fructueux que la recherche 


des causes de la chute du taux 
de rentabilité. — les auteurs 
s’appuient sur une imposante 
explication mathématique pour 
souligner qu'à leurs yeux quatre 
raisons majeures expliquent la 
crise d’aujourd'hui, inédite à 
bien des égards : 

1) L’épuisement des gains an¬ 
nuels de productivité : en baisse 
générale ww-fff variable en Occi¬ 
dent, de 5,9 % (Japon) à 
(RFA.) & partir de 1973. ce qui 
va de pair avec une baisse (de 
2,4 % aux Etats-Unis à 1% an 
Japon) du taux annuel de crois¬ 
sance. De nombreux facteurs 
(une vingtaine) expliquent cet 
épuisement, parmi lesquels révo¬ 
lution démographique, la réduc¬ 
tion de l’effort de recherche, la 
«crise du travail» (absentéisme 
et tum ooér accélérés, donc plus 
coûteux, parcellisation des 
tftehes). Fait à noter : la pro¬ 
ductivité se ralentit même dans 
le secteur tertiaire (à l’exception 
des as&uranoes) ; 

2) La tendance & la saturation 
de certaines consommations, sans 
que des dépenses encore en plein 
essor (services, santé) les re¬ 
laient suffisamment pour ali¬ 
menter les secteurs directement 
productifs ; 

3) Le gonflement du rôle de 
.l'Etat dans l'économie, qui, tout 
en multipliant les services (et 
les prestations sociales) à la 
population, ne débouche pas sur 
une production en série de mar¬ 
chandises. L'augmentation de la 
population active employée dans 
les biches de sécurité, de santé, 
de culture- se fait au détriment 
des activités de production plus 
classique et modifie la structure 
de l'Investissement ; 

4) Enfin, le mouvement de 
« tertiarisation » entraîne — mais 
pas toujours — un gonflement 


des effectifs consacrés A autre 
chose que la production indus¬ 
trielle. 

Le jeu cumulatif de oes quatre 
facteurs entraîne un dysfonction¬ 
nement accéléré du système qui 
explique qull ne revfenne pas de 
lui-même à réquUibre. comme 
c'était le cas naguère. «Cercle 
vicieux» dont l'effet sur l'inves¬ 
tissement (en diminution) et 
l'emploi (en progrès) se prolonge. 

A partir de cette analyse, les 
auteurs estiment inopérants 

— parce que n'agissant pas sur 
les causes fondamentales — les 
plans libéraux de sortie de crise 
(variante Barre ou modèle 
Thatcher) ; lis jugent aussi de 
peu d'effet les formules (type 
P.CF.) de solution nationale b. 
une crise manifestement très 
internationale. Les variantes pa¬ 
tronales fondées sur l’adaptation 
de l'économie — en particulier 
du mode de travail — leur pa¬ 
raissent parfois moins ineffi¬ 
caces, mais présentent la lacune 
de ne pas assurer la diffusion 
du progrès technique en termes 
de production de masse. Pour 
eux, la formule consiste d'abord 
à transformer Je travail qu’lis 
jugent «improductif» en travail 
productif de grande série, ce 
qui suppose des investissements 
massifs. 

Réponse trop courte à un pro¬ 
blème trop vaste. Fartant d'une 
analyse partielle de la crise 

— oubliant presque complète¬ 
ment tes facteurs monétaires et 
l'irruption du tiers-monde — 
l’ouvrage débouche sur des pro¬ 
positions trop étroites. C'est 
dommage, au terme d'une étude 
clairvoyante sur bien des points. 

G. M. 

(*) La Crise du vingtième siècle, 
par J.-H. Lorenzi. O. Pastré et 
Joëlle Toledano. Editions Econo¬ 
mies, 390 p. 


Abecor peut vous fournir 
des capitaux à New\brk, 
vous trouver des débouchés 
à Caracas, prévoir 
l'évolution des taux d'intérêt 
en Europe et vous indiquer 
le meilleur restaurant 
de Tokyo. 



Quand vous traitez 
des affaires à Tétranger, 
vous avez besoin d’un par¬ 
tenaire bancaire qui 
connaisse le pays comme 
seule une banque du cru 
en est capable. 

Mais vous avez 
besoin aussi d’une banque 
qui comprenne vos pro¬ 
blèmes comme 
seule une banque 
de votre pays 
peut le faire. 
Les neufs 
principales 
banques 
euro¬ 
péennes 
se sont 


regroupées et forment 
aqjourd’hui la plus puis¬ 
sante association bancaire 
du monde : Abecor, Pour 
vous offrir le meilleur de 
chaque pays. 

Avec 11000 agences 
réparties dans 120 pays, 
nous vous garantissons 
une connaissance exacte 
de chaque tempérament 
national 

Dès votre premier 
contact avec Abecor, par 
l’intermédiaire d’une 
banque de votre pays, v 
vous êtes certain de ren¬ 
contrer quelqu’un qui 
parle votre langage. 

Banque* membres <f Abecor ; 

AJgemene Bank Nederland, 

Banca Nazionsîe del Lavons 
Banque Bruxelles Lambert, 

Banque Nationale de Paris, 

Bardays Bank, 

Bayemche Hy pothé ken-mid 
Wechsd Bank (HYPO-BANK), 

Dresdner Bank, 

Osterreichische Lânderbank 
Banque Internationale à Luxembourg. 
Membre associé : 

Banque de la Société 
Jk financière Européenne. 

%% Abecor 

La BNP est la banque Abecor en France. 
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E L’ÉCHEC D’ARIANE NE SONT 

Le prochain tir pourrait avoii 
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été tu plein succès. C’était aussi 
un échec’ étonnant puisqu’il 
s’agissait apparemment du mau¬ 
vais fonctionnement d'un des 
quatre moteurs du premier étage. 
Or ces moteurs sont d’une tech¬ 
nologie éprouvée, et ils avalent 
été soumis & de multiples essais 
au soL Remettant au placard 
leurs bouteilles de champagne — 
et pour certains, leurs espoirs de 
vacances. — les Ingénieurs et 
techniciens s’attaquèrent â l’ana¬ 
lyse des causes de l’échec. 

Quatre mois plus tard, on a 
découvert beaucoup de causes 
possibles de la panne du 23 mai. 
mai g on ignore encore si l'une 
d'elles est la banne. Plusieurs 
groupes de travail ont scruté les 
enregistrements faits lors du tir, 
les ont comparés à ceux du tir 
réussi quelques mois plus tôt, ont 
examiné les moteurs repêchés au 


national d’études spatiales, de la 
direction technique des engins du 
ministèr e de la défense, et des 
firmes Industrielles qui construi¬ 
sent le lanceur. 

La panne de mai n'est pas 
franche, et l'on n'espère pas 
reconstituer complètement ce qui 
s’est produit Mais on a pu 
éliminer certaines hypothèses ; 
ainsi est hors de cause l’étiquette 
en plastique qui avait été retrou¬ 
vée dans rinjecteur du moteur 
défaillant. On avait pensé, & 
l’époque, que l’étiquette aurait pu 
provoquer une instabilité dans 
l'écoulement des propergols en 
obstruant deux ou trois orifices 
de l'injecte or, mais cette pièce, 
qui est un peu l’équivalent du 
carburateur d’une voiture, com¬ 
porte près de mille orifices. 

Les analyses ont aussi exclu 
une panne aléatoire propre au 


ment. Us ont imaginé des 
schémas de pannes possibles, et 
vérifié que les améliorations pro¬ 
posées couvrent ces divers cas. 
On a, ainsi, bon espoir d’abaisser 
fortement la probabilité qu'une 
panne analogue se reproduise, et 
de l’amener au-dessous de la 
probablité d’autres pannes envi¬ 
sageables — par exemple un 
défaut de séparation des étages. 

Un premier ensemble d’amélio¬ 
rations éventuelles porte sur le 
pas de tir. On a vérifié que la 
fosse d'échappement des gaz était 
assez profonde et exclu une 
interaction directe entre le pas 
de tir et le lanceur. Mais U peut 
y avoir un couplage d’ordre 
acoustique. Les analyses ont 
montré que le fonctionnement 
des moteurs n’est pas strictement 
le même selon qu’ils sont expéri¬ 
mentés sur les bancs d’essai 
de Veraon, sur celui de Hardthau- 
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actuellement menés sur une 
maquette au vingtième pour véri¬ 
fier que ces modifications, assez 
coûteuses, apporteraient bien la 
réduction de bruit escomptée. 


Les injecteurs 


Mais c’est sur les injecteurs que 
portent les principales Investiga¬ 
tions. On a constaté que les divers 
Injecteurs disponibles n’ont pas 
les mêmes caractéristiques, mais 
il D’a pas été possible de distin¬ 
guer ceux qui fonctionnent cor¬ 
rectement de ceux qui peuvent 
être sensibles a des osculations 
de haute fréquence de la pres¬ 
sion. De telles oscillations, appa¬ 
rues quelques secondes après la 
mise à feu, avaient, en mal der¬ 
nier, inhibé le fonctionnement 
d’un moteur, et entraîné l’échec 
du tir. 


tloxmant ensemote exigeas •' ane 
similitude des injecteurs pins 
stricte que les tolérances accepta¬ 
bles pour un moteur Isolé. 

On réalise, ensuite, des étalon¬ 
nages à l’eau : on envole de I.eau, 
d'abord par les canalisât forts qui 
conduisent an pr opexgol 
(TtLDJMLB:). ensuite par celles 
qui amènent l’autre CToxyde 
d’azote). Des mesures faites, on 
peut déduire comment ae mélan¬ 
geraient ces propergols s'ils 
étaient réellement envoyés dans 
l’injecteut 

Enfin on procède A des essais 
avec mise à feu. L’injeçteur 
alimente pendant tme demi- 
minute un moteur, et Ton fait 
varier, hors des tolérances nor¬ 
males, la pression de combus¬ 
tion et le rapport de mélange des 
p ro p e rg o ls. 

L’ensemble de ces essais et 1er 


pourrait .quitter à la fin de 
novembre rétablissement de la 
SNIAS aux Mhreadx. où sont 
assemblés les trois étages 
d'Ariane. Le tir pourrait inter¬ 
venir 2a seconde quinzaine 
de février. 

•' H s'agira de mettre en orbite 
le second satellite Meteosat, 
attendu par tous les météorolo¬ 
gistes depuis la panne qui a mis 
hors service, en novembre 1979, 
l’instrument de prise de vues du 
premier Meteosat. H fut quelque 
ternpft envisagé, pour limiter les 
risques, quele lanceur tiré en 
février n’emporte aucun sa tellite , 
mais cette Idée a ôté aban¬ 
donnée: EQe aurait repoussé trop 
loin le lancement de Meteosat-2 
— faute de lanceur disponible — 
et beaucoup augmenté le coût de 
ce programme. 

MAURICE ARVONNY, 


COMMENT CONSTRUIRE 

UN BOEING. 










B oeing a entrepris la construction 
d’un avion qui permettra 
d’économiser le carburant par 
millions de litres : le 757, 
de la nouvelle génération. 

En fait, un 757 parcourant 
2 millions de kilomètres par an 
consommera dans le même temps 
6,8 millions de litres de moins 
que l’appareil qu’il remplacera. 

Si l’économie de. carburant 
a toujours revêtu une très grande 
importance dans la conception 
d’un avion, c’est aujourd’hui un 
impératif plus vital que jamais. 

Doug Miller dirige une équipe 
d’ingénierie spécialisée dans les étu¬ 
des préliminaires de développement 
Dcrug et son équipe se sont vus 
confier la mise au point d’une voilure 
dotée de propriétés aérodynamiques 
exceptionnellement performantes. 




Jamais de telles recherches n’auraient 
pu être poursuivies si Boeing n’avait 
testé et perfectionné des composants 
ultra-légers en fibres de carbone 
et des alliages hautement résistants 
à base d’aluminium pur. 


Résultat : la voilure du 757 
permettra à l’appareil de décoller et 
de voler en consommant moins de 
carburant que tout autre appareil 
de même taille. 

Un nouvel aérodynamisme, de 
nouveaux matériaux et une créativité 
technique allant de pair avec la ferme 
détermination d’explorer sans relâche 
des domaines inconnus, ont fait 
du 757 une réalité. 

Boeing est persuadé que tout 
est possible, ou presque. 

Doug et son équipe ne 
constituent qu’un seul des rouages de 
la machine extrêmement complexe 
qui a contribué à élaborer 
l’aviation commerciale performante 
des temps futurs et grâce à laquelle le 
transport aérien restera l’une 
des valeurs les plus sûres 
en ce mondé voué à llnflation. 






tâ aagFa 


Pour réunir les hommes. 


*. i i w. . ..i... ■ »■ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop. comm. capitaux 



La ligne 

La ligne TJL 

57 flO 

67,03 

14.00 

16.46 

39.00 

45.86 

39.00 

45.86 

39.00 

45.86 

105,00 

123,48 


Annonces cuisses 


emploi/ internationaux 

léi départements, d Outre \JcrJ 


UISflCES BhüBRÉES 

U n/m eoL 

T£ 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES' 

25,00 

25,00 

29,40 

AGENDA 

29,40 


XEFSODUCTION INTERDITS 


emploi/ internationaux 

(et departenu-nts d Ou lrt 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre du développement de ses activités TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recrute des 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X -MINES • CENTRALE PARIS ET LYON - PONTS ET CHAUSSEES - ESPCI - ESE - ENSTA - 
ARTS ET METIERS - INSA LYON - IDN - ENSM - INPG -J 
Débutants ou possédant une à deux années d'expérience. 

Après une formation à différentes techniques pétrolières au sein du Groupe, 
les candidats pourront prétendre à des fonctions : 

• d’INGENIEUR FOREUR 

• d’INGENIEUR DE PRODUCTION ET D’EXPLOITATION DES GISEMENTS 

• d’INGENIEUR TRAITEMENT DES EAUX ET DES PETROLES BRUTS 

•d’INGENIEUR DE LABORATOIRE (analyse des roches et des fluides) 

É iPBifiFMinR VIE REPUE R PUE C en matière de techniques pétrolières avancées 
•* MUKlIIElin UE IlEuVIEnblKEO notamment dans leurs applications en mer profonde. 

Ces postes requièrent tous la pratique de la langue anglaise et à terme une grande mobilité géographique. 

Si ce* perspective vous intéressent, adressez C.V. manuscrit + photo su Service Recrutement 
^ __5, rue Michel-Ange 75781 PARIS CEDEX 16, nus référence O MO 11, 


r 


COMPAGNIE MINIÈRE Afrique Equatoriale 


Une compagnie minière (4.000 P-) Implantée en Afrique Equatoriale 
recherche 


N 


CONTREMAITRE ÉLECTROMÉCANICIEN 


7.500.000 F C.FJL 


An sels de la Direction du téléphérique servant & l'évacuation du 
minéral et sous l’autorité du Obef d’Ateller Electrique, U fiera 
chargé de préparer, organiser et assurer l’entretien prévenus et les 
dépannages sur toutes les Installations électriques fdistribution, 
d’énergie, relayage, asservissement, régulation de vitesse) d’un 
secteur du téléphérique, soit trois stations motrices et deux stations 
de passage, n devra faire en sorte d’améliorer les rendements et 
conditions de travail des agents placés sous ses ordres et de par¬ 
ticiper & leur formation pratique. Le candidat retenu, âgé d’au 
moins 30 ans. de formation B.TS. Electromécanique ou équivalent, 
possédera des connaissances en M.T. et B.T. (relayage et asservis¬ 
sement) ainsi qu’en électronique Industrielle. 

Poste Béf. 779/M 


MONITEUR 

DE FORMATION PROFESSIONNELLE 


Sous l’autorité du Chef du Centre de Formation Professionnelle. 
U assurera la formation de stagiaire! africaine à des fonctions 
d'ouvrlem spécialisés et d’ouvriers qualifiés pour des postes de 
mécaniciens d’entreden (machines et gros engins). Il dispensera 
les cours de calculs professionnels, de technologie et de dessin 
industriel. Il animera Ira séances de travaux pratiques. H 
participera à l’adaptation des programmes et des méthodes 
d’enseignement aux stagiaires et aux besoins dee services utilisa¬ 
teurs. Il suivra les agents après les stages. Le candidat retenu. 
Agé d'au moins trente ans. possédera une formation BJP. ou S.T.S. 
mécanique et une expérience de plusieurs années en mécanique et 
hydraulique sur gros engins de carrière et de travaux publics, n 
aura des connaissances de base en soudure & l’arc et su chalumeau, 
et une expérience en pédagogie des adultes. 

Poste Réf- 380 M. 


Pour ces deux postes, l'expérience de l’expatriation constituerait 
un atout supplémentaire. A la rémunération Indiquée s’ajouteront 
les avantages suivants : logement, gratuité médicale, voyages payés— 



Ecrire en précisant bien la référence à 

6.R.H. Conseils 

3, avenue de Bégur - 75007 Parts 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement- 


J 


Afrique Francophone 
Société Agricole recherche 


t 


DIRECTEUR 

COMPTABLE ET AOMffifôTRATIF 

Le candidat devra être de formation comptable 
supérieure et avoir une expérience professionnelle 
de premier plan. 

Connaissance de l'Afrique souhaitée. 

Lieu de résidence sur le site de l'exploitation. 

Adresser C.V, photo et prêt, sous T 082.709 M. 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


Renowned european transport company 
r équipés immédiate) y experienced } 

PORWARDIHG AGENT 

as PROJECT CO-ORDINATOR in a french- 
speaking country in 

WEST-FREE AFRICA 

Fluent ENGLISH and FRENCH essentia). j 
Attractive contract conditions affered. 1 ; 

Please sertd CV + photo (référence 7189) to b ! 
L.T.P. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris B 
Cedex 02 fj 


' w Nous sommes un important groupe Français spécialiste de la RESTAURATION dans les entreprises 
et également de la restauration des hommes sur les GRANDS CHANTIERS de travaux publics au 


MOYEN-ORIENT 


Nous sommes présents dans plus de 20 pays. Actuellement nous souhaitons intégrer .des 
hommes fortement motivés par des 

postes de direction 

nécessitant beaucoup de travail sur le terrain, des prises de décision rapides et le sens du 

service aux clients. 

SUPERVISEURS 

Responsables du bon fonctionnement et de la direction de 
plusieurs exploitations (Camps et Bases-vie). 


Dans le cadre d’une autonomie budgétaire et territoriale, Ds auront la charge de ta gestion 
de leur personnel, l'organisation des approvisionnements, la gestion des budgets la 
qualité du service aux clients. 

Ces postes demandent une forte capacité d’autonomie personnelle, le goût et l’aptitude au 
Concret, la maîtrise des techniques modernes de gestion appliquée à la restauration hôtelière. 


Les candidats seront : 

e SoH diplômés de renseignement supérieur (Gestion-Commercial) 

m Sait de formation hôtelière avec 5 ans minimum d’expérience de direction de restauration hôtelière 
• Parfaitement bilingues - Français, Anglais 
e Disponibles rapidement 

Séjour en célibataire, rémunération très motivante, 2 mois de congés payés par an 
(3 voyages Aller-Retour payés) 

Adresser lettre manuscrite, CV, prétentions + photocopies des certificats, 
diplômes et passeport + photo d’identité sous référence D-166L 

TELEX PA. -34, Bd Haussmann- 75009 PARIS _ 


IMPORTANT CROUPE FRANÇAIS 

cur.rrercLallsaat dans ses filiales françaises 
*: africaines de* biens d'fquijwmeni et de 
conjcmrcailos durable à caractère technique 

offre poste ou NIGÉRIA de 


TECHNÏCAL MANAGER 


Ce collaborateur devra être techniquement polyva¬ 
lent es avoir une expérience dans les domaines des : 

— moteurs Diesel. 

— groupes éleetrogènea, 

— pompes. 

T sera responsable d’ateliers et d’une chaîne 
d' asse mblage de générateurs et de moto-pompes. 


FRENCH MARKETING 
| REPRESENTATION 
! DESIR ED 

INTERTEK ls Ute werHJ'S 
larges! technlcal services 
i fïrm speciaHzûig (n provftung 
Supplier quality raninX 
and inspection services 
' -.o Induslxy and Govemment. 

1 NTERNEK desjre part-tlme 
représentation to contact 
I Frencti Campante conducttns 
I substanUal Nortn American 
Business. 

! QualKled représentatives 
can expect hlgh Incocne and 
growtti potentlaL 


Contact James C. MCKAY, 
Chairman ot Boarf ot 
TE RTE K st Hôtel Cri lion, 
ace de la Concorde, Paris. 

France. Tél. : 29 é-io- 8 i. 

September 21-25 btcl. or 
■ite INT ER Tl EX SERVICES 
>RP. 655 Deep Vattev Drive, 
ROLLING HILLS. 

00774 . II S i 


f-f prarlque courante de la langue anglaise est 
Isdispensablc. 

C=e expérience des pays anglophones sera tréa 
appréciée. 

Envoyer lettre manuscrit* avec C.V. à n* 71.742 


;ab<net 

feco 


4. rue Amiral Courbe? 

bnte ?5ne paris :'••••• 


Pour une Importante 
MISSION OUTREMER 
Bureau d'Eludes Français 
recherche 

IN6ÊNIEUR GËÜE 
CIVIL 

, Ayant expérience consi ru dion 
r usines (anglai's Irwtfspensaûfel. 
I Merci d'écrire en précisant sur 
l'enveloppe la ref. 1 . 437 . t 
MEDIA P.A., 9 , bd des Italiens, 
175002 PARIS, qui transmettra. 


emploi/ intcmotionaoH 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
Internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels Coffres 
■Templois. 


a r 


Washington D.Ç. 

JEUNE COLLABORATEUR 

La filiale de cette société française a deux activités di s tinct e s ans 
Etats-Unis: la commercialisation de croisières aux Ant i l l e s et la 
venta d’oeuvres d’art. Elle offre l'opportunité d’un contrat de 
6 m «if . éventuellement renouvelable, a un jeune diplômé de rensei¬ 
gnement f""»ntf| | rriil supérieur. 

Sous l'autorité du Directeur de la filiale, ce Jeune collaborateur est 
chargé, d’une part, de l'organisation nwtrririlc des croisières avec la» 
tours opéra tors, et d’antre part, de l’administration des ventes et du 
suivi de la oompta bflrté inf ormati s é e des deux activités. 

Nous souhaitons rencontrer un EEjC. on équivalant, maîtrisant 
bien la Tangue anglaise, disponible rapidement et attiré par une expé¬ 
rience professionnelle aux Etats-Unis. 

Les formalités de visa et le logement sont prévus par la Société, 


Nous remercions les personnes int éress é e s d'adresser, sous réfé¬ 
rence M 11186 J, un dossier complet de candidature, en précisant 
leurs prétentions, à 

^ international 

8 rue de Berri 75008 Paris - 359d 3.8 2 


Jeunes HEC, ESSEC, ESC... 


GROUPE TRAVAUX PUBLICS INTERNATIONAL RECHERCHE JEUNES 
HEC, ESSEC, ESC— 

Débutants ou ayant déjà une première expérience, les candidats auront une 
formation supérieure de gestion et seront disponibles géographiquement tant 
en France qu'à l’Etranger. Ils auront un t em p éram ent d’opérationnels et seront 
attirés tant par les fonctions ad min i s tratives, financières et juridiques que par 
la gestion du personnel et la comptabilité. 

Après une formation en France à divers niveaux de notre organisation, ils se 
verront confier la responsabilité des services administratifs d'une petite unité 
et évolueront vers la Direction des Services Administratifs d’une Direction 
Régionale ou d’une Agence à l’Etranger. 

Adressez lettre. CV. photo et prétentions sous réf. CA I à recg carrières 
64 rue la Boétie 75008 PARIS. 


INGENIEUR^ 

ELECTRO 

MECANICIEN 

» Après 3 à 5 ans de séjour en Hollande, 
cet Ingénieur pourra revenir en France 
dans le Groupe. 

> Agé d’au moins 28 ans, diplômé en élec¬ 
tromécanique. il aura une expérience 
d'engineering, et /ou de production de 
plus de 3 ans dans l'industrie chimique, 
i Une expérience d'utilisation des micro¬ 
processeurs est souhaitable, mais non 
indispensable. 

i Ce travail requiert un goût pour une 
activité dans une équipe pluridiscipli¬ 
naire. 


• Un candidat qui aurait déjà fait au 
moins un séjour à l'étranger aurait notre 
préférence. 

• L'ANGLAIS COURANT est exigé, des 
connaissances en langue allemande 
bienvenues. 


Une des missions importantes de ce pos¬ 
te consiste à étudier les processus de pro¬ 
duction de résines et de peintures, en co¬ 
ordination avec les applications technolo¬ 
giques et professionnelles, ainsi qu'à par¬ 
ticiper aux programmes d’optimisation. 
Envoyer C. V. d étaillé et prétentions è 
Mme LACOSTE Société ASTRAL tour 
AKZO 184, rue A.Croizar 93204 St Denis 



r 


Etablissement financier J 

de 1 er plan I 


TUNISIE 

recherche 

Jeunes Tunisiens diplômés de 
l’enseignement supérieur 

- Diplômés Grandes Écoles 

- Docteurs en Droit ou Sciences 
Économiques 

- Titulaires D. H. A. ou D. E. S. 

Droit, Sciences Économiques 

- Diplômés HEC, ESSEC, ESCP 

Futurs Cadres commerciaux 

Stage longue durée en France 

Adresser lettre manuscrite, cv, photo et 
rémunération souhaitée sous réf. N 104 à 
TELEX PA 34 bd Haussmann 75009Paris 

v . y 


FIDUCIAIRE OUTREMER 

recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ 

Expert-Comptable ou Mémorialiste 

Envoyer C.V. détaillé sous n° T 21.490 K à 
| REGIE-PRESSE. 35 bis. me Reaumur. 75M« Part*. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LC CENTRE D'ACHÈVEMENT ET D'ESSAIS 
DES PROPULSEURS ET ENGINS 
DI SÀJNT-MfDARD-EN-J ALLES (GIRONDE) 
raËbsrcbe un 

INGÉNIEUR ENSAM 

débutant au équivalent pour un poste d’êtudea et 
«Winston de matériels pour essais de propulseurs. 
TP e""** connalesancea en mécanique. Notions 
d'hydraulique et pneumatique. le candidat devra 
posséder un bon «ans de l’oryanlaatlon et des inti¬ 
tules certaines pour des fonction* d'encadrement. 

Botte au Servies au Fereoond avec énrrle. vltae 
C AJJ PJ, B .P. 2 - 33160 Salnt-Médard-en-JaTlea. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION ÉLECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
Béglott de NANCY 

ncluioha 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES 

(ESB, KNBT. EN3KRB. ENSERQ. ISSN. BNREÀ. etc.) 
Quniques années d'expérience au débutante pour 
SEB VICIES : CONTROLS QUALITE - ESSAIS 


Adresser C.V. et niveau de rémunération eotu 
n* 7 MO A «le Monde» Pub, 5, rue dos Italien*. 
75427 Parla Cedex 08, qui transmettra. 


Responsable marketing 

Bilingue anglais, bonnes connaissances de la langue allemande souhaitées. 

Groupe international en pleine expansion, fortement Implanté en France et à l'étranger- 

- CA 150 millions - 500 personnes - dont la vocation est la fabrication et la vente de 

composants pour le second œuvre du bâtiment, recherche un Responsable Marketing. 
Missions : . - 

- Collecte des informations en vue des actions à entreprendra. 

- Contrôle de la diffusion des produits existants. 

- Lancement des produits nouveaux. 

Ce poste convient â un homme Jeune, ambitieux, actif, Imaginatif, performant, capabre 
de s’intégrer à une équipe dynamique. Formation supérieure : ingénieur ou école de 
commerce complétée par une expérience de 1 à 3 ans dans le service marketing d'une 
société industrielle dans le domaine de biens d'équipement 
Rémunération motivante pour un candidat de valeur. 

Lieu de travail : Est de la France. Fréquents déplacements de courte durée, en France 
et à l'étranger, à prévoir. 

Isélé ~1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération, sous' 
■ gjj- Y Û l référence 73541/M à Mme CLERE. Sélé-CEGOS - 
WWHIK1 33, quai Gallîeni - 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne, Londres. Lyon. Madrid, Mitai, IfcmJefl, New Yoi*. Bue Puifa. 


CADRE i FONCTION PERSONNEL » 

CCMC, première société française d'informatique de gestion 
(L2QQ p. - C-A- £70 million* de francs;, soudeuse d'accorder .au 
recrutement et & la gestion des carrières de ses cadres commer¬ 
ciaux, Ingénieurs et techniciens, l'importance qui convient, 
recherche an collaborateur partageant cette préoccupation. Sons 
l'autorité du Responsable du Service Recrutement et Carrières. 
11 prendra en charge des missions de sélection et d'orientation 
de personnels. R participera de même à la gestion des carrières. 
Le candidat retenu. Agé d'au moins 28 ans. si possible de forma¬ 
tion supérieure, possédera surtout une expérience lui ayant 
permis d’aborder et de résoudre les problèmes humains d’entre¬ 
prise. Il fera preuve d'une réelle attitude.d'écoute et d’ouverture loi 
permettant de s’intégrer à une équipe pluridisciplinaire. Ce poerte 
Implique des déplacements de courte durée. Ecr., s/réf. 305/M, A : 

GiR.H. Conseil* 

3, avenue de Bégur - 73007 PARIS. 

Toutes les candidatures lieront traitées eonlldenttallAment. 


1^ THOMSON-CSF TELEPHONE 

NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE RENFORCE 
SA FORCE DE VENTE ET VOUS PROPOSE DES POSTES 

D'INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Vous aurez pour mission de prospecter le marché d'un 
secteur géographique déterminé et de négocier la vente 
d'installations téléphoniques (autocommutateurs électro¬ 
niques et systèmes télématiques). 

Nos produits sont exposés au : 

STAND THOMSON-CSF TELEPHONE DU SÏC0B 80 

N’HESITEZ PAS , ALLEZ LES VOIR. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

— une formation à nos produits et techniques de vente, 

— des possibilités de carrière liées au fort taux de croissance 
de notre Division et à vos capacités d'assumer des 
responsabilités élevées. 

NOUS VOULONS : 

— des ingénieurs possédant une première expérience de la 
vente de biens d'équipement ou systèmes informatique, 

— des débutants diplômés de l'enseignement supérieur et 
possédant de solides notions informatiques, 

— des négociateurs habiles et entreprenants. 

Les postes sont â pourvoir à COMPÏEGNE — . LILLE — 
METZ-ROUEN-REIMS. 

Vous adressez votre C.V., une photo et prétentions à 
Y. KREMER en indiquant la région choisie, sous référence 
DV 80.16 au 146, Boulevard de Valmy- 92700 COLOMBES, j 


■n 


emploi/ internationaux 


directeur de fliale 

GRANDE-BRETAGNE 

NORD EST da LONDRES 

U Groupe ARDOISIERES D'ANGERS (650 MF de CA) 
vous propose dans le ‘cadre de sa Division Internationale 
da prendre en main sa filiale de vente de produits de cou-, 
verture en Grande-Bretagne. Vos responsabilités : élaborer 
la politique commerciale, la mettre en oeuvre, animer et 
développer les ventes, veiller à la rentabilité. Ce poste- 
requiert : 3/5 aïs d’expérience après une formation com¬ 
merciale du type ESC, la pratique courante de l'Anglais, un 
fort potentiel commercial et des qualités, de gestionnaire. 
Atouts complémentaires : connaître la venta auprès, des 
Architectes, BE. et Entreprises de second-oeuvre bâtiment j 
et avoir exercé dans le pays concerné. I 



Adresser votre dotefer (C-V, lettre manuscrite, 
tu. perej sous réf.47 M à : 

Hervé Le Bart-Consuftanîs 

IL rue La Boétie-75008 PAFBS 


ig saf. ad. 

j 


ingénieur en chef 

GRENOBLE 

En quelques années Sopra a rejoint le peloton des 10 premières entra, 
prises françaises dans les scrutées en informatique.. 

Aujourd'hui, Sopra/CA; 80 MF) représente 460 personne* dont 
70 dans son Agence Grenobloise. . 

Noue recherchons m ingénieur en chef, diplômé d’une grande école 
et ayant 8 à 10 ans d'expérience, de 


diplômé d’une grande 
ronce dan* une SSCI. 


Jl assurera la gestion d‘une clientèle atnsieue l’encadrement de plusieurs 
équipes de conception et de réalisation. Ifsera également un conseiller- 
de haut niveau (plan directeur,.cahiers de chargée, appels d'offres-.). 

Ce poste impUque des qualités de gestionnaire ainsi que le sens des 
relations commerciales a haut niveau. Un candidat de valeur pourra 
évoluer rapidement dans un groupe dynamique en expansion constante. 

Adresser CV manuscrit, photo eturé tentions à Monsieur le Directeur 
du Personnel, Sopra, OÙ me de Flandre 76019 Paris. 



ingénierie des systèmes d'information 


H 


BERG ELECTRONICS 


Une de nos divisions, BERG BLCCTROMCS, est aux premiers 
rangs des fabricants mondiaux de systèmes cfintercormextou. 
Pour répondre aux besoins croissants desentreprises de pointe 
(télécommunications, informatique, bureautique, etc.), nous 
implantons à BESANÇON notre 2 e usine européenne de connec¬ 
teurs. Prévisions : 60 personnes fin 8&+400à terme Nous créons 
le poste de: 

Besfponsslde 
du recrutement et 
du développement 
du personnel 

Sous la supervision du Directeurdu Personnel de rétablissement 
et en relation fonctionnelle avec l'encadrement 3 sera chargé de : 

• analyse, description et évaluation des fonctions; 

■ recrutement du Personnel administratif et production : étude 
des besoins et choix des méthodes pour la recherche et la. 
sélection des candidats; 

• accueil et insertion du Personnel engagé et transféré. - 
Dans un second temps, 3 aura pour responsabilité le recrute¬ 
ment interne et le suivi des carrières. 

De formation supérieure, le candidat a une expérience de 2 ans 
environ dans le recrutement en industrie et le désir d'évoluer 
vers cTautres.fonctions dans la Gestion du PersonneL 
Fotir ce poste, une bonne connaissance de TAnglais est souhaitée. 
Possibilités d'évolution au sein de notre Groupe. Frais de démé¬ 
nagement remboursés. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V en précisant votre 
rémunération actuelle, sous réf. 025 M à Du Pont De Nemours 
(France) SA. - Berg ‘Electronics - BP 363 - 25018 BESANÇON 
Cedex. Réponse rapide et discrétion assurées. 


GUERBET GROUPE PHARMACEUTIQUE (400 personnes) 
pleine expansion, spécialisé dans les produits radtodJagnostïc. leader 
en France dans son domaine ICA supérieur a 100 MF dont 40 % A 
l'exportation), recherche : 

Pour sa nouvelle usine de LAN ESTER (MORBIHAN) 

UN AGENT DE MAITRISE 
DE FABRICATION 

• niveau DUT 

- plusieurs années d'expérience dans cette fonction 

- ayant le sois des responsabilités techniques, humaines et dbraanlsaticm 
pour seconder dans un premier ternes le Directeur de PuSneT 
E?.-*'»'!*!# èv ? lut!v * suivant potentiel et performances.dans le cadre 
d un effectif qui passera de B à SS conducteurs d'appareil en 3 ans. 

Pourra filiale chimique AULNAY-SOUS-BOIS 

UN CHEF DE SERVICE 
CONTROLE CHIMIE 

Au «In d'un service comprenant une dizaine de techniciens. U sera 
responsable ou contrôle des matières premières, des en-cours dm avn 
thèse et de la coordination avec la fabrication. en-cours oe syn- 

Çe poste ne peut convenir gu'â un ingénieur chimiste diplômé ENsf 
justifiant de quelques années d'experience aar» un iwsia similaire 
dans le domaine de la chimie organlqua similaire 

Adresser lettré manuscrite t CÎV, sous réf, JCHXI9 80 h 

JT G.C.A 

f \ 15, rue Nicolas Robert 

I /V 1 93609 AuInay-sous-Bois Cédex 



Située dans f Nam, notre SOdMtG «s 
oereonnes - CA. 12 M.F.1 présente une 
ÆSSû^fvitétie- Fondera; et de Owu- 

dronneri&- Td fena. 

Le Président Directeur Général sauta»» 
confier â un collaborateur: 

• l'encadrement et le développement 
commercial des 2 départements: (ap¬ 
pui eux 2 Responsables), 

: • ranimation technique, 

• les relations avec le personneL 

Ce peste s'adresse â un Inoérieur dési¬ 
reux de s'intégrer au niveau des préoc¬ 
cupations globales d'une P.MJ. La rému¬ 
nération est ouverte et sera fonction de 
l'expérience des postulants. 

O écrire sous référence T823MB. â 

CNPG 

105 mu» Victor Rage - 75116 Parie O 


BASQUE PRIVÉE 

chercha pour aon 

Agence de LT0N 




_ iuIwIwihiw SS mu 

— Bonus îarmatlon : générale. 

— Ayant solide expérience da l’exploit, bancaire 
_ Oonuna r cLiteroan t dynamique. 

— Classification st salaire fonction d» rexpérience. 

Adr. C.V„ photo et prêt. S OCJBJP, 88. rus da' U 
ChsîzsSée-d’Antm. 75009 PARBS, sam xéf. S» M. 


PARB3, sans réf. 538 M. 


(«5 1 


Participez au développement de 
GARRETT FRANCE SA* 

Notre usine de torboco iupren eaa ii n nFuttf e dans 
LES VOSGES PRES D’EMNAL lecbttdw 






Ingénieur diplômé d'un® Grande Ecole, S a au 
mains dix ans d'expérience do contrôle de qualité 
en mécanique de pxâcïsfcjn, de préférant» dam an 
aectaacyrocfaa dr ^ti d m t iTe ffübmph fl* . •• 

; Capable«e travanag qnotkjieuawuiiat an Aagiaâ, 
il anra si possible de honora potipna d'ADenumâ. 
■ La rémunération, et les. perspectives de. caméra 
sont à la hauteur des exigences du poste. 

xéf. 5852/A 


* 



. Ingénieur Grande Ecole avec an moins cinq ans 
.d'expérience dat» aa' saoéftr sfcutlogae, il sait 
faire pwnré'iTSdflatîw*- et aime résoudra les 
problèmes., 

Pariant parfaitement Anglais, A sera disponible 
~çoar suivre durant un an m stage de formation 
a Eo* Angeles, A son retour, a secondera le 


■ daUsation. - 

. Excellantes perspectives de p romotion pour 
ca n dida t de valeur. xéf. 5852/B 

Merci d'adresser c.v. détaSlé, photo et pré t e n tions 
en pr écisant la référence du poste dioM A " 
-GARRETT FRANCE SA -ZKradécrnduPenoancl 
ZX- route d'Ontxôxrt- 88150 Thaon Les Vosges 
on ANPE - 2, av. du Gd. de Gaulle 88000 EjmîaL 




THOMSON-CSF 


Nous sommes J es leaders sur la marché 
Français at dans la cadra de noria 
développement, nous recherchons : 


PICARDIE 


Assisté d'une petite équipe, n animera 
une agence commerciale et sera person¬ 
ne llementchargé de suivre et de déve¬ 
loppe- un important portefeuille de 
cJïenîè/e Composé d'admhitstradans, da 
collectivités locales et d'entreprises 
industrielles. ■ 

Agé d 'au moins 28 ans, le candidat 
retenu sera diplômé de renseignement 

Supérieur (DUT, BTS ou équivalent), 

possédera de bonnes connaissances en 
électronique (ou en éfectrotedinique) et- 
dés aptitudes indiscutables à négocier à 
haut niveau. 

Le poste, base è AMIENS implique dé 
fréquents déplacements è LILLE. . . . 

Les drmensfons4e notre Société ouvrent 
detetpes perspectives d'évolution da 
camere pour un candidat de valeur. 

Photo et pretaniSor» à 
THOMSON CSF, Département RADIO? 
TELEPHONES.M. Norbert Roèà,66,nje 
du Fossé B(anc,92231GENNEyiLUEflS 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


[1 ümJ&f] 

LES CHARCUTERIES DE JOSSELIN 


Recherche pour son usine de Salaisons 

(MORBIHAN) 

directeur de production 

30 ans minimum, formation Institut des Viandes 
ou équivalent. 

L'expérience d'une fonction similaire est exigée. 

Dans le cadre d’une planification des fonctions 
bien établie et au sein d’une équipe Jeune dépen¬ 
dant d'une Direction Générale très délÉgatajre, ses 
premi er s objectifs seront : 

-de maintenir la notoriété de la marque attachée à 
des produits de haute qualité, 

-d'adapter les moyens de production récents et 
performants aux objectifs du plan de dévelop¬ 
pement, 

- derechercher les produits nouveaux. fe 

• Responsabilités évolutives. (£ 

•Rémunération motivante. 

• Logement assuré. 

Adresser CV manuscrit avec photo et prétentions à 
Direction Générale 
Etablissements Henri LE NET sa. 

56120 -JOSSELIN 
Discrétion assurée. 



directeur département 
commercial 

ARTICLES MENAGERS 


Est recherché par un important groupe français, (région GEoise) 
produisant des articles ménagers. 

Ge Directeur “grand public” assisté d’un Chef des ventes, diri¬ 
ge us important réseau de représentants exclusifs qui visitent 
tous les canaux de distnbctlon moderne et traditionnelle, 
Responsable de son CA, de ses effectifs et de ses résultats de¬ 
vant la Direction Commerciale du Groupe, avec large autono¬ 
mie, il est ftgé d’environ 35 ans, 3 a reçu une formation com¬ 
merciale supérieure et il a une expérience réussie de la distribu¬ 
tion (ou de la gestion des grandes surfaces). 

Ecrire avec C.V. déraillé sons référence I769-M à LCJL qrd 
transmettra. Discrétion garantie. - -_ 


I.C.A. 


Inîernational Cîassifted Adverîisino 

3. RUE D'HAbTEVILLE • 75010 - PARIS 


f iÿ THOMSON-CSF TELEPHONE 

avril 
Mm 

le 


recherche pour 
a» étftbttssanent tf EU (Seine Maritime proche da Dieppe) 




POSITION CADRE 


Sous la responsabilité du Chef du Personnel, n sera chargé, 
avec une équipe en place, des fonctions.: 

- recrutement, emploi, 
salaires. 


emploi, formation, étude de postes, gestion des 


réussie dé quelques années 
bien par ailleurs un 


r posséda 

des responsabilités, una ex: 
dans la fonction personnel. 11. mal 
ou plusieurs des aspects du poste. 

C.V. détazué et prétentions sont à adresser sous réf. 71776 

THOMSON CSFTELEPHONE °C^mutaKon Publique 

Service Emploi 146, Bd de Valroy 92707 COLOMBES. 



recherche 


Ingénieur 

Dlplfimé ENS1, INSA ou équivalant 

pour 

SERVICE SECURITE DU TRAVAIL 
Connaissances en pyrotechnb souhaitées 
(Formation sur plaça possible). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référença 80/20 & : 

Ma [trieur le Directeur de 
l'Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro-Nord/Routa da Guarry 
BP 712- T8015 BOURGES CEDEX 


Ingénieur 

à Bayonne 

- Nouvmux produits «t nouvawx procédé* da 
fabrication. 

• Economlaa d'éoargte t *a«rpte* nowfle». 

- Lotte contra la pollution at récupération daa 

déchets, oie « 

Au aebi da l'équipe de la Chambre du Commerce ot 
d'industrie, votre mission consistera & orienter les 
Entreprises vers les nouvefes technologies ainsi 
qu'à les aider & mettre en place concrètement las 
procédés choisis. 

Ingénieur de type INSA, A & M...» âgé de 30 ans 
minlmian, voua avez exercé votre ingéniosité dans 
des secteurs Industriels gros mangeurs de calories, 
polluants ou faisant appel i «tes techniques avan¬ 
cées : ingénierie, Travaux Neufs, Recherche et 
Développement da Nouveaux Procès*-.. 

Réafiste et conscient des dhraraes c on t rai n te s de 
rentabffité des PMI, vous êtes d'un naturel con¬ 
vaincant et accrocheur, vous savez prendre seul 
des lntathresauwl bien quapartidparè des actions 
coBecth/es. | 

Sî vous voulez enrichir votre vie professtomolle au | 
contact d'une Intar-profestfon dans le Juste mifleu $ 
des dossiers et des actions de terrain, écrivez-*' 
nous vos motivations en Joignant C.V, photo etjgj 
prétentions bous référence 2242. S| 

O CS vous.garantit une totale discrétion. ™ 


Con&ei! en Recrutement 
37 Quai Richelieu 
33* '24 BORDEAUX cedex 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

CJL 200 Mtr .t .T ONS - U00 personnes 
recherche 1» 

CHEF BBS SERVICES COMPTABLES 

de Bon Usine S VALENCŒNNES 

Bonn l'autorité du Directeur Administratif de 
l'Usine, U nus la xwpoxuabUlté complète des 
services de comptabilité générale et analytique 
(«0 personnes), qui sont très décentralisés an pro¬ 
lit de roui té de production. 

Ce poste conviendrait A un cand idat ayant une 
formation HEC, ESBEC, ESC. IKP on équivalente 
complétée par une solide formation comptable 
1ÛÆ.CA) ot une expérience de 5 S 10 ans da la 
direction d’un service comptable dans une Société 
nnfrun riATifi n doit évoluer vsa la, prise an cbarga 
de r ensemble de la Direction administrative. 


Adresser lettre. C.V. et prétentions ss réf. n* 7.007, 
« XB MONDE > Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX OS. 


r P-M-1- • MECANIQUE GENERALE crée (b poste da 

DIRECTEUR ADJOINT 

Elle recherche un INGENIEUR 
3p ans minimum - diplômé AJVI. ou équivalent , pré sentant 
l'expérience de l’organisation et de 
l'animation d'un service entretien. 




RENNES NORD 


6 e nonnes connaissances en éiec- 
onlque sont nécessaires pour ce 
poste situe dans un cadre de travail 
agréable. Merci d'adresser C.V. 4- 
photo -f- prêtent, ss réf. 0913 â 
CEIPSS CONSEIL D'ENTREPRISES 
JS K ^ 20,rue de Brest,- 39Q00 RENNES 1 

V4? 


fPour développer un matériel Hydraulique primé par 

[•ANVAR, la filiale mécanique générale d'une société 

régionale performante recherche 

UN IIMGEIUIEUR - 28 ans minimum 

Formation AM - ICAM ou équivalent. Cette fonction très 
élargie (conception, réalisation etSAV) 
suppose un esprit créatif. 

Les débouchés Internationaux de 

[ce produit nouveau implique une 

bonne maîtrise de l'anglais usuel. 

Merci d'adresser sous réf. 0914 C.V, 

prétentions -I- photo 

__ CONSEIL. D'ENTREPRISES - 

CEIP 3520, rue de Brest - 35000 RENNES 
Les premiers entretiens pourront se 
dérouler A PARIS ou â RENNES. 




Le financier de terrain 
qu' il nous faut 

Vous avez déjà une bonne pratique comptable et financière- Votre expérience de 
la PME vous a appris à discerner derrière les chiffres les réalités qu’ils recouvrent 
et vous aimez ce contact avec le concret. Vous êtes à l'aise dans le dialogue 
quotidien et parfois difficile avec les banquiers, nos partenaires. Vons êtes averti 
des problèmes de financement à l’exportation. Les structures figées -vous pèsent, 
les situations évolutives vous stimulent. 

Dans une petite ville du Centre-Ouest de la Fiance, nous concevons et 
fabriquons des biens industriels & liante technicité ; 60 % de notre CA (30 MF) 
sont xiaits d’installations clefs en mains à rexportation, où les perspectives sont 
enc o uragea n tes. Tout est à faire, ou presque, pour mettre sur pied un système 
dinformation de gestion qui nous permette un «contrôle» dynamique de notre 
activité. Un beau chantier à conduire, avec une petite équipe, en étroite 
collaboration avec les responsables technique et co mm e rcia l, et avec le Directeur 
Financier du groupe. 

Nous apprécierons que votre formation de base soit de qualité (ESC—). Cfela 
pourra faciliter votre évolution ultérieure. Mai» c’est autant sur votre expérience 
et votre ténacité que nous misons. Si vous êtes prêt à nous rejoindre, faites-en 
part sans tarder, s/réf. 802 467M, aux consultants de SIRCA qui étudieront 
votre candidature. ConfitmeZrkur que vous avez une bonne pratique de l’anglais. 



Sirca 

11, avenue Delcassé 


75008 PARIS 


MEMBRE K SŸKTEC 



RESPONSABLE DES ETUDES 
COMMERCIALES ET ECONOMIQUES 


Notre groupe spécialisé dans la fabrication et l’installation de 
produits da second-oeuvre da Bâtiment comprend 14 sociétés 
implantées en France - Allemagne - Italie - Tunisie - Sénégal - 
Cameroun et Côte d’ivoire. 

Le Directeur du Marketing recherche son second, a qui Q confiera la 
respo ns a bil i té des études commerciales et économiques relatives à 
l’activité de ces 24 sociétés. 

Ce poste fonctionnel Implique : 

- tm sens pratique très développé dans la recherche des Informations 
dont certaines n’existent que sur le terrain ; 

- un bon esprit de synthèse pour dégager les lignes directrices des 
stratégies commerciales à proposer et des plans de développement ; 

- une a isanc e dans le dialogue lui permettant de communiquer 
effica cement avec les clien t èles, forces de vente et l’ensemble des 
services des sociétés. 

Cette fonction qui requiert une grande disponibilité concerne un 
homme jeune, de formation HEC, ESSEC, Sup deCo, IEP, pouvant 
justifier d’une expérience de 2 à 3 ans dans un service Marketing. 

Merci d’adresser votre candidature manuscrite avec c.v M photo et 
prétentions à Henry Laslandea-Directeu r du P ersonnel et des 
Relations Humaines - MZ5CHLER INDUSTRIES 
BJ?. 906 - 25021 Besançon Cedex. 

Réponse et discrétion assurées. 



mischler 

industries 



NÉGOCE DE MATÉRIAUX 
rechercha pour JOIGNY (YONNE). 

COMPTABLE TRÈS QUALIFIÉ 

pour comptabilité générale. paieà, «etarattons 
et Xlaealea Jusqu'au Ulan. 

yg M WMT C.V. manuscrit. pbeOo et prétentions A : 

SA. PCZKSSGS TCUEBSS 
Route de Xiongneroo, 
aaaooJOKMY. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE RANG INTERNATIONAL 

recherche un 


PROFESSEUR D'ANGLAIS 



Le (la) candidat (e), natif d'un pays anglophone, devra 
justifier d'une bonne expérience des techniques audio¬ 
visuelles et de laboratoire de langues, appliquée à des 
adultes (ingénieurs. Cadres et Techniciens). Sa 
connaissance de la langue française devra en outre 
être excellente.. 

Nous lui offrons desconditions de travail intéressantes 
au sein d'une équipe, et des possibilités d'évolution 
à l'intérieur d'une entreprise dynamique. 

Le logement est assuré dans une ville universitaire. 

Ecrira en joignant C.V. à Intermédïa N° 414 
69, rue La Fayette, 75009 PARIS, 
qui transmettra. 

Discrétion assurée. 


Important groupa de jemanees 
recherche 

1 Collaborateur de Haut niveau 
Solide formation agricole. 

N Sera chargé do la promet ton 
technique et commercia le d w 
variétés du groupe, du contact 
avec les obtenteurs, des rela¬ 
tions avec les organismes 
professionnels. 

V» poste nécessite des déplace¬ 
ments fréquents France et élr. 
Anglais courant indispensable. 
Une expérience dans la domaine 
de la promotion des produits 
agricoles est nécessaire. Discré¬ 
tion assurée. Il est demandé au 
candidat d'envoyer C.V. menus- 
crtt détaillé, prétentions et ph. 
au siège social : SEMUNION, 
IX rue Léon-Boyer, 37000 Tours. 


BOUYER 

ELECTRO-ACOUSTIQUE 

recherche 

pour filiale en Interphonie 
A MONTAUBAN 

INGÉNIEUR 

ET AGENT TECHNIQUE 

Bonnes connaissances théoriques 

et pratiques en analogique BF 

et numérique (logique câblée 
et microprocesseurs). 
Disponibilité rapide appréciée. 
Adress. CV. et prétentions aux 
Etablissements BOUYER 
BP 220 - B20Q2 Monlauban Cedex 


SOCIETE ETUDES 
RECHERCHES et CONSTRUCT. 
ELECTRONIQUES NANTES 

recherche 

pour poste service contréto 

INGâHHR 

ÉUt ROHItlHI 

(5 ans expérience) 
Connaissances Microprocesseur* 
(«St» Motorola) et leglqua 
rapide. 

CA ROUE FOU Cedex. 


ORGANISME REGIONAL 
AGRICOLE rech. pour élaborer 
et suivra des programmes Oe 
développement agricole 
par secteur de production. 
Jeune diplômée Sciences Eco. 
Ecole de commerce. Agro+lAE 
Connaissant parfaitement 
l'agriculture. 

AOr. C-V., pfto£o et prêtent.. A 
ASSOCIATION REGIONALE 
D'ECONOMIE RURALE 
234 bis, rue du Fg-du-Pont-Neuf 
86034 POITIERS 


SUD OUEST 

.te saspéc %a 

leader 

ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTIONS 
METALLIQUES 




200 PERSONNES-50 MILLIONS DE CA 

Implantée à 30 km d'une ville importante 
et pittoresque recherche, pour être placé 
directement sous les ordres du Directeur 
Général, un 


chef 

comptable 

qui sBra chargé de la comptabilité, de la 
paie, de la fiscalité courante et de la ges¬ 
tion du personnel avec un service de 6 
personnes. H travaillera en étroite liaison 
avec le Contrôleur de Gestion. 

Traitements sur logabax et par service 
bureau extérieur. 

Situation intéressante dans entreprise 
stable et bien gérée. 

Envoyez C.V., photo et prétentions 
sous référence 2248-M A 
MAMREGIES 

3, rue d'Hautevllle - 75010 Paris 
qui transmettra. 
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emploi/ régionaux 



LocafranceloDL 

Leader du crédîr-bxH mobilier 
recherche 

poer son agence de REIMS 

Attaché 

Commercial 

SA MISSION i 

. Assurer ta d’une équipe dynamique les 
relations avec les responsables d'entreprises en 
matière de des équipements 

industriels et agricoles. 

- Développer le fonds de commerce actuel par. 
des actions de prospections appropriées. 

SON PROFIL s 

. Formation commerciale supérieure, type 
EJS-G. 

- Goût "de la prospection et de la négociation 
commerciale et financière nécessaire. 

« Expérience professionnelle de qudq n es a nné es 
dans nue activité financière appréciée. 

- Lien de résidence à TROYES souhaitée 

Adresser C.V., photo et prétentions s 
p4pii ffwB«iM i mTn»fîB n et Recrutement 
43-47, avenue de la Grande Armée 
75016 PARIS 


FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

Leader dans la construction 
de biens d'équipement 

pour la tr a ns fo rmation des matières plastiques 

BIHI HBi a.'HK 

INGÉNIEUR (MMERCIAL 

FRANCE et étranger, basé Rhône-Alpes 
Le candidat devra avoir : 

• une formation supérieure: 

• un goût très marqué pour l'action commerciale 
et les déplacements : 

• une expérience dans le domaine des plastiques 
et des biens d’équipement; 

• anglais courant, allemand ou espagnol apprécié. 

Possibilité d’évolution Intéressante 
poux candidat à fort potentiel. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions 
sous n a 7.033 à « le Monde » Publicité, 

S. rue des Italiens - 75437 PARIS - CEDEX 09. 


ETBS 

/ recherche 

Ingénieur 

Diplômé ENSI qb équivalent. 
Débutant an quelques années, pour 
CALCUL NUMERIQUE 
.appliqué aux études paramétriques 
et dépouillements de mesurai 

Sens des relation humaines. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 80/19 à : 
Monsieur lo Directeur de 
rEtabOssemeiit Technique de Bernies 
Carrefour de Zéro-Nord/RautB de Gueny 
BP 712 -18015 BOURGES CEDEX 


i 


Société d’études et do réalisations 
industrielles du Sud-Est 
de la France 

propose A un 

INGÉNIEUR 


■S! fMiMïl 


de créer et développer son eerrioe froid Industriel. 

Dos connaissance fondamentale de la 

branche et une bonne expérience des travaux de 
conception et de réalisa taon acquise dans oe 
sont les fi An ente indispensables pour 
accéder A ce poste très évolutif. 

AAr. C.V. dét- H ïéf. W® 880337 M REGIE FHESfiK, 
88 bte, me Béannmr. 75002 PARIS, qui tran am . 


m 


CRÉDIT INDUSTRIEL DE L’OUEST 

recherche 

SPÉCIALISTE DES HNANCEMENTS 



GROUPE ACH 

DÉVELOPPANT SA FILIALE A.C.M.P. 

A MARSEILLE 

recherche pour «a division « Pétrole-Offshore » : 

1) UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
. CONFIRMÉ 

• Formation Grande Ecole. 

• 5 A 10 ans d'expérience dans poste n Un flaire, 
acquise dans l'industrie pétrolière. 

• Anglais courant. 

2) UN INGÉNIEUR ÉTUDES-PROJET 

• Formation type ENST A ou A. et M. 

• 3 A 8 ans expérience bureau d'étude acquise 
en constr. navale OU engineering pétrolier. 

POSTES A FORT DEVELOPPEMENT POTENTIEL 
POUR CANDIDATS DE VALEUR. 

Adr. C.V, photo et prêt, sous n° T 2L48S M 
A Régie-Presse, 85 bis, rue Réamnur - 7SI02 Paria. 


IMPORTANTE UNITE DE FABRICATION 
MÉCANIQUE ET CHAUDRONNBHE 

de 400 personnes - Région RHONE-ALPES 

recherche son 

RESPONSABLE 
SERVICE MÉTHODES 

INGENIEUR ARTS ET METIERS ou équivalent 
de trente-cinq ans minimum 

Expérience demandée : 

— Commandement dNxn atelier ; 

— Méthode chaudronnerie ; 

— Méthode mécanique. 

Ce poste, qui exige un candidat de valeur, 
débouchera A terme (trois ans) vers la fonction 
de DIRECTEUR DE PRODUCTION. 

An fl * ni» iTnHytiMWii 

Adresser C.V, photo et prétentions sous n* 73.378 A 
CONTBB3B Publicité, 30, avenue de l'Opéra, 
75040 Paria Cedex 01, qui transmettra- 


. ■. PARIS 

Organisme profeesioniid secteor agro-oCniwrfaira - 

RECHSWHE 

pour les intégrer dans son équipe de conse’H auprès des entreprises adhérente* 

TROIS COLLABORATEURS 

Chargée de ntissüm diversifiées, dans des entreprises de. 

Wtapmmedelein d'adaptation et de leur sait du concret daastme première 

expérience de Pentrèpnae ou du cotôeSL - _ 

TROIS PROFILS SORT RECHERCHB : 

1) FORMATION ÉCONOMIQUE ET (OU) AGRONOMIQUi 

Accompagnés de solides notions de comptabilité et de gestion. 

2) Bcpâffnsc 0. u RÉVISION COMPTABLE, * rorçjanJaatioD «dmlhfc^ 

■ trsiiv» et aptitudes A traiter daa problèmes de gestion de l'entreprise. 

3) Expérience pratique en matière de transport et solides notions de comptabBHé 

et de gestion qui doivent permettre de réaliser 'des études tecfcfüguee, de «ntabtrité et 
de productivité d'un parc de véhicules. 

DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS EN PROVENCE 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitee, photo et rémunération. MtSua&e, à; 

„ . .. REG |E - PRESSE,_■ - . 

sous Je numéro T 022747 M, 85 bis, nie Réaumur - 75002 PARIS GB7EX. ■ 


missssmiisnsnsim 


DIRECTEUR 
DEPARTEMENT «FROID 


IMPORTAN TE SO CIE TE ALIME NTAIRE 
en expansion constante 
recherche pour son Dépnrtsn m n l IhHeSq 

CHEFS de PRODUIT 

Lac camffd rts d evr on t ; 

- être âgés d’environ 27 ans 

- Avcdr une formation Commerciale Snpéneuia 

- 2 à 5 ans d'expérience dans la vante on le 
M a r ketin g 

- Une des Produits de ;pmd» 

Q O aa O Bnm t i on W ^tl My i^r r C nJm. 

Ils sero n t c hsÿ h de développa les produits 
dont fis auront la an les adaptant en 

pecnuœnce à réMdutlaadn marché. 

Le poste est a p o orvulr dans nue grands vQIe 
mdmdttbe de la région Rhône-Alpa. 

. ADRESSER latte de canffidatm maousetfie, 
C.V. détaillé et séparé, photo et niveau derénm- 
néraricn socs réL 1857 L à CONT E8 S E Publicité 
74, ne B o ch o w lm 69365 LYON CEDEX Z- 


; -Yw :! » =a«.iN.^i=i», - •. a iD V 'i m ji 


__. composants aux 

et GroaBfctaa. Dispose d'une équité de "B peisoraies dont 
K) Ingénions de Vente. 

-■—UN « HOMME DU FROID »- 

(indispensable} 

• INGHWHJR FTBGORKàTE ou forte expérience du 
Frokl • ANGLAIS courant indispensable • DEJA 
ANIME UNE EQUIPE dlNGSUEURS DE VENTE 
PutmBme homme de terrain). 

Dfapo nM o potn dépla c e m e nts de courte ih efa—. 

&C. GARANTIT UNE DfSCREITONABSOLUE . 



Division automatisme* fiootroxüquea recherche 


UN ACHETEUR 


e spécialisé marketl 2 ]g in tern a tion al z 

— circuits imprimé» 

— sous - traltânee, montage et eftblâga 4&ao- 
Cronlque 

— pièces m éca n i q ues et pUetlques. 

e S sus mlsl expérience InOuetrieUe dont B o*m 
d’achat 

# niveau Ingénieur ou BTS 
e connaissance de l'anglais 

Scrlre : TmEMBCANIQUE. direction doe approvi¬ 
sionnements, zone Industrielle, 08510 CAHROS. 






est un homme essentiel 

i effetü: 



IMPORTANT QUOTIDIEN RÉ610NAL 

(L 000 pecsonnee) 


CADRE 

pour son Service des Relations Sociales ci du 
Personnel 

LE CANDIDAT DEVRA : 

— Etre âgé de trente ans minimum ; 

— justifier dune expérience confirmée dans la 
fonction personnel et d’un niveau d’étudea 
supérieures équivalent au moins à la heenee 
en droit; 

— Allier & une solide connaissance de la législation 
sociale une bonne aptitude aux relations 
humaines ; 

— Avoir le goût de la gestion administrative ; 

Le poste & pourvoir ae situa dans une grand* vM« 

proche de la capitale (300 km) 

Adresser lettre manuscrite, photo, c.V, détaillé 

et prétentions sous n* 7.014 à «le Monde» Poh, 

A rue des Italien». 75427 Paris Cedex 08, qui tr. 


BUREAU D'ETUDES ÉCONOMIQUES 

recherche 

BGffltDMBTt - mfüHmn&m 

pour suivi eonJoBCttse, analyse financière secteur 
(métaUuigla), études Investissements + analyse 
et pr ogramma t i on (WANG 2200/BaMc), travaux 


Fucmattan mxp. éoonanti* + niveau D.Ü.T. tifs- 
znatique. 

Envoyer lettre Mo, C.V, photo et prétentions à : 
ÜATIi - A lue P.-Césanna, 75008 PARIS. 


Cabinet d Expertise Comptable 
rseh. pour Sart ha « Eure-et-Loir 
CoHabontans 
(Niveau minimum D6CS) 
Expérience cabinet souhaitée. 
Envoyer CV. et prétartfam è 
CA R EX. B.P. 81 
72400 LA FERTE-BEftNARD 


LOUIS DE P00RTERE FRANCE 

TAPIS ET SKHJUETTES 

rectMsche pour PARIS 

CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIFS 

qui aura la responsabilité de : 

— l’administration des ventes, 

— raOmlnlstation générais «n siège, 

— ***** Bâtiment de la 

Os poste, réservé è un fcomm* de grande masmni-A 
(ntin. 45 ans) et de fcnnatlan supérieure (ingé- 

SX.). néceadto ri^rar 

aaminwrerativs et wapusse ooounerelsto. 

dsus les domaines de 

^ d'antre 

paît sont souhaitables. 

Résidence REGION PARISIENNE otaigxtohe. 

* nvoy 5L ctl F- + saroto & • j.-m. Chohlet. 
Directeur Général - 7, rue de Buoateat, 

75383 PARUS CEDEX 08. 


cnimai/ Nonn.aaMtS.MÜa ktctûon d» 

rtlAlMH Véhiculés industries, notre parc 

r~ ■ est de 8000 véhicules, notre 
M ■ croissance c onstan te est impor- 

■■■ . tsnte et repose surfa c o mp éte n c» 

ii rinnos coMaboratHurs. 

Cesr poorqoGr odes sommes très exigeants pour 
les postes de : 

DIRECTEURS 

Ï)È 

SUCCURSALES 

: pour LYON, ORLEANS,STRASBOURG 
.. stVlRY-CHATILLON 
Si vous Aies. capables d'assurer un développe¬ 
ment comrrferdal Importent, de contrôler effi¬ 
cacement un atefia- de réparation de poids 
lourds, de gérer une unité décentralisée. 

Adressez C.V. + photo -t- prétmmotjs sous ré- 
férence L2 è : FRAIK1N SA- - 1ST, nvenua 
Charles de Gaulle 92200 NeuDly: 


Niveau ramimuin DECS-4»2ans d'expérience 
équivalent, i 
Il sera responseUB dB : ■ .- v-■ •- 

• la comptabilité générale. 

• rétabllssemsntdês bU»s • ■ 

• la gestion de la trésorerie. 

Envoyer C Y, photo et prétBntSonssousréL 1042^ 
AMP. 40, me Ofivfer^teSwres 75015 PARIS 
(qoi t ran smettra i. 


Vowrioisiieià&Ke - - 
deTKAYABV de TBKAOTH, 


Vuu a Haa dWra é M* 


MCKTt JOUANT UN «OLE MOTEUR DANS 
TOUS LES DOMAINES DE L'ACTIVITÉ 
. . IMM0BIU8RE 

xcohetcha ' i 

JEVNC CADRE DÉBUTANT 

& pou rvoir su Mis te son Secrétariat' 
Oéa&reL Oe poste suppose une. aptitude à rem plir 


doattcheTlÆdlvSdSteLD^S^'ÎSgl-S^ 
U PWjtJPrlvé (cption Droit daa Affaires et.Oestioa 
Fi nanci ère):'-Si profil son "cozdomi s’abBttmlr. 

Adr. C.V. et photo bous n & 7M3 i ele titenâa»Po2x. 
5. rue tes Italiens, TMSSr Fart» Getex 08. 
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offres d’emploi 


offres d’empici 



aérospatiale 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE MATERIELS AEROSPATIAUX 

IxplVI^aN dès ENGINS TACTIQUES 

_ * CHAT1LLON SOUS BAQNEUX riaüsa : 

- en CHIFF RE D'AFFAIRES et à l'EXPORTATlON, la nâten 
perfmrnaaca du Groupa (piasda 100 pays sont équipée cia nos matériels}. 

denos activités sa reflète au niveau de l'augmentation cons- 
~“® *.no tm carnet de commande. Le développement de nos affaires 

005 équî P es tfô * udBS en offrant 

Nota recherchons : 

Dansla cadré du DEPARTEMENT ESSAIS ET EXPERIMENTATION 

ingénieurs oéronouticiens 
de haut niveau 

ENSflé-ECP-ENSTfl 

DEBUTANTSOU MAXI2 è 3 ANNEES D'EXPERIENCE. 

L» candldatt retenus ce verront confier dans le cadra des dévetoppe- 

mentt de systèmes d"arme, la préparation da tirs d'engins et l'exploitation 
des résultats correspondants : 

- Ces postes comportant de nombreux dépla c em en ts et de nombreux 
contacts humains. 

- Connaissance da la tangua anglaise très appréciée. ■ 

- Lfbérâ cfcsobngatioosmBItaJrBs. 

Ecrire avec C.V. détaillé + photo à Nd 71270 CONTESSE PUBLICITE 
^20. avenue de TOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui t r a ns m ett ra . 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



groupe CGE 


Leader de la pérKnformatiqifo française recherche 

CADRES DE HAUT NIVEAU 

pour les départements "INDUSTRIE", "BANQUES" et "ADMINISTRATIONS” 


POSTES A POURVOIR : 


• Chefs de Secteur Commercial 

• Ingénieurs Commerciaux Cônfirmés 

ayant une expérience réussie de la vente dans le domaine de i’înformatlqae 

• Ingénieurs Commerciaux Débutants 

diplômés de renseignement supérieur, aptes â fa négociation, dynamiques, autonomes. 

NOUS VOUS OFFRONS: 

• Une gamme de produits hautement compétitive 

a La dynamique d’un taux de progression de 40% an depuis 3 ans 

• Un plan de croissance qui nous donne Jes moyens financiers et industriels de nos ambitions : 320 MF en 
1979 - 1.200 MF en 1983. 

•Des possibilités exceptionnelles de développement de carrière associées à une rémunération stimulante 
' (fixe de haut niveau 4- intéressement). 

Bureaux situés à l'ETOILE. 

Candidature (avec lettre manuscrite et photo) à envoyer à Mme VALLEE-LAURENT -TRANSAC SA. - 
25, avenue de la Grande Armée - 75116 


mettre en oeuvre 
finfbrmatique dans l'entreprise. 

ŒRŒ-Sodété iCInffaâenO Inf/ïTm atTfpitint Antn matitmm (550 peO.) 
dn groupe EmpaiitScharider-recherche pour sa 

DIVISION SYSTEMES 

MGBffiUR >MICR0SYSTEMES R€)USTRiaS 

POSITION II 

Pour vcsis méthode et e» fe it ï vîté n* s’oppoanL 

Dfpl&mé i ft i m i frnîB dTngémenrs option ytjus 

pBaéJa tHiftwpfewnM ite^^S imt ilBtn nlT i pf w w iTiÂit tTÎBh BtAji nriBB . 

systèmes Temps Réel fmkro INTEL). 

Vons êtes cqnHe m ainten a nt d’assurer la responsabilité 
ti wi uBî ii^ et de gestion de projets d'importance moyenno. 

Nous vans proposons de prendre en charge la conception et la réalisation 
de logirieis de systèmes construits âpartfc de sûaopzoceaenxs. 

Le poste basé à fcris impEqoe des déplacements de comte durée en Province. 

Adressez candidature ma no tan te avec C.Y. détaillé a/iéfL N*606 à CERCI 
Direction du Personnel - 56, me BogenSaleugro 94120 Fontenzy-soos-Boâ. 


Cerci 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SECTEUR INDUSTRIEL 
Région Sud de Paris 

rechexcbe 

UN PROGRAMMEUR-ANALYSTE 

DUT INFORMATIQUE on ÉQUIVALENT 

2 ans d’expérience xnlaJmmn. Langa ge : COBOL. 
Connaissance OS/VS 1 souhaité- Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer C.V. et photo a n» 7LM0 CONTESSE Publicité. 
». avenue de l'Opéra. 75040 Paria Cédex 0L qui transmettra. 


Dynamique.motivé et ambitieux... 

Grand Groupe Industriel-Français 

recherche dans le cadre de son développement 
on jeune diplômé (débutant à 2 ans d’expérience) 

MINES, CENTRALE, PONTS... 

• Poste à vocation commerciale maïs â base de technique et de 
gestion 

■ Des Informations détaillées vous seront fournies en écrivant à 
No 71.566 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 

mois sérieux, diplomate et tenace, 


Chef de Produits 

Junior-« Consommables Informatiques 


«Rapide et Efficace» 

Devant un marché qui évalua «B casa, l'homme que n ousi «cher chons pçaédera. 
outra ces deux qualités fonrùnwntafas. ans méfaits en brfomatfque (MiAGE ou 
éaultfrient) ainsi qu'on* expérience de deux an* mininiuni dans TInformatique en tant 
qm COMMERCIAL TECHNICIEN, INFORMATICIEN OU «MARKETEUft». 

U aura â promouvoir une ITgMicompieie,-Sabla et p er f orm an t» daconsommabla» Infor- 

nutiouos t dkqum ouptese UMMttes, ear t o u ch a »qmnériquw»disques efargeur^,?. 
Homme de népoetetît» et de wnum, H anra une action direct» tant sur le terrain 
(vendeurs, revendeurs-.) et dans ta roBîeax pcntedonn*b qa'avee les «vices Internes 

4® 3M. . _ , 

U établira'- avec] la Direction las plans norkettog, las mettra an pï«^ masurem les 
écarts et proposera des solutions. 

Pour un jeune pratadoona) de valeur, les poadbifltés d'évolution sont Impor tantes : 
3M pratique largement la promotion Huera» 185* des cadres et agents de maftrse sont 
«sortis du rangs). _ _ 

fw'sioDB^SumiaU Pcn'H aroand am Monsieur V P°N 

. ou an adressant è Patrick BONA leur dossier da candidature {lettre manuscrite, C.V, 
photo et rémunération actuefie] cous la référença 22/B A _ 


3M Fiance _ . , 

Servie» Orientation Profeuloimdla 
BarfevaddaPOhe , , 

95006 CERGY PONTOISE Cbcfex 





Centre Tecbnïqne Informatique 

La Défense 


Car centra technïqvo asm» un rôle tfasshtance 
at da conseil aux dé par tements informatiques 
des administrations et organismes publics, 
sous forma da participation à la conception 
d'études, de recettes, d'évaluations ou de 
ma sure s da pai for ma n ca. 

Dans le cadre de son dév el o pp ement. Il rechercha 
. des ingénieurs confirmés, 
de formation supérieure (école dlngenieuis 
de préférence) : 

Ingénieur Applications 
et Méthodes» 

niveau chef de projet 
pour participer a des aérions de .conseil, de 
conduite et suivi de projets et d' a ssistance 
méthodologique. 

Une expérience de 3 è 5 ans, en nflse en place 
rie systèmes d'in fo rma ti on, utilisation de réseaux 
ml ni-ordinateu retraitement conversationnel est 
souhaitée. 

Ingénieur Système# 

- niveau chef de projet 
pour assister les équipes systèmes des Adminis¬ 
trations. en particulier en matière de choix de 
configurations et d'éval uarions de performances, 
et pour participer è la définition été la mise en 
ouvre de modèles et d'outils matériels et 
logicîMs. 

Une expérience professionnelle de 3 è 5 ans et 
une bonne connaissance des mat é ri e ls CH-HB 
66,64 sont souhaitées. 

Ingénieur Réseaux. 

niveau chef de projet 
pour participer à la conception de réseaux 
téléinformatiques et è des actions de conseO 
en matière d'exploitation et da gestion da 
réseaux. 

Une expérience da 3 è S ans en étude et en 
mise en œuvre d'un grand réseau, la connaissance 
des réseaux publics (Transpac) et du architec¬ 
tures de réseaux constructeurs (SNA, DSA—i 
sont souhaitées. 

Ingénieur Informatique 
Documentaire, 

niveau chef de projet 
pour participer à la conception et à la mise en 
place da grands système de banque da donnée. 
Une expérience de 3 è 5 ans en i nfor m at ique 
de gestion avec utilisation de bases de données 
ou une compétence en télédiffusion et infor¬ 
matique éditoriale sont souhaitées. 

Ingénieur Bureautique 

pour participer è des études d'intérêt général, 1 
débouchant sur la mise en place de systèmes 
de traitement de texte et de gestion de mes- 
. sagerie. 

Une première expérience professionnelle acquise 
en qualité d'organisateur, au sein de grandes 
structures du secteur tertiaire ou chez un cons* 
tracteur, est souhaitée. 

. un assis tant expérimenté 

Technicien d'exploitation^ 

niveau DUT ou équivalent 
ayant une solide expérience dans l'intégration, 
la mise en service et la maintenance de systèmes 
informatiques. 

Connaissances souhaitées : Réalité 20, Mini 6. 

Adresser lettre manuscrite et C.V., en préc isan t 
le poste choisi à : 

C.T.l.-Domams de Voluceau - Rocquencourt 
Boite Postale 105 - 78160 LE CHESNAY 


Importante Agence de Voyages 

r recherche 

CHEF SERVICE 

ABMflHSTRATIF ET COMPTABLE 

MISSION : direction S comptables, établissement 
bilans, déclarations fiscales, gestion trésorerie, 
administration et payes dn personnel, services 
généraux. lnTon natl gne. 

PSOFOi SOUHAITE : D.S.C.S. complet ou D.Q.C.. 
10 ans d'expérience professionnelle (en agence 
voyages appréciée), réelles capacités d'organisation 
et d'encadrement. 

Disponible rapidement 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, rémunération 
actuelle et prétentions sous réf. n° T 032.778 M. 
E2QTE-PRESSE. &S bis. rue Rëauxnur. 75002 Parla 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
fabrique et distribue des produits d’équipements légers, dans un très 
grand nombre de pays, par un réseau d’agents et filiales. 

Son chiffre d’affaires consolidé est de l'ordre de 500 mülions de 
francs en France et à l'Etranger. 

Cette entreprise recherche un 

ADJOINT AU 
SECRETARIAT GENERAL 

SCIENCES ECO - ESSEC - HEC - SCIENCES PO 

2 à 3 années dans un poste similaire sont souhaitables. 

II aura à démontrer sa capacité A maîtriser les problèmes d’adminis¬ 
tration générale, et d'appfication du Droit des Sociétés en France et 
A l'Etranger. 

Une part importante de son activité est consacrée à la gestion admi¬ 
nistrative et le suivi des contrats avec la clientèle française et les 
agents importateurs étrangers. 

Il sera chargé d'apporter son assistance aux études économiques 
d'implantation à ('Etranger. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Le poste comprend des possibilités d'évolution. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous référence No 72370 â 
CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 



SODERN 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


« mm H PROJETS 

(Référence A) 

- Formation Grande Ecole (X - ECP - Tétécomm - ESE - ENS! -Süp Aéra) 

- Expérience du développement de matériels associant l'électronique, 
l'optique et ta mécanique 

- Qualités d'animateur et de gestionnaire. 

HS IH1S G1RMÎSÏÏB 

(Référence B} 

pour postes d'études de conception dans des domaines 
de techniques avancées. 

DIPLOMES GRANDE ECOLE 

Ayant: 

- soit une bonne formation en mécanique et thermique 

- soit une formation systèmes et électronique. 

La pratique courante de la langue anglaisa est indispensable. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel, en précisant 
la référence du poste, 1, Av. Descartas 94450 LIMEIL B RE VANNES. 
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* Le département de Recherche Clinique 
d’un des'premiers groupes pharmaceutiques français 
recherche: 

biostatisticien 


• Titulaire d’un diplôme d’é tu des sup é rieu res en statistiques. 


• et possédant une 
médi 


> et possédant 
informatique 


continuée en bio-statistique et en " 


L’aptitude au dialogue, l’esprit de synthèse, et une bonne connais¬ 
sance de l’anglais seront nécessaires à ce candidat qui participera 
pour respect statistique à l’élaboration des protocoles cliniques dont 
fl analys^a ensuite les résultats. A ce titre, il aura à concevoir et à 
mettre au point de nouveaux programmes pour l’analyse statistique 
des données. 

Avantages sociaux, horaire motte, 13e mois, restaurant d’entreprise. 

Envoyer CVarecphoto et prétentions, soosrêf. 10277, à 
MEDIA SYSTEM 104 rue Réanmur 75002 Paris, qui transmettra. 

Mentionner sous double enveloppe le nom des sociétés auxquelles 
votre offre ne doit pas être transmise. 
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offres d’emploi 


BSFBODUCQOK INWfiRUm 



offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE AtlMEMTAlRE 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER DE SON MARCHE 

recrute dans le cadre de son Département de Recherche _ 

DIPLOMES GRANDES ECOLES, 
USA, ENSIA, ENSAIA 

• ingénieur «ingénieurs 

confirmé débutants 


IMPORTANT GROUPE PETROLIER 


pour la IHrection Opérations 
de sa DIRECTION DES TRANSPORTS MARITIMES 


•ingénieur 

confirmé 

140.000 F/an + 

(Vous avez une première expérience indus¬ 
trielle alimentaire de 3 à 5 ans dans le domaine 
de la Recherche, Production, Contrôle Qualité 
ou Laboratoire. 

(Vous avez une bonne connaissance de la 
langue anglaise. 

i Vous recherchez des responsabilités complè¬ 
tes (techniques et humaines). 




90.000 F/an -}- 

(Vous vous verrez confier rapidement des 
responsabilités opérationnelles, fonctionnelles 
à part entière, dans le cadre d’un système de 
gestion très décentralisé. 

(Vous avez une bonne connaissance de la 
langue anglaise. / 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo â No 72.133 
i CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 7504Q PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


•ayantune formation HEC, ESSEC du ECOLE NAVALE, ^ . 

•ayant une première expérience de 8 à 10 ans des transports maritimes (pas néces- 
sairementpétroliersï, 

•souhaitant développer sa carrière dans ce domaine. 

Très bonne connaissance de l'anglais exigée. ^ 

SI ces perspectives vous în té ressent, adressez lettre manuscrits avec C.V. et plfoto sous réf. O M 064 
à CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


r. 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 


Pour études de systèmes avancés de télécommunications 

Ingénieurs Système 

Créatifs et ayant expérience dans le domaine dos systèmes et réseaux 
numériques, téléphoniques et de données. 

Anglais Indispensable. _ _ 

Référ. C 

Informaticiens 

DEBUTANTS ou CONFIRMES 
. pour rattnfc et la gestion de systèmes d’exploitation {connais' 
sauces assembleur IBM 370 et système IBM VM > CMS souhaitées) 


sauces assembleur IBM 370 et système IBM VM > CMS sc 

- Pour le développement de compilateurs 

- Pour le développement d’aides graphiques sur calculateurs. 


Bêfér.K 


Pour conception et réalisation de systèmes et équipements 
de communications civiles et militaires 

Ingénieurs Grandes Ecoles 
ENST-ESE etc... 

. CONFIRMES ou DEBUTANTS 

Connaissance èn transmission - radio * câblés - fBires optiques, trai¬ 
tement du signal, micro-informatique, simulation de systèmes, codage 
et traitement de ta parole. Kéfér M 

Dans le cadre du développement de ses activités radar 

Ingénieurs Electroniciens 
Grandes Ecoles 

' DEBUTANTS ou quelques années d'expérience 
Au sein d’équipes chargées de l’étude et de la réalisation de sys¬ 
tèmes radar faisant appel aux techniques les plus avancées. 

- Définition et conception de systèmes 

BOiWT- 8 

- Etude et développement de systèmes de traitement de données 

radar en temps réel (expérience micro-informatique) _ 

Rêfér. I 

Déplacements épisodiques é l’étranger possibles (pour les réf. Set I). 


Dé pie 

{ Pourl 
I - Nat) 

^Adres 


- Nationalité 


postes : 
française 


tasser CV en précisant la référence du poste chois] • L.C.T. • 
Boite Postale41 -78141 VELIZY CEDEX. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE INTERNATIONAL 

recherche 

POUR SON SERVICE FISCAL 

un réviseur comptable 
confirmé 

De formation supérieure, le candidat devrait avoir une première expé¬ 
rience de 4 ans en audit ou en fiscalité, acquise de préférence en cabinet. 

Des diplômes en comptabilité et une bonne maîtrise de la langue 
anglaise sont indispensables. 

Le poste est à pourvoir à Paris au sein d'un service fiscal jeune en 
plein essor. 

Toutes les possibilités de formation et de développement personnels 
seront offertes au sein de la firme. 

Envoyer C.V. en indiquant vos prétentions à Pierre-Alain MOL IN 1ER 
sous référence 099,6, avenue Marceau, 75008 PAR IS. 


Dynamique.motivé et ambitieux— 


Grand Groupe Industriel Français 
recherche dans le cadre de son développement 
de jeunes diplômés (débutants â 5 ans d'expérience) 

MINES, CENTRALE, PONTS. Aetfl. TP- 

» Responsabilités : humaine, technique, commerciale et financière 
d'un ftftur Chef d'Entreprise locale en Province. 

- Des Informations détaillées vous seront fournies en écrivant 
à No 71565 CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 



CS Honeywell Bull 

dans le cadre du développement 
des études de systèmes 
distribués DSA recherche des 




D’ETUDES LOGICIEL 

pour participer à la réalisation de ses 




(paquets, X2S, cacuns) et permettant -, 
l'interconnexion des différants sys¬ 
tèmes informati ques (lignes 66 et 64* 
T e rmi nau x; satellites) à travers les 
réseaux publics de données ÇüSans- 
pac, Datâpac, Ttelénet). 

Jeunes diplômés Grandes Écoles on 
Universités, les candidats rejoindront 
un domaine cfactivrté à évolution tech¬ 
nologique rapide à travers FensemHe 
dés nouveaux services offerts parla 
Télématique. „ § 

§2 

lieu de travail : Louvedennes (78). z 

Adresser C.V, photo et jzétenfions 
soosxôL 124 M (â préasarsur Tecve- § 
loppe) à. Cn Honeywell Bull -i ACLES < 
61/63, rue tf Avron - 75980 Paris 
Cedex 20. 



CITIBAN< 


L 1 ^ 


. recherche 

jeune cadre 

pour renforcer son Département 
Grandes Entreprises, et assurer 
la gestion d’un portefeuille de comptes 
• Formation Supérieure Grandes Écoles 
• Anglais courant 
• Qualités commerciales prouvées 
• Expérience bancaire de préférence 

Adresser lettre manuscrite 
et CV à Cm BANK 
B. P. 738-08, 

75361 Paris, 

Cedex 08 



au niveau national cherche 

ESSEC on SUP DE CO 


pour lui confier après un temps d'adaptation 
aux problèmes spécifiques de l'Association 

la responsabilité 
du marketing 

H sera chargé: 

• de réal iser les études commerciales pour dé¬ 
couvrir de nouveaux créneaux, 

• d’améliorer les supports de diffusion existants 
- en utilisant un fichier de prospects automa¬ 
tisé (mini ordinateur Unjvac) qu'à aura à 
enrichir -, 

• de proposer des actions de promotion et de 
35 relations publiques, 

Is • de participer h la définition de nouveaux 
ji produits. 

ï§ H doit avoir S ans d'expérience acquise dans 
ï§ une société de services, une connaissance de la 
“§ Vpc et le désir de s'intégrer k une équipe très 
|g vivante et croyant h la formation continue. 
Résidence Fans. 

Les candidatures (lettre manuscrite et CK. 
sous référence 2030-M en précisant le niveau de 
rémunération actuel) seront examinées avec la 
discrétion d'usage par 


mais sérieux, diplomate et tenace. / a al Olirl 


écrans ne ngtenog 

******** 
SHJÛANTONY . 






aérospatiale 

1er Go m i mcte nr Européen de mstfrMs «fa ropati rax 

L* DIVISION des ENGINS TACTraUESvHnè»* 
CHATILLON SOUS BAGNEUX «Mb 5 - ■ 

- en CHIFFRES D'AFFAIRES et k ^EXPORTATION,!! 
mfèHroraporforrowcadu&wq*. 

(ptasd» 100 pays wrtéqulpfe d. dm nttW 

Lu succès do nos activités » reflète au mreau d e ftuqam tioa 
constante de notre carnet de comrorade, Le dévei oppema it qe nos 
affairas nous amène è poursuivre et à renforcer nosuMpesaBtadeq, 

Nousrecbere»iotMdeiratec.*redha 

DEPARTEMENT COMPOSANTS ELBCTRONfOUES 

1 INGENIEUR 

ELECTRONICIEN CONFIRME 

Expérience rncfàpenraWe de 3 à 5 ans dans Je doniaft io des cwnpft-, 
stumâectronfquecdotaux» .. . r / v . 

Ce coUdsoratBurdsvra : ... "a il'.*. 

— Participer à la rationafiration de l'emploi daeomppn|M» 
troniques digitaux sur fas matériels de la Dhdtiort.- • , u y * > • 

— Assurer te suivi dasévolutions technologiques. 

QUALITES REQUISES ' : , ■ ' . 

• Expérience de laboratoire d'études NectroakfiBs, anaR^quet et 

numériques • 

• Formation complémentaire epp(éctér\dans* la domaine de Ja* 
physique du solide et de la chimie. 

• Très bonne maîtrisa de rangEtü (ki et porté! 

• Nombreux c on tacta avec le» fa bri cants. 

• Dynamisme et curiosité. 

— Libéré des obligations mffitalre*/' ' * '■ 


Ecrira amcCVdêtaHU+photo à CONTESSE PUBUCtTE 
20, avenuodBrOpéra-75040PARIS Codex 01 
qui tr a ns m et t re soas référencé No 7 J268 


auditeur confirmé 

comptabilité finances 

BiHnguo Anglais Homo» ou forma* 


9 


L’un des tout premiers grorçtesnraKmationaux à rScheOe mondiale créa 
une c&'rectfQD nationale- cfAudft Interne de ses filiales françaises. 

Cette équipe de hait niveau Interviendra dans tous les donnâtes: 
comptabilité, gestion, administration, études, production, vente et infor matiq ue. 
Nous recherchons deux auditeurs confirmés, de formation supérieure et.. 
ayant acquis une Indiscutable compétence ai comptabilité générais ou 
analytique, ou en gestion, prévision ou analyse financière, dans un cabinet 
International ou an sein des services ffaiaBt d’une entreprise mffltinationala, 
Ils amont autant de rigueur dans Eanafys&que de réalisme constructif et 
contrôleront la mise en pratique de leurs recommandations. 

Pour informations complémentaires et rendez-vous évehtuel, appeler763.11.15, 
INFORMATION CARRIERE, aux heures de bureau. 


INFORMATION 


Référence : 9821 . 

Si vous le préférez, adressez votre 
candidature à SVP RESSOURCES 
HUMAINES 7, nie de Lpgeibacfi ■ 
750J7Paris. 


Electrification 
de voies ferrées. 


Société d’installations Electriques Industrielles, noos recherchons TETES 
RAPIDEMENT dans le cadrai de Za téafisztéon de très impo r t a nts p ro je ts 
d électrification de TOies ferrées : 

•Ingénieur arts et métiers 

ayant ime expérience de 2 à. 3 ansdan$le matériel de xj». j^f, A $ 0/31 

•Ingénieur civil T.P. 

form ation P ONTS A CHAUSSEES, ayant 2 h 3 ans d’expérience 

et de chantier. B&A8Q/32 

•Conducteur de travaux 

spécialisé en fondations etfooges, ayant 10 à 15 ims d'expérience. BttXW» 

Os postes, basés à Paris et susceptibles d’évolntion au sem dnGnnme, xDnÆ- 
qnent des déplacements dans fonte k France. 



datare fletfre manuscrite, CV, photo et rémunération 
sonnaitee) est à adresser, en pr écis an t la référence dn 
poste choisi, à la Société TRINDEL-DE/PS, 44 roe 
de Lisbonne 75383 PARIS CEDEX 03 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

nebantw 

RESPONSABLE HAUT If?VEAU 
SERVICE EXPÉWTtOHS 

B «st deaaadé : 

• eapésdezice à» jfluslsixni usées ; 

• bliinene allemand ; 

• «ubûilté, Eyu mte M et sens âa l'orga¬ 
nisation ; 

• coa naissance du stockage et de la ges¬ 
tion. de magasins de produits finis. 

B est- off e rt : 

• position cadre. 

• rémunération Intéressante, 

• avantages sociaux. 

Adresse; C.V. + photo à PEBCKVAL (xéf. M 25 ). 
n, rue d'Athènes, -75009 PARIS» qui transmettra. 


offres d’emploi 


emploi 


Diriger leSJUf d’un leader 

ite la détection électronique vol et secentBe 

Rattaché à la Direction Générale, vous avez pour missions de définir avec elle la stratégie et la 
politique du service après-vente, d’animer une équipe de 30 personnes dont 25 techniciens de 
terrain, de la former et de veiller à ce que la qualité du service rendu auprès de noue clientèle 
partictmerej banques, administrations» industriels conforte l’image de notre entreprise. 

Gestionnaire d'un centre de profit, vous êtes assurément un homme de synthèse et vous avez up 
esprit prospectif. 

Ingénieur électronicien de formation ou autodidacte de haut niveau, vous avez nécessairement 
dirigé un service technique opérationnel auprès d’une clientèle très exigeante et idéalement eu la 
responsabilité d’un service après-vente. Vous avez prouvé vos qualités d’animateur, d’oiganisateur 
et de gestionnaire à (a tête d'une équipe importante Intervenant sur le terrain. Poste base à Paris. 

Jacquelinejofn-Dfeterle vous remercie deluf adresser votre dossier de candidature s/réf. 6 T GSM, 

IRue de Béni - 75008 Paris. 5 


i icue ae oem - «uus rans. 

, p-, Bernard Julhiet Psycom 

Hfl.,|||| 


nsn LE GROUPE S CAC 

“V" <4 milliards dq C.A. «uirnwiln. 18.500 

personnes) disposant de nombreuses 
finales et aeenees en France et & 
oo l’étraflter KeheEehe : 

JEUNES INSPECTEURS 
COMPTABLES 

Après formation, km ettrff>ntW>ns seront les 
suivantes : 

- contrôler les procédures et mettre on place dm 
nrpniqitfana comptables 

- assurez l’aarHt des co m p t a hlUté i t générales et * 
inalrtkixies 

- assumer la contrôle de gestion 

- co meDlcr les frésie» et «g*™* an les plus 
comptable. Juridique et ffec a L 

Diplômés ESSEC - BSCP - ESC options financée/ 
oomptabîEiê et/on DE CS et basu & Pans, Ds se 
déplaceront % raison de 50 % de leur temps es 
missions en France oo A l’étranger. 

Un début d'expérience comptable on audit et 
3a pratique de Panglais sont apprécié s. 

Adresser CV détaïBé etnhoto à J. T E RR AZ 
80 quai De Dion Bouton 92806 POTEAUX cédex 


Membre de Sjrntee 





1 INOïNTî’-s 

iCW-Tc il n 


Message à un 

INGENIEUR 

THERMICIBN 

Vous souhaitez entrer dans un des premiers groupes industrfeis français 
qui développe uns actnritA 

l’économie d’énergie 

Alous recherchons, pour notre siège social, un Ingénieur thermteien : il 
cortretftera, pour les économies cTénergie, nos exploitations de chauf¬ 
fage, ds dômatîsstïûn et nos unités industrielles, sur l'ente mbia du 
xerritoirensrtionaL 

C'est l'occasion ds faire acta ds camfiâature ai vous êtes Ingénieur 
(AJié-, Mines, INSA —) avec une formation complémentaire en ther¬ 
mique et une première expérience acquise, peutétre, dans un service 
entretien. 

Pour recevoir une description détaillée du poste, merci d’adresser 
un rapide CV sous référence M/216/C à notre conseil 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91» Faubooxg St-Honoré 75008 Paris 


directeur de production 

25km Est de Paris-(Autoroute A4) 

IMPRiMHUE DTflËJQGRAVURE RÉPUTÉE ET PBtfWOAANTE 
(200pt,90MFdBCA) > nous»éal»sonsdescaMoguespoi y c h ffo i Ties 
pour <fes af f aires Im po rt antae de vente par correspondance et 
detSstribtifioa. 

Nous confions à un ingénieur (AM parwemple) de 35 ans minimu m, 
ayant une bonne expérience de la conduite cPAtone» de mécanique de 
pré c^ on,tfaectToniC[UBoucncQredeprodu<Æooa&Tterta&e,1ac&ectfari 
de nos ate&e» de fabrication (150 p.). 

0 analyse également nos prix de revient, nos coûts, et contribue ainsi 
à améliorer notre productivité lace à une concurrence agressive. 

Notre consultant A. LEROUX, vous remercie de lui écrire (réf.3795LM). 


m* r 




X . rr 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1Q. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - UHF - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SÜMEC 


Dynamique.motivé et ambitieux— 

Grand Groupe Industriel Français 
recherche dans le cadre de son développement 
un jeune diplômé (débutant à 5 ans d’expérience) 

PHYSIQUE CHIMIE INDUSTRIELLE 
os CHIMIE de PARIS 

Responsabilité technique et humaine de 3 laboratoires en 
Région Parisienne. 

Des informations détaillées vous sæont fournies en écrivant à 
No 71.567 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opera 
75040 Parts Cedex 01. qui transmettra. 

sérieux, diplomate et tenace. 




Société d'Etech-oniqiie 

tooriur sof h toarché îtrfemotîoïKn 

Eqnîpeinonts Aéronautique» 

recherche «m. 


, r f •- t * ■ 


INGÉNIEUR RESPONSABLE 
SERVICE APRÈS VENTE 


g * v r.TR HE SCD-OmCST 


130.000 + 


. t 

? 


.* r l 




L. 


ac selo du Département Après-Vente de cette société spécialisée 
rélectronique, U encadre» les I ngénie urs et Tecünl clcn a 
supérieure <20 personne* environ) qui assurent le Service Aprea- 
Vœre des équipement» électronique» embarqués. Besponsable des 
contacts et dre négociations avec les clients. 11 
sent aux réunlona avec les organisations 1 nterprofesslonue 11 es. 

ZnKfinieur diplômé d'une grande écoie scientifique, le candidat 
-etenu <35 ans minimum) devra avoir une expérience dan» le 
domaine' de l'électronique et dans une fonction ^nUftb^ 
lAMunalssane» des milieux aéronautiques et dre équipements 
embarqués est souhaitée et l'anglais est Indispensable. 

Ecrire soua référence 182 M à AX. CONSEIL, 

Si. rue Murîlîn. 75008 PARIS, 
qûl garantit discrétion et réponse. 




Instrumeotariom oy 

Msb iaîeraaUocal 6roap O 

Net Sales 1379 :108 MOTIras U.S. doHats 
Is looking for rts PAL0MEX DATEX Division 
which manufactures and martels threugb rts 
distritHitors a wïde range of electronic and 
X-Ray equpmant, for an 

area manager 

"FRANCE AND SPAIN” 


Aged 30 (ideiBiaia) Ruent knowledge 
nf îüb English language 
The Position wlQ be attrhuted to a top level 
Graduate applicant having a few years 
expérience of the hospital and medical 
eqdpment market, a Sound practice of sales 
and hlgh level négociations and the 
cfjaracteristics of a real Marketing Manager. 
Uving in France, he will be attached to the 
Internationa Director of Marketing. 

Secondary responsibïïity area : Spain. 

For more information and possihle interview, call: 
INFORMATION CARRIERE 763.11.15 
référencé : 929 

If you prefer, send your application to : 

■ Hsgçy p ^SOURCES 

HIIMA1NFR 


RESSOURCES 
HUMAINES 
7, rue de 
Logelbach 
75017 Paris 


NCSOMBt89l nEDAflaoa < 


. JOUET-DECORATION-LOISIRS 1 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Cette PME. (150 personnes * 35 millions F CA J est spécialisée t | ans | B 
fabrication et/ou la négoce ds produits de décoration et de loisirs 
s'adressant à uns clientèle fiés cfivereffrée (grandes surfaces, grossistes, 
détaillants spécialisés, administrations, industries J. 

Afin de développer un potentiel commercial Ins u ff isa mment exploité, 
d’améliorer la gestion de son affaire et de développer les fabrications 
propres, ta PX>.G. de oette Société rechercha l'homme qui la secondera. 
Tout d'abord 3 prendre en main la Direction Commerciale (marketing, 
ventes, achats), puis, par absorption progressive de fonctions relatives ô 
là gestion propre de l'entreprise, il deviendra en mesure de prétendre à 
la fonction da 

DIRECTEUR GENERAL 

Nous souhaitera rencontrer un ho mme âg é de 35 ans minimum, ds 
formation commerciale supérieure (ESSEC, ESC—) justifiant d'une s 
expérience commerciale réussie & un posta de responsabilités au sein -g 
d'une PJVI.E. §- 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. |b 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 2407 A, € 
à Anne BOUTTIËR, 


\m 


8 me de Bexri 75008 Paris - 359.1332 


rfn 

GROUPE HAf 

E n asso ciation avec le Gvoapa Hoy, GAMMA 
INTERNATIONAL poursuit son développement 
en France et â l'étranger. Actuelement 80 consul* 
t an te interviennent sur des missions variées. Le 
potentiel doit être augmenté par fa cooptation de 

Consultants 

en Organisation 
et Informatique 

Diplômés Grandes Ecoles (X, Mares, Centrale, HK 
etc.. J. possédant au mHmum 5 ans d’expérience . 
Nos dents «ont en irajorité da Grandes Entrepri¬ 
ses, appartenant à tous lee secteurs économiques^ 
et de Grande» Ad m hi te tra tipos auprès desqueBes 
nous intervenons principalement pour des 
missions de: 

- Conception et miss en place de système d'infor¬ 
mation (Schéma directeur, audit—) 

- Télématique, Bureautique 

GAMMA, implanté dans 5 pays, offre des car¬ 
rières attrayantes pour des consultants à fort % 
potentiel. | 

Adresser dossier de candidature è Alain DELPY, % 


G A MM ATnfer national 

3, Place de Valois —75Q0T PARIS. 


SECIM \ — 

EU ale du groupe CREUSOT-LOIRE . 

recherche pour renforcer le Service —— 

Commercial de son département 
PRESSES HYDRAULIQUES — 

ingénieur cormnercial = 

JJ aura pour mission, avec Happui des différents 
services de rEntreprise (BE. Juridiques etfinan- 
ci ers), de négocier et vendre auprès d’industriels 
Français et Etrangers des presses hydrauliques de 
grande puissance (presses à filer et à forger). 

Ce poste pourrait conrenir soit, à un jeune technt- "J 

eden (niveau Ingénieur ou équival ent - o ption — 

mécanique privilégiée) ayant eu unepremière expè- 
rienceaiBE préparation, estimation descoûts*. 
et, souhaitant se diriger vers une fonction corruna^ 
claie, soit à un autodidacte confirmé dans laggstg. g 
sur devis de biens Industriels. g 

• Rate basé à Courbevoie^ ; déplacements fié- g — 

‘ quettts mais de courte durée à prévoir en France m 

etàTÉtranger. 5 7 —* 

• A ngfais cornant Indispensable. 

Merci tfenvoyer C.V. détaillé, photo et prétentions y « 
en précisant sur Penveioppe la réf. 775au _/ 

m Cabinet Jean-Claude MAURICE SSS 

| U Conseil en Gestion du Personnel, . — 

M 397 ter, rue de laugirard. J mmm 

75015PARIS. y •“ 


FILIALE IXUN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
moyenne e n tr e prise 500 personnes 120 MJ 1 , de CA. 
banlieue parisienne, leader de son mâché de produits de grande con¬ 
sommation recherche son : 

DIRECTE UK COMMERCIAL 

Aux attributions classiques de la fonction : 

• détermination et responsabilité du niveau des ventes, 

■ définition des stratégies tris à vis de circuits de distribution concurrents. 

• animation de l'équipe de vente. . 

• contacts avec (es centrales d’achats. 

S'ajoute la direction d'agences répartie à Paris et en province, c'est 
à dire la gestion générale de ce nt re s de profit complets : objectifs de 
vente et de marge nette, investissements, politique sociale etc—I 

Investi d'un budget de 20 M.F. et dirigeant 120 personnes, ce poste est 
une préparation idéale è des responsabilités de Direction Générale. 
|( représenta une promotion pour des candidats 32 ans minimum, ni¬ 
veau HEC, ESSEC, ESCP, exerçant déjà une direction commerciale clas¬ 
sique tournée vêts la distribution en grande surface et dans le détail. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. photo 3 /réf-8062 à P.L1CHAU SA 
BP 220.75063 Péris cédex 02 qui transmettra. 


Une entreprisé m ondoiement connue, ^ 

froefer sur son marché, recherche PO (JB DEVELOPPER 
SES STRUCTURES MARKETING 

un véritable spécialiste 
du bricolage 


- Expérience acquise sur PensemMe des marchés du bricolage soit eu 
tant qu'Acheteur de Grandes Centrales, sort en tant que Responsable 
d'une ligne de produits dans une ou des sociétés spécialisées 

- Formation Supérieure. Pratique courante de l’anglais 

• Esprit créatif. Il travaillera avec les services de Recherche pour mettra 
au point les produits nouveaux et trouver des améliorations techniques 

• Il aura la capacité et les compétences pour analyser les marchés et les 
réseaux de distribution, pour définir les plans d'action et proposer les 
moyens promotionnels et publicitaires destinés à vendre le produit. 

En liaison constante avec les services commerciaux et financiers 9 
contrôlera ses résultats en termes de prix et de marges. 

Envoyer C.V., photo et prétent i o n s sous No 71.598 CONTESSE 

-Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


DIVISION ELECTRONIQUE DE LASNECMA 

recherche pour son centre de SURESNES 

INGENIEUR EXPERIMENTE 
GESTION de la PRODUCTION 

Responsable d'une équipe, n assure ('ordonnancement, le lancement 
et le suivi des fabrications ainsi que la mise en place d’un système 
informatisa de gestion de la production. 

PROFIL : Ingénieur diplômé, expérimenté en gestion de la production 
Oo matériels électroniques. 

JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Charges de prendre des responsabilités opérationnelles dans les sec¬ 
teurs des essais, de la fabrication et de l'assurance qualité. 

PROFIL s Ingénieurs diplômés, débutants ou première expérience 
professionnelle. Connaissance de l’anglais souhaitée. 


_ _ __ a SNEGHZA. 

Oépatementenaidremaie- 2 boulevard Victor 
75724 PARIS CEDEX 1S 
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offres d’empfo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



jeune cadre 

administratif et financier 

(pour une arrête dans un groupe français nainnariernj) 

ün très grand groupe fianças souhaita fiU a H s ar une partie de ses 
activités. H loi tant, pair réussir cette ex périen ce, des faoennes de 
direction autonomes^ des généralistes dominant tes diveuses techni¬ 
ques de loir spécialité. 

Us feront leurs armes dans une société du groupe pour y parfaire 
leur formation et s’initier aux méthodes de travail,puis se verront 
r,à tenne.un peste de direction dans une diale en France on 


d lVu«KgH> 

Lejeune ftnsnrfc * 1 & qui est offerte cette opportunité a B ne for m ation 
HEC, ES SEC, ESC, DECS. Il vient de 1a banque, de la révision 
comptable on de l’informatique et a abordé les problèmes de tréso¬ 
rerie, comptabilité, coût de gestion, rentabilité des Investissements.» 
JS a une forte personnalité, sait écouter et prendre des initiatives. 
U a le goût des responsabilités effectives. Du contrôle de gestion à 
une Direction Financière il peut se construire une carrière intéres¬ 
sante «Tu» un grou pe puissant et diversifié. 

I SEFOP remercie les cadres intéressés par ces perspectives de hd 
I adresser leur dossier sous réf. SO 963 M. 


SEFOP 


11, rue des Pyramides; 7S001Parïs. 
i m — H4EMBRE.de synteg t 


directeur qualité 

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

Le Société comporte un SWge Parisien et 4. Unités de 
Production en Province. Elle réalisa un CA. de 460 M.F. 

en équipements mécaniques et électriques. Le Directeur 

Qualité sera chargé dans un premier temps de mettre en 
place ou de consolider la fonction dans les untete, sous 

le cou 



nonce oani œs luncuana u qiuobs. iiwnüaœ, wwuotv 

et plus particuli é re me nt de* qualité, une grande dispo¬ 

nibilité pour des séjours prolongés à temps complet dans 
tes principales unités. De fréquents déplacements sont à 
prévoir auprès du 'clients et fournisseurs. 11 s'agit 
d'un poste évolutif pour tout candidat faisant preuve as 
personnalité, de technicité et d'aisance dans las 
contacts. 

Adresser votre dossier (C.V. lettre manuscrite, ni. act. 
«fl- persj sous réf. 39 EM à: 

Hervé Le Bauf-Consuïfants 

4 WrU 0 La Boétle-75008 PARIS 



Bniigm Aagtaïs 


Boom n F tous 


L'on des tout première groupes multinationaux à Féchefle mondiale crée uns 
direction nationale tf Audit Interna de sas Wales françaises. Cette équipe 
tte haut niveau Interviendra dans tous tes domaines : comptabilité, gestion, 
administr ation, études, production, vente et informatique. Nous recherchons deux 
informaticiens ayant une réelle maîtrise des applications de gestion et une 
indiscutable compétence comptable et fin sidère. En position tf auditeurs, Qs 
procéderait à des analyses rigoureuses dans un esprit constructif et 
contrôleront la mise en application de leurs recommandations dans le domaine 
de lMumatique de gestion avant <faborder tf autres secteurs d'intervention. 

Pour informations complémentaires et rendez-vous éventuel, 
appeler 763.ÎI.15, INFORMATION CARRIERE, aux heures de bureau. 


HRHMAnONi 
■ CARRERE i 


Référence: 981. 

Si vous te préférez, adressez votre 
candidature à SVP RESSOURCES HUMAINES 
7, rue de Logeflrach 
75017 Parte. 


r\Bonct\on PmonnclD 

I * Société du secteur tertiaire plus de 5000 personnes l I 

PARIS 

recherche pour renforcer l'encadrement de son 

Service d’Administration du Personnel 

UN COLLABORATEUR 

ayant déjà plusieurs années d’expérience de la fonction. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

•être âgé d’au moins 30 ans 
•posséder une bonne formation générale, 

•faire preuve d’adaptation et de rigueur. 

LE POSTE REQUIERT : 

• l’aptitude à seconder A court terme le Responsable du 
service dans l’ensemble des tâches administratives, 

. la facutté de maîtriser des procédures de paye informatisée 
qui touche la quasi-totalité du personnel. 

Il sera répondu i toutes les candidatures qui feront l’objet 
d'un traitement confidentiel. 

Adresser- lettre manuscrite, C.V. et photo en indiquant 
prétentions sous no 72102 CONTESSE Publicité 20, avenue de 
l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans m ettra. 

/ PARIS -Proche BenEeue Nord-Est . \ 

/ Imp or tant e Société fabriquant et distribuant da produits \ 

/ ■ de consommation denaut standing recherche ton \ 

responsable personnel usines 

30 an minimum, de fonmüon^tupériairt (baédeur, école dm 
gestion. .J ayant tatejonwttion complémentaire en gestion du 
persomà ftmmoan 3ans d'expérience à une foncttonsbnBatr* 
en Urtité de Production. ... 

Le camSdat reiaui sera n^nruabie de l’administration et de h 
gestion de l'ensemble du pmomd {paie informatisée, recrute¬ 
ment formation, études dm fonctions m d'emâioratUm^aa 
conditions de travail, rekaiom avec fer délégués du Penatmd.. 4 
Il aura, en outre, à Saborer avec le DJLH. une nouvelle poütique 
humaine et tomme, qu fl mettra enpücectsarraencoQabonmon 
arec les Ts&oœables de la production. 

Envoyer CV, photo et prétextions en précisant h réf. 730 M 
sur l'en v e l op p e au : 




Cabinet Jcan-Qaude MAURICE 
CotiseS eu Gestion du Personne! 
397ter,ruedc Vautfrard-75015PAMSS 



A.GARBARINI s.a 

ENTREPRISE FRANÇAISE. LEADER DE LA RE 
GULATION DE TRAFIC. POUR FAIRE FACE A 
SON EXPANSION RAPIDE, recherche 

responsable de fabrication 

Ingénieur directement rattaché è te Direction Géné¬ 
rale. Il aura te responsabilité de la fabrication. 
Ingénieur connaissant tes techniques de mécanique 
électronique, câblages, circuits imprimés, 

• Bon organisateur et coordinateur.excédant meneur 
d’hommes. 

ingénieurs-informaticiens 

Expérimentés sur microprocesseurs. Recrutés dans te 
cadre d'une équipe active. Ils contribuent é la réussite 
de projets de haut niveau. Expérience indispensable. 

• Débutants s’abstenir. 

ingénieurs diplômés 
technico-commercial 

• Formation commerciale supérieure • ayant te 
goût de 1 a négociation at des responsabilités* dyna¬ 
miques et ambitieux • courts déplacements • expé¬ 
rience minimum 4 ou 5 ans • carrière ouverte et 
d’avenir. 

Nous vous offrons :• une situation stable et d’avenir 

• des appointements Intéressants • des avantrçes 
sociaux et des possibilités de promotion. 

Adresser votre dossier avec photo. C.V. et prétentions’ 
su Service du Personnel -GARBARINl SA.-48/54, 
me du Mans 92400 COURBEVOIE. 


«ma cribier 

FILIALE DU GROUPE RENAULT 
BRANCHE MACHINES OUTILS 
ET ROBOTS INDUSTRIELS 


I te respùnsubte de 
I ses prix de revient 


I 

I 


industriels 


De formation supérieure,Ir „ 
spécialisation en gestion {AM + ESSEC ou 
équivalent]. 

I! aura 3 ans minimum d'expérience acquise 
dans une entreprise moyenne fabriquant des 
biens d'équipement. 

Il aura pour mission : 

- le suivi des prix de revient et des affaires 

- fa définition des principes financées Permet- 
tant ('établissement des devis. 

• une participation active h TRabaration des 
budgets et des plans. 

Adresser CV. détaillé, photo et prét en tions à 
ACMA CRIBIER - 3 à 15, me Denis Papta 
95250 BEAUCHAMP. 


ORGANISME AGRO-ALMENTAIRE NATIONAL 
secteur laitier, Paris, i « tinte on 


Adjoint au responsable du service «actions de 
promotions chargé des compagnes pubdeitehes 
nationales da b Protaston. 


MISSION t 



économique.. 
m Animer les groupes de travail per produit evee tes 
professionnels en vue de'réaliser politiquement «t 
techniquement les actions de propagande : prépa¬ 
rer et gérer les réunions, lancer et contrôler le mise 
an oeuvra des décisions, articuler les Initiatives, In¬ 
former la Profession,». 

PROFIL : 

Age minimum 28 ans. Formation commerciale et 
relations publiques avec options agro-alimentaire. 
Expérience Indispensable Merkating et Publicité. 
Anglais nécessaire. Qualités personnelles d'animateur 
et de Coordinateur, maturité d’esprit et puissance de 
traveO. 

Adresser e.v. détala* sous réf. 104/20.012 
PUBLICITE ROGER BLEY, 

101, ni# Réaumur, 75002 Paris. 

(réponse assurée) 


SOCIETE LEADER 
DANS L'ANTI-POLLUTION 


RECHERCHE . 

POUR L'UNE DE SES DIVISIONS 
(en Région Parisienne) - 


2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


RESPONSABLES CHACUN DUN SECTEUR WDUS- 
TR IB.: aargi ssw ie nt du nbredTndustriee to u chées, dévo- 
(apprenant du GLA. etde ta marge brute. 


INDISPENSABLE 


• nGB«EURAJM.«<æUECKMK2IÆ 

ou autodhte cte avec expérience parttadRrement 
Hsrassanta. 

• ANGLAIS courent (+ ai pan. ABemand) 

• EXPERIENCE da b venta de biens d'équipement 
ICoon aiwancaa aifrpqfcidon^apB i ôfie ^ 

• Dfcporfbte: 60/70% an ttep fa cgna nt s 

I— courts etfréquontB.«urtout en FRANCE. ___ 


Lettre manuscrit», C.V. détails, 
rfmmfintioa et photo ss réf. 4075 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7 501 7 PARIS 


U Direction du Fanonro! d'un Groupa t nduatrid d e totit pnmm plan 
(6000 peraonraa) an fort dévrioppenwnt wch»i*ctffl 

Spécialiste des Salaires, Stades 
~ ri; Classifications non cadres 

Rattaché au Dïreetaur du Raisonnai «l dea RelafïomSorfate^Iacant&ÿ 
retenu sera da formation supérieure et homme d’études autant que de 

Rawapournésriin en Iteiaonaveo les chefs d'étabésaementot les chtfa 
de per so nnel : 


de coordonner les duférentes^uons» mm»™» 

nota mme nt wi corrtriMfflTt à priori Ire rérra fltératiflng, te sohaAdlurtfane 
t les au y râ n t a t tona Intfivldueflas tore des promotions. 

- da promouvoir des méthodes de c onnab sance des emplote et flw 


un i myiAFxiRP! uu,wv« ;-- ~ 

Ce poste est basé en Région Purfrêsnm, maie néceealta des déplacement» 
occas io nnels dans tes étabBsaoments. ■ 

B peut conduire, S tenna,ve» un poète de Chef da Pbraoratel dans Pim dea 
étab&ssaments. 

Mord d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V, photo 
■salaire actuaO tous référance 80 M é nom conseil qui garantit une toti 
discrétion. _ 

Raymond Poukrô Consultants 

57 , Avenue de Suffiwi 75007 PARIS 



recherche pour son Département 

INFORMATIQUE INTERNE 


4 - 

■fr 

- 5 - 
-S- 
«fr 


analyste programmeur 

pour développer et mett re en plaça des applications de gestion 
sur ordinateur 90/60- 

- Fo rmati on I.U.T. ou MJ A.G.E. 

• Expérience de 2 années dam la réalisation et la mise an plaça 
d'applications de gestion . -■ 

- Pratiqua du temps réel souhaité* 

- Connaissance du LP.C~ 

- Connaissance de l'anglais. 

U poste est basé à PUTEAUX - Pont de Neniïly. 

Nous vous remerc i ons d'adresser votre C.V.+photo. sous référença 
ISC à SPERRY UNIVAC. Direction du Personnel, 3. n» Bdlînl 
92806 PUTEAUX- Pont de-Neuüly. (Réponse et dtecrétion assurées) 


IMPOFITANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
Leader dans » braneba 
rechercha 

UH IHBEHIEUR 
DIPLOME 

. SUPELEC-TELECOM - INSA- ENSI - ISEP 
ou équivalent 

Il sera chargé de la réaiisation platefbrme, de Plns- 
tallation sur le site et de l’assistance technique de 
prototypes. 

Une expérience de 3 â 5 ans dans fa mise au point, 
l’installation, et la maintenance de systèmes élec¬ 
troniques et Informatiques sera apprêdëe. 

Ce poste est situé en Banlieue Sud-Ouest 

Des déplacements sur une période de 3 à 6 mois 
sont à prévoir la première année. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous no 7X993 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 
PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS CHIMIQUES 
rech erc ha i 

Jeune Attaché Direction Financière 

Pfpfôm é tefaw dw premières grandes écoles commerciales, option 
nuanç ai - Contrôle, ou titulaire d'un Diplôma équivalent - même 
option. 

Il sers princépdement chargé t 

- da rop t intfs ati on de» r ésultats des fafates étrangères, particunârement 
sou* rangte comptable, «n Itauon avec les Services fonctionnels de ta 
Société, 

• date léafbatbii, du pBrfectkmnammt et de i'hamnoni ^tion des procé- 
dores compteUas de «n mêmes finales. 

La püU> s’adressa de préférence è tsh candidat ï' 

* " pon ^- 

- très dl^jontole pour des déptecamwits à r étranger. 

ComaTssance courante de deux langues, dont l'anglais, indispensable. 


J 


Le responsable marketing 
«le notre gamme industrie 



u --—«uu)«BiiDa oc proqi 

SSîPjSBStefr u . 1 hnû fbrmatiwi nnniqui ou 

gn&ttdeati œfesssS 

»io jHinreh de tel adresser votre dosiar te - 

candidature shs référence 3101 M,TraedT tort- 75008 Pâte. 5 

Bernard Julhiet 1 

Psycom s 

_' _ Nunhre teSystce 
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offres d'emploi 


ofFres d'emplo 
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QRAND GROUPE FRANÇAIS MULTINATIONAL 
recherche pour PARIS 

UN INGENIEUR CONFIRME 
GRANDE ECOLE 

SA 10 ANS D'EXPERIENCE DANS UNE POSITION RES¬ 
PONSABLE DE BUREAU D'ETUDES - INGENIERIE OU 
EXPERIENCE INDUSTRIELLE DANS LES DOMAINES 
DE RAFFINAGE OU DE PETROCHIMIE. 

ANGLAIS COURANT NECESSAIRE, 

jpour mimer une équipe de développement des ventes de- 
produits hautement techniques utilisés en séparation et 
épuration de fluides dans un marché mondial, 

Envpyer lettre manuscrite avec CV détaillé, photo et prêt, 
i No 72A30 CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


SES 


SHH 

:-rn 



Qiilil 


INSTITUT EUROPEEN 
D'ADMINISTRATION 
DES AFFAIRES 
racherdie 

DOCUMENTALISTE 

RESPONSABLE 

SYSTEMES 

D'INFORMATIONS 

(Homme ou-Femme) 

Expérience plusieurs années dans poste similaire 
Indispensable. 

Poste A pourvoir rapidement 
Formation universitaire en économie et gestion 
complétée d'une spécialisation en documenta' 
tion et système d'information souhaitée. 

Anglais courant lu et parlé indispensable. 

Envoyer CV délai lié, références, photo et préten¬ 
tions : Service du Personnel - Bld de Constance 
77305 Fontainebleau cédex 


L r UN DES PLUS IMPORTANTS 
FABRICANTS MONDIAUX DE 
CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION 

M250PERSONNES-200 MILLIONS DE FJ 
rechercher 


ADJOINT DU DIRECTEUR 
DU CENTRE D'ETUDES 
ET DE RECHERCHES 


CAPABLE D'ANIMER avec le Directeur, un CENTRE DE 
35 PERSONNES (dontB Cadras! • ETUDE Ht misa au point 
d'ensembles mécaniques de précision fapéc tofa me n t de 
t ran smis si on) avec matériaux c om po si tes (métal, plasti¬ 
quas, plastiques armés) • Recherche de solutions nouvel¬ 
les, de votes de diversification (évolution du produit et 
nouveaux produits mécaniques). . . 


POSTE EVOLUTIF 

A POURVOIR A LEVALLOIS (93 


.INDISPENSABLE 


■ 33/35ans minimum 

• INGENIEUR dt nftmé à dominante MECANIQUE : 
AM. ECLIDN^.. ANGLAIS Aride 

• EXPERIENCE ** F_ RECHERCHE 

+ si poss. METHODES Usine ou Fabrication. 
Con naissan ces souhaitée» an métallurgie, . 

—tra l la mim thermique et chimie de» plastiq u as_ 

bfSCREIlON ABSOLUE. Lettra m a n u scrite, 
CLV.dfttaiBâ, rémunération et photo ssrêf.44X> à 


sélection conseil 

9e. AV. OE VILLIERS. 7501 7 PARIS 


^=RADIOTELEPHONES=^ 



THOMSON-CSF 

Ketts sommes Iss taadara sur io mit oh é frangaîs 
■t dans le cadra de notre démdoppamtait, noos 
racbercbotiss 

UN ATTACHE 
COMMERCIAL 

REGION PARISIENNE 

Collaborateur direct du directeur régional ILE 
DE FRANCE; n sera chargé de suivra et de 
développer un important portofeuUto.de clien¬ 
tèle composé d'entreprises IndustrWtes et de 
sociétés de service. 

Agé «Pau moins 27 ans, le candidat.retenu sera 
dtotâmé de renseignement supérieur (DUT, 
BTS ou équivalait}, possédera de bonnés 
connaissances en électronique Cou en éto ctro- 
tecbnique) et des aptitudes Utdiscatabtos a 
négocier ri haut niveau. 

Les dimensions de notre société ouvrent de 
larges perspectives d’évolution do carrière pour 
un candlcm de valeur. 

Adresser C.V. photo etprôtentfons h 


Dé pa rtement RADIOTELEPHONES 
M. Norbert ROGE - 66, rue du Fossé Blanc 
92231 GENN^VJLLJERS 


Société dynamique. Activité doniaMi = 

Pétrole, crée ma d é pa rtement FORAGE, recherche 

INGENIEURS CONTROLEURS 
DEFORAGE 

SUPERVISEURS DE FORAGE 

(COMPLETTON - EQUIPEMENTS DE PUITS) 

GEOLOGUES-GEOPHYSICIENS 

Expérience demandée : 3 à 5 sns dans les domaines 

Dfeponïbïlité totale pour toutes les réglons du globe. 
Envoyer C.V. et prétBnttonssousréfeenoB 1044/S 
AMP. 40. rue OBrier-dèSerres 75015 PARIS (qui 
transmettra). 


volvœ 

Pour compléter notre réseau commercial 
s recherchai 


i pour un secteu 

Parisienne 


REGION 

jeune 

chef des ventes 

âgé au minimum de 28 ara, de formation commerciale supérieure 
et ayant acquis une première expérience de la distribution, ri 
possible dans VÀLDiÉNTAIRE. 

Après une période de formation aux techniques de vente propres 
à notre entreprise, ce nouveau responsable sera chargé de rani¬ 
mation d'une équipe d'inspecteurs ainsi que de visites et de 
négociations au niveau des Grandes Surfaces. 

Envoyer CPI, photo et prétentions ai précisant la rëf. 729 M sur 
l’enveloppe au : 


Dynamique,motivé et ambitieux». 

Grand Groupe Industriel Français 
recherche dans le cadre de son développement 
de jeunes diplômés (débutants à 5 ans d'expérience) 

HEC.E55EC.SUP de GG Sciences Po_ 

. Postes â vocation : contrôle de gestion, audit administrative, 
comptable ou financière 
Soft Paris, soft grande ville de Province 

. Des informations détaillées vous seront fournies en écrivant 
à No 71.564 CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

mais sérieux, diplomate et tenace. 


PARIS (9*) 

IMPORTANT CABINET 
AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 




■ Cabines Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397ter, nu de Vaugirard - 750/J PARIS 



f amri*A 

SOCIÉTÉ 

DE BIENS D’EQUIPEMENT 

rechercha 

INGÉNIEURS 
D’AFFAIRES 

AM INSA ou équivalent 

- Expérience Technique ou Technlco-clal 
en robinetterie, tuyauterie et fournitures 
industrielles. 

Connaissance : 

- Mécanique ou Mécanique des Fluides 
ou Automatisme . .. 

Fonction : 

- Responsabilité de groupe d'études (4 k 
S Techniciens Supérieurs) 

• Analyse des demandes des clients 

• Suivi, conception, réalisation et coordi¬ 
nation totale des affaires 

Postes évolutifs 
Déplacements de courte durée 
Anglais courant 

. Ecrira avec C.K. photo et prétentions 
Service du Personnel 

Société AMM 11 

50. Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
FABRICANT PB PEINTURES 
ET REVETEMENTS MURAUX 

rechercha 

RESPONSABLES COMMERCIAUX 

DE HAUT NIVEAU 

NOUS DEMANDONS : 

• Une formation commerciale supérieure ; 

• Des référencée de réussite dans l'action commer¬ 
ciale al possible auprès des chaînes de grande 
distribution. 

NOUS OFFRONS : 

• Poste de grande responsabilité. Chacun d’entre 
eux sa verra confier la promotion et le déve¬ 
loppement des vente» auprès de chaînes de 
distribution. 

• Rémunération motivante et très évolutive en 
fonction directe des résultats. 

• Travail au sein d’une équipe de direction Jeune 
et ambitieuse. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite, photo réc. 

et prétentions & n* 73J93, CONTESSE Publicité. 

20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex OL QUI transmettra. 


PHILIPS 


rec h erc h e un 

JEUNE CADRE 
DIPLOME GRANDES ECOLES 

HEC - ESSEC - SUP de Co, Sciences Po, 
.débutant ou ayant une première expérience (2 
ans environ) pour assumer le fonction tf 

mwmtnm 

MK 

Ce poste exige le connaissance de l'anglais et 
nécessita d'assez nombreux déplacements. 



Envoyer lettre menus. C.V, 
photo et prêt sous no 499 k Cto 
Française PHILIPS Département 
du Personnel - 50, avenue 
Montaigne 75008 Paris 


LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 

recherche 
pour sa «action 

« METROLOGœ-DAZBRS » D'ORSAY. 

UN INGÉNIEUR 

„ n ». d'appucaslona médicales et Industrielles. 

d’expérience souhaitées. 

Envoyer curriculum vit» et prétention : 

j. me Gfisfcoa-Botsster, 75015 PARIS 
sons référence 8 O/DBX/OS. 


MEDECIN 

Chef de Produit 
antibiothérapie 


Nous sommes . 
la Filiale ' Française 
d'un Groupe/Pharmaceuti¬ 
que International et nous recher- 
•chons un JEUNE MEDECIN pour pren¬ 
dre la responsabilité de notre gamme an¬ 
tibiotiques. Nous voudrions rencontrer un 
Confrère dynamique et décidé à faire car¬ 
rière dans nndustrip .dans. le .domaine du 
Marketing et de iaj?rqmgtign. Deux o ugpfr a n : 
nées d'exoenence dans 1 fndustne- Pnafmaceuti- 


o est. h» - ^-Jle. Lieu de - - —- 

Envoyer lettré manusalte?/C.V. détaillé et 
photo récentesousréf ..3Sfe-M auDocteur 
r. de orfèvres c^tiétudiera conf ratera el- 


lement. 


Lie candidature. 


S0lOP 

a SSf ■ 


CONTROLE BAILEY 

Premier fabricant français 
de systèmes de contrôle 
et régulation industriels 

accroît ses ventes à l'exportation 
et recherche SON 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
OPÉRATIONNEL 

POUR LE SECTEUR GDÉGRAPHIQÜE 
DE L'AMÉRIQUE LATINE 

Ce cadre. Agé d’au moins 30 ans, devra Justifier 
d'une expérience de vente en systèmes de contrôle 
automatique dans l’Industrie et fiera apte à pros¬ 
pecter et A négocier en anglais, espagnol, portugais. 
Le poste basé au siège de la Société implique de 
nombreux déplacements dans tous les pays d'Amé¬ 
rique Latine. 

Adresser O.V. photo et prétentions 
su Service du Personnel. 

3. av. Newton. Zi - 82142 CLAMANT. 


RÉVISEURS 

— minim um 2 années d'expérience. 

ASSISTANTS 

— débutante on première expérience d'une année ; 

— formation supérieure exigée. 

Four ces deux postes, n est offert : 

• un travail varié et formateur; 

• uTiP rémunération, motivante ; 

• un développement personnel rapide pour lue 
éléments de valeur. 

Envoyer lettre de candidature mu., photo, C.V., 
prétentions sous réf. 7.041 A «le Monde» Pub-, 
5, rue des Italiens; 7507 PARIS CEDEX 03. 




Dans lo cadre do développement 
de son activité 
•ROBOTS INDUSTRIELS» 

«tenta cribler 

FILIALE DU GROUPE RENAULT 
recherche 

INCChlOiRS 

ELECTRONICIENS -AUTOMATia ENS 

De freination supérieure, les candidats retenus 
auront plusieurs années d’expérience en In¬ 
formatique industrielle utilisant des micro¬ 
processeurs. 

Ils seront chargés, dans le domaine des robots 
industriels, des éludes, dé b réalisation et 
des adaptations des logiciels de commandes. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
à ACMA CRIBIER - 3 à 15 rue Denis Papln 
95250 BEAUCHAMP 


'I 


r 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
^ rechercha 

jeunes collaborateurs 

- 2 A 3 années d'études supérieures 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L’INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé + 
photo en précisant la date de disponibilité A no 
70-967CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 02, qui transmettra.. 


AFBAMP 


Association de Formation loi lflOl 
propose l’I nte rvention dans ses coure destinés à 
des Cadres d "Entreprise à un 

ANIMATEUR EXTÉRIEUR 

spécialisé en Commercial et Vente 

•Tant niveaux demandé 

Ecrira avec C-V. à BÆ. Brown 
SI. rue d'Amsterdam - Paris (y). 




Importants société TP. 
proche banlieue Nord 
recherche 

2 ingénieurs 
analystes 

MF 

ENS! - INSA - DEA ou équivalent 


pour mise en place d'applications de gestion 
programmées en BASIC pour mini ordlne- g. 
mur. | 

Expérience de 1 ou 2 ans souhaitée. 

Le poste requiert une gronda disponibilité. -S 
Dépla c em e nts en province. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et préten¬ 
tions, sous réf. 10559, A MEDIA SYSTEM 
104 nie Réeumur 75002 Perle. 





y 


II 


BRCD-bc 

souhaite Intégrer 
dans son réseau d'Agences 

PARIS - BANLIEUE 

JEUNES BACHELIERS 
DUT - BTS 

Libérés des obligations militaires, 
aptes à assumer des responsabilités 
au niveau des guichets et désireux 
de prouver leur dynamisme com¬ 
mercial. 

Ecrire avec C.V. et photo à : = 

Banque Régionale d'Escompte et de Dépôts i 

Direction Commerciale 
Gestion du Personnel 

BRED-bc 


18. Quai de la Râpée 
75012 PARIS 

















GROUPE FRANÇAIS (3000 Pc/sonnas) 
fabriquant des composants électromécaniques 
recherche dais le cadre de l'expansion de 
son LABORATOIRE CENTRAL D'ESSAIS 

Ingénieur délmtant 

ESPCI - PC, INSA - GENIE 
PHYSIQUE ou EQUIVALENT) 

Responsable des études et de la réalisation 
de matériels d'essais- 

Le candidat choisi devra allier â de bonnes 
connaissances théoriques, un goût prononcé 
pour l'expérimentation concrète. 

Lieu de travail : PARIS. ■ 

Ecrire sous No 72729. COMTESSE Publicité I 
20, bv. de l'Opéra , 75040PAH JS Cedex 01 a.tr.Æ 


formé par l'audit 

vous pouvez être le 

controller 

que nous recherchons, vous êtes jeune et 
vous avez une première expérience 
d’audit acquise de préférence eu Cabinet 
oh vous avez pratiqué le milieu industriel. 

Vous êtes ouvert aux travaux de compta¬ 
bilité et de contrôle de gestion. 

Nous vous confierons la responsabilité de 
l’ensemble des tra v a u x administratifs, fiscaux, 
comptables et de contrôle de gestion de l’une 
de nos divisions (120 MF, 110 personnes). 

Si vous dérirez p ar ticiper à ce recrutement, 
envoyez votre CV avec photo récente sous 
la référence 93.09 à : 

/a\t/~ui A 26, rue de Béni 75008 Paris 
U1N UMA (confidentialité, réponse assurées) 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
à latSts d'un groupe diversifié da 9.000personnes 
recherche un: 

Auditeur Interne 

Confirmé 

Attaché â (a Direction Financière Pars {Séoul 
Formation : DECS ou Grande Ecole commerciale 
avec quelques années d'expérience d’audit Interne 
dans grand groupe ou d'audit externe dans cabinet 
important. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, ph oto et 
prétentions sous référence 8005 à LTP 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02-qui transm e ttra 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE gg 
recrute pour permettre l'élargissement du champ x ' ' 
d'activités de sa salie des changes 


le spécialiste 
des systèmes DB/DC 
et des systèmes cf application 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Diplômés de l’enseignement supérieur, cyant une 
bonne connaissance des applications informafiques • 
et/ou l’expérience de la vente de logiciels. 

Les candidats retenus seront chargés ae la promotion 
de nos systèmes avancés DB/DC 
Ces postes sont à pourvoir à Paris. Des déplacements 
ponctuels’sont à prévoir. Rémunération très 
importante,promotion basée sur les résultats. 

INGÉNIEUR 

DE DÉVELOPPEMENT (CII-HB) 

Spécialiste CII-HB niveau 66,64 et/ou Mini 6. 
Bonne connaissance de GCOS et assembleur 
indispensable. 

Connaissance TDS, DTF appréciée. Poste à Paris. 

SGBD TOTAL est disponible sur plus de 25 matériels 
différents et constitue avec quelque 3000 utilisateurs 
le SGBD le plus utilisé à travers le monde. 


Envoyez CV manuscrit, 

photo et prétentio ns O 

CINCOM SYSTEMS 

lût des Mortifère 

208, rueTtaymdocHjosserCiKl 

75680 PARIS CS)EX14 -T6L. 5456779 


ASSISTANTE DU P.D.G. 

D'âne PJVLL proche - M° Sébostieo-froisMut 
recherche une cotUbaretrt» capable d’aanxnr 1 
la loi* son SECRETARIAT tt Fnxécntton de 
diverses t&chea tancüannàütB par daUgattcn. 

— Environ. 30 an» i 
_ Formation générale nnlvezstbdra ; 

Diplômée école commerce on licenciée adonnes 
■ économiques ; 

_ fwi n itntiM «S anawat : 

_ BUinxna. angiat», alle m and apprécié; 

_ Pratique • mus comptez* sténo-dactylo et Mit 

rtdlgor. ... 

Salaire : ( i 8.000 X U suivant eZBfeenoe. 
CjC.V. lettre -manuscrite «t photo. 

eon» n» 'TJKie ’L «1» M o n d e » Pnb hcf té . 
5, me des Italiens, 76427 PARIS _CEDEX 00. _ 

■ çul ' dhaêtBDUOt an PJJ.Q.. cinwwiM. 


liÏÏÏÏÏÜlllÜfliiÜllMiilMÜIÜlllHlii) 



mm 


Ce poste peut convenir notamment à un aide- 
cambiste ou un gradé très expérimenté dans ta §£ 

« BACK OFFICE ». a&4 

• La formation et l'Intégration dans l'équipe en 

place seront assurées mes 

• Une bonne connaissance de l'anglais est indis- Kg# 
pensable. 

Envoyer dossier de candidature (lettre manuscrite, 

C.V. et prétentions) sous réf. 1047/S à AMF. ^ 
40, rue Otivtar-deBarres 75015 PARIS. Préciser gggg 
le nom îles banques auxquelles il ne devra pas 
être communiqué. Discrétion narrée. 


MITSUI & C° EUROPE S.A 

quartier Champs Bysées 
Filiale d’une des plus grandes 
sociétés de commerce japonaises 

-RECHERCHE 

pour son service département chimie 

JEUNE DIPLÔMÉ I.U.T CHIMIE 
bllinjjue français - anglais 
disponibilité immédiate . 


Envoyer C.V et prétentions & M. Routin 
37, av. Pierre 1 er de Serbie. Paris 8*. 


■ n M TELECOMMUNICATIONS 
T .K. T- RADIOELECTRIQUES 
ET TELEPHONIQUES 


INGÉNIEUR SYSTÈMES 

Ingénieur très confirmé (position HI), de forma¬ 
tion Grande» Ecoles on Universitaire ayant une 
large expérience en commutation sous ae» aspects 
techniques et économique», intéressé par la 
conception de systèmes. 

Adresser curriculum vttae & : TJ 2 .T, 

5, avenue Réaumur, 92350 LE PLESBIS-ROBINSON 
ou téléphoner mu 830-23-23. poste 829, 
pour informations complémentaire». 




EMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
spécialisé dans le tourisme 
recherche 


CHEF DU SERVICE 
PRIX et CONCURRENCE 


O Economiste de formation ou glande école 
commerciale ; 

• Maîtrisant bien l’anglais et les techniques de 
marketing; 

• Libre de voyager. 

Rémunération: 100JJ00 à 730.000 F selon valeur 
da candidat à laqœile Rajouteront des avantages 
impartants 

Envoyer ourr. vttae et photo A REGIE presse, 
n» T (122.745 M 

S bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


GROUPE IMMOBILIER 

recherche 

pour a» filiale & Paris 

UN CHEF COMPTABLE 

US POSTE : 

— assurer la supervision Journalière de la 
comptabilité de sociétés Immobilières; 

— gestion et suivi de la trésorerie, mise en 

place des financements : 

— préparation des budgets et analyse des 


MINISTERE DE LA JUSTICE 
, recrute 


UTnT7 Tïï 7 


Spécialisé en problème alarme sécurité 

Quelques années d’expérience en électronique 
avec des connaissances en petit matériel, informa¬ 
tique, transmissions. 

Mission .-râle de conseil dans la choix de.matériels 
techniques modernes. Assurer fa mise en-service. 
Tâches d'administration. Courts déplacements à 
prévoir. ■ 

Lieu de travail : Paris 

Salaire début : 5300 F mensuel net 

Poste à pourvoir immédiatement.. 

Faire parvenir curriculum vftae sots réf. 4289 à 
P. LICHAU S JL'- BP 220. 75063 Paris cédex 02 
qui transmettre. 


C ') GAMMA Sélectior 

l ) 3, Plaça de Valois - 75001 PARIS. 


- PARLYII 

IMPORTANT ADMINISTRATEUR 
DE BIENS 



ANALYSTES 


quT partic ip ero n t i la irifrtjrtt place «Tua IBM 
4331/DOS/VSE/C1CS ao^acdb tfuneéquipa da 
15 peraonnas, La* c am fldat» pourront posséder 
uns expérience dp T analyse et la p r o grammatio n 
COBOL, mais nous étudierons aussi les (tarière 
«rAnataystes Programmeurs confirmés ou da 
jaunes DfoMmés (MlAGE, IIE ou ECOLE 
.«riNGBttÉURS). 

Adresser C.V. détaffifi à AGU», 2, rtn de Marty 
78150 LE CHSNAY. 


VEECO 

Société Internationale fabriquant 
des Equipements poux les Semi-Conducteurs 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour renforcer son équipe de vente. Ayant 2 à 
3 années d’expérience de la vente. ZI aura un 
niveau B.T.S. ou D.U.T. d'électronique. 

U lui sera confié un territoire de vente Important 
sur lequel U devra vendre et promouvoir des biens 
d’équipements de très haute technologie. Pour 
cela. U recevra un salaire motivant 
+ Intéressement -f- voiture. 

Adresser curriculum vita* + photo + prêtent- & : 
VEECO SA - B J». 76 - 91403 ORSAY Cedex 


Filiale chargée de la mise en oeuvra des sys- 
tazues informatiques d'un tris important 
Groupe d'Assurancas recherche pour 

ss équipes systèmes 

mgénteurs-système, analystes, 
analystes-programmeurs 

expérimentés et débutants 

pour le développement d'importants projets 
informatiques utilisant des bases de données 

et un réseau de télétraitement. 

Le matériel actuellement installé as compose 

DEUX 3033 - 12 000 K chacun, 

UN 3033-8 000 K, 

UN 370/168 AP - 8 000 K, 

1000 terminaux de télétraitement. 


Envoyer CV, sous réf. 10102, 


Défense. 


TRAIL0R 


. GROUPE INTERNATIONAL 
Important Cons t ru cteu r 
da matériel de transport 
recherche 

pour Sïrttégrar à r équipe de ns services financiers 

un TRÉSORIER 

bilingue anglais 
Ses fonctions seront muftEpfes: 
il assurera ta gestion de ta trésorerie, lés prfivi- 
aqnaA court terme, ta suîv} des frais financiers « 
tas relations avec Iss b a n ques. Ü sera également 
. chargé du crédit cfiant et dû risque dtamftle. 

J* «« aoqtBeune premtare espériencqJ 

en müteti bancaire ou en mfêau industriel (cCroo-f 
.tien financière). . a 

• Adresser C.V. + photo è: J 

Cfaira BOURGEOIS. TOA1LOR SA» f 

BP 49. 78311 MAUREPAS. £ 


— établir les rituationa périodique» pour 
les besoins de le direction générale ainsi 
que le groupe; 

— assurer tous cou tacts st déclarations 
afférents aux relations avec l’autorité 
publique. 

LS PROFIL : 

— expérience comptabilité Immobilière sou¬ 
haitée; 

— anglais apprécié ; 

— esprit d'initiative et d’organisation : 

— âge minimum 35 *nn. 

Ecrire k FAHABI - 30. av. Geoige-V. 75008 PARIS 
avec curriculum vttae, photo et prétentions. 


Notre groupe d'entreprise est leader en Europe avec 
19 supporta d’information et encyclopédie» pour 
le domaine économique et l’Industrie de l'export 
de toute l'Europe. 

Dans le cadre de notre expansion et le renforcement 
de noa ventes, nous recherchons 

DES AGENCES CAPABLES 
OU DES VENDEURS DE PREMIER ORDRE 
QUI TROUVERONT UN DOMAINE 
D'ACTIVITES LARGES ET INTERESSANTES 
Votre mission : 

• acquisition, conseil et service auprès d*lnterlo- 
cuteure exigeants de l'Industrie française 
exportant; - . 

a entretenir et développer les contacta existants ; 
a convaincre et gagner une nouvelle clientèle. 

SL voua êtes Intéressé à de» conrnilwtfma élevées, 
prière d’adresser votre candidature à 
EUROPE EXPORT EDITION GMBH, 
Postfsch 4034 - D-«IM Darmstadt L 


Nous prions mstammeiit nos annon¬ 
ceurs d'avoir rdbBgaawe da répandra 
n toutes tes lettre* qu'ils «ca r r ent et 
de restituer aux intéressés les docu¬ 
ments qui leur ouf été confiés» 


^.POUR MACHINES 
TRI-DIMENSIONNELLES 
et appareils de mesure ■ 
recherchons 

i ELECTROMËCANICIEN/ 
ELECTRONICIEN SJV.V. 

Ce poste comprend : 

~ finstaHation. mise en route et main¬ 
tenance des machines 

- la formation des opérateurs 

- déplacements 

- Anglais souhaité'Forma lion assurée 

Ecdro avec C. V. et prétentions 
sous Réf. 1100 M à BLEU Publicité 
17,rueLebeI : 94300 VJNCENNES - QT 


lüfi IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

rechercha 

JEUNES DIPLÔMÉS 

__^SnP de CO^ESCAE, DBS da DROIT) 

Formation complémentaire .us on équttaL reçu.) 


. pcgai ffi * éabar après formation complète 




ÉTABLISSEMENT PUBLIC 


radwcfte 


CADRE HNANÇffiR 

DIPLÔMÉ ÉTUDES SUPÉRIEURES 

noenYwf^SE vttae-fc • - * 

OROTOIC -. 24 xæ Bayard, 35066 PAB3S. 
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offres d’emplo 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

ACHETEUR EXPÉRIMENTÉ 

• E xpé rien ce soufeafeég : 

— c omwilimmc e des produits méUWque* et 
plastiques ; 

— «ébats pour des prodacttens de grandes 
Berces. 

• Qaalitâ requise s s 

— esprit d'équipe et de coûsbonrtlaji ; 

— caractère ouvert et «ceroehenr. 

î*fc««aité de la pratique de la langue allemande. 

ddr. C.V. -f photo et prêt, h PKSCeval (réf. M 36), 
16. rue <TAthènes, 7500» PARTS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ WOUÏÏRiELlî 

recherc h e peur iliga à PARIS 

INGÉNIEUR 

ou 

CADRE INFORMATICIEN 

De lonn&iion su pér ieur e technique, niveau Grandes 
Ecoles dTasènleuiB. 11 aura reçu dee formations 
spéc ifi ques dam les domaines de la gestion des 
entreprises «t des techniques de l'informatique 
et sera appelé & assurer la responsabilité, de projets 
Informatiques de gestion dans un contexte 
<T Informatique répartie. 

Adresser cuzr. vttae et prétenttona à n° 71.414, 
CONTES SE PshL, 20. av. Opéra, 73040 PARS 
CEDEX 01 . qui transmettra. 


Ecole de langues rech. l Fret, 
dïpL américain, expér. TEFL 
exigée. Env. C-V. et pnfrt, VAL, 
31, SV. Alliance, 95 EAU BONNE 


URGENT 
cherche pour SAINT-DENIS 
employée de maison è temps 
comptât, bien rémunérée. 
Tri. : 822-05-54 ou 622-20-37 


Recherche MAITRE CHIEN mrit 
Remplacement débat, stable 
si sérieux. - £80-51-51. 


Cabinet Conseil Gestion 
produit financier chercha 
COMMERCIAUX 
Très haut niveau. TéL 27045-65. 
CENTRE" TECHNIQUE 

INDUSTRIEL de la 
CONSTRUCTION METALLIQUE 
{près Pont de NEU1LLY) 
recherche 

EMPLOYE ETUDIANT 
Pour travaux de photocopies 
et courses. Mi-temps. 
Ecrire Service du Personne], 
C.T.I.CJVL. 20, rue JeaiKJaurés, 
92807 PUTEAUX 
SOCIETE D* ETUDES 
recherche pour grande 
banlieue Ouest 
ISO km de Paris) 

JEUNE HGÔKUR 
ÉlEClROWOHi 
ÉEcnaoa 

OU TECffliKta 
SBPBMEDR 
NIVEAU PROJETS» 

Peur travaux de synthèse, 
de systèmes complexes, 
préparation de schémas 
électriques A partir da 
liasses de fabrication- ■ 
Expérience B.E. appréciée. 

5 semaines congés - Primes. 

Env. C.V. ri pré L. J rj M, 
CONTESSE Publicité 
23 , av. de KOpéra, Par* 1er 
SOCIETE D'AMEUBLEMENT 
PAR 15 m recherche 

mm 
au mxxm 

COMMBKJAi 


SOCIETE INTERNATIONALE 
PARIS 
recherche 

ADJOINT 

DIRECTEUR 

FINANCIER 

ID.E.CS. et expérience Audit 
nécessaires) 

Merci d’écrire en précisant 
sur l'enveloppe la réf. 1.636, é 
MEDIA P JL. 9, bd des Italiens, 
75002 paris, qui transmettra. 


POUR NEGOCIATION 
GRANDES AFFAIRES 
ET 

DIRECTION DU RESEAU 
DE REVENDEURS 

DEPLACEMBITS FREQUENTS 
EN PROVINCE 

Envoyer C.V. et photo, * 
b® £2.737, publicité ZEMOS, 
3. rue Saint-Fiacre. 

750ta PARIS, gui transmettra 
INDUSTRIE 
PHARMACEU TIQU E 
BANLIEUE EST 
proche Paris rech- pcwr 
son laboratoire de mise 
au point et de contrôle 


TKBWOBÏ 
EN ORCpiOMME 

B.T.S. exigé - Expérience 
2-3 ans nécessaire 
chmmatogaause et liqu ide. 
E=r. avec CAL, nrtt ri Photo, 
é n» 2 sa M. BLEU 
17. rue Label, 94300 Vin comtes 


pour CLAMA RT et 

déplacements passibles 

Rédacteurs 

«i notices techniques 

de le mécanique 
et de précision. 

: documentation 
technique. 

Situation d'avenir 
Si candidat compétent. 

TéL pour R--VS. t 73S965& 

ETABLISSEMENT PUBLIC 
Cadre Paris recherche 

ANALYSTE^ 
PROGRAMMEUR c 

CONFIRME]EJ Hme ou Fme. 
Pour renforcer son équipe 
Jrrtormoljqoe avant torfifs* 
ea place d'on nouvel ordinateur 
U DPS 2 C21 -HB. 
Envoyer C-V. et prétentions é : 
ANVAR. M- fa 1 g*» 
du Service au Personnel 
<3, me de Catmartin 
75456 Parts Cedex 9 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue NortfrOaesf 
recherche 

müm& 

ÊiCTROHlQBB 

DlpUmts Qraades Ecole» 
Pour contribuer 
ou afvrioppemeiit et aine «sais 
de materiel cr*quipement 

oe TELECOMMUNICATIONS 

Postes évolutifs_ 

è pourvoir rapidement 

Adr. C.V. détaillé + prêt, sous 
réf. 963. A Trendance», 41, av. 
de Friedland, 75003 Paris, qui tr. 


Etablissement Public 
de Recherche doté de m oyen s 
Informatiques et téléinfor¬ 
matiques Importants recrute 
pour ses différentes équipes 
Informatique s et mathématiques 
appliquées : 

DES 1HGÉHIHJB5 

Grandes Ecoles et Universitaires 
(statut chercheur. 

2 A et 3 A - CNRS) pour 
développement de modèles de 
simulations et des applications 
sur les bases de données. 

■rts pour d 
confirmés. 

Adr. C.V. et prétentions, è : 
M. AZEMA, rô. INF- B.P. 34 
94114 ARCUEIL CEDEX 
DOM ONT (Val-d'Oise) 
FHieie société américaine 
recherche 

m COMPTABLE 

expér. anglo-saxonnes, 
expérience-Informatique, 

100 à 125100 F. par an. 

m DE GROUPE 

COMPTABLE 
même expérience, 

70.000 F -i-/l'an. 

Env. C.V. + |*ote. réf. SJ F. 
S3A, 71, r. Fonda ry, Parts-15*. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS-20* 

recherche pour son bureau 
<Tétudes électronique 
■ppiiqiiée à l'aéronautique. 

AT 2 

ÉIKITONIOBI 

BTS OU DUT 
Dégagé des O JA. 

T«. pour R.-VS. an 
797-55-38, poste 300. 


TJ.T.N. 

HUALE THOMSON 

cs j. informatique 

recherche pour ses travaux 
de conception et de réalisation 
de systèmes de gestion dans 
le domaine de Ptaformatique 
répartie sur mW et frtero- 
ordlnateuts ainsi que pour ses 
travaux dans le domaine des 
réseaux de ta commutation da 
messages et de la télé¬ 
informatique. 

— INGENIEURS SYSTEMES 
Formation grande école, pto- 
stem années d'expérience dans 
le domaine du logiciel tps réel. 

— INGENIEURS débutants. 
Option Informatique ou maîtrise 

informatique. 

— ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

I.U.T. informatique. 

Ueu de travail ; 
Bantiaue Sud (proximité Orly) 
ou 40 km Ouest de Parts. 
Env. C.V„ photo et prit. en 
précisant référ. SOFT è : 
TJ.T.N., 5. r. Gustave-Eiffel, 
91430 MORANGiS. 


Grande firme améric. do sec¬ 
teur de fa chanta fine cherche 
MANAGER 

sériant angtàts pour son agence 
de Paris ■ Prière d'envoyer 
currtc- vit, en préc. le salaire 
actuel, le lieu de résidence 
ainsi que le numéro de télèpft. 
Ecr. n» 6.900 cto Monde» Pub-, 
5. r. Nattons, 7S4Z7 Porte ced. 09. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
région paririenr» 
recherche 

UN TECHNICIEN 

II.U.T.) 

Mécanique 2 ans d'expérience 
(mécanique automob. souhaitée) 
Intéressé par ta formation. 
Participera i fa réalisation de 
cours audiovisuels pour 
apprendre fa responsabilité 
des moyens audiovisuels et 
participera au développement 
des méthodes de formation 
audtovtowHta. 

Env. C.V. et photo Sa n* 72349, 
Confesse Publicité, 20, av. de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra._ 


IMPTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES PARIS 
recherche pour sa 
(Rvlsftm Sidérurgie 

IM MtâAfUR 

Arts et Métiers ou 
similaire, ayant 5 ans 
minimum de pratique 
pour seconder le Chef 
du Service matériel 
d'aciérie et ponts roulants. 
Le rbie de cet Ingénieur 
est de sopervlser les 
travaux du bureau 
d'études projets et 
d’assumer des missions 
technico-commerciales 
tant en France qu'à 
l'étranger. Anglais parié 
et écrit indispensable. 

Ec. avec néf. et prêt é n* 7£451 
Confesse Publicité, 20, avenue 
Opéra. Farte-1». qui transm. 


ASSISTANT UE) CCIAL (E) 

25 ans min., formation 
supérieurs, travail è mi-temps. 
Vente pure. Ecrire t ransp o r ts 
CHAUVI ERE, 

Î9, r. Qevoust, «SPMtln. 
ou téi. : S40-4D-4Q. 


URGENCE 

INFORMATIQUE 

recherche 

K6B0EURS 

canne iss. SOLAR et sf possible 
MICRO EN TEMPS REEL 
pour projets Internationaux. 

TéL pour R.-VS. 5264249 ou 
écr. 52, Chauseée^TAntfai, 9 *l 


DIRECTEURS (1RKES) 

CENTRES VACANCES 
Notre association, parfaitement 

structuré* reen. plusieurs 
collaborateurs de queuté 
pots- Pâques et été 1981. 

Dynam., créatifs mais dotée 
d'un solide bon sens, 
les candidats peuvent compter 
sur une collabora ikxi suivie 
dans un organisme esmérimenti. 

Env. C-V., photo, référence 
n* T 022165 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Ecole privée sous 
contrat d'Association 
é Boulogne 92ioo 
recherche urgent 

PROFESSEUR 

D'EDUCATION PHYSIQUE 

20 heures hebdomadaire. 

Ecr. a* T 02260 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Part». 


P.M.E. recherche 

BIPLOÏÉ (E) 
TECHtfltO'CtIAl (E) 

Bec technique et solide 
connaissance altemand tndîsp. 
Emploi convenant également é 
Traducteur tUice) technique 
désirant changerjxtslthxi 
professiormehe. Ecrire : 

COFRAM-SE1TZ, 

5, rue du Dr.-J.-Charcot, 

Z.I. Sud, 91420 Mo rang Is. 


TJ.T.N. 

FIUAlï THOMSON 
CXF. INFORMATIQUE 

lec h wche 
INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 
con f ir m és et débutants. 
Compétences souhaitées 
électronique numérique 
microprocesseurs et périphé¬ 
riques d'ordinateurs. 
Interventions en région 
parisienne et province. 
Nombreux avantages, 
voiture fournie. 

Env. C.V„ photo et prétentions 
sous réf. SA.V. è : 
T.I.T.N.. 5, rua Gustave-affel, 
91420 MORANGIS. 


Commuoe banBeu» Sud-Est 
Région parisienne 
recherche 

UN ANIMATEUR 
SOdO-CUlTlffiE 

Adresser C.V. è M. le Maire, 
112 Ms, av. de fa Répab&qne, 

91230 Mmageran __ 

Sélection Edmée Bomrt 
65. r. d'Aboukir (M - 236®45 
Env. CV, discrétion assurée 

POUR BANQUE _ 

4 postes MUnme anglais 
IJ SERVICE 

2) SERVICE ETRANGER 
Gradé classe II, III od IV 

3) SERVICE ETRANGER_ 

Responsable de te régietneih 
talion des charges classe 6 

4) HOMME, organisation avec 

anglais et portugais._ 


ENTREPRISE 

LEVALIOIS 

recherche 

TECHNICIENS 

titulaires B.T5. D.U.T. 

pour ETUDES dans on 
laboratoire émission. 

— Alimentation régulée. 

_ | f UtWtiL 

— Hyperfréquence. 

Adr. C.V. déL é THOM SON C SF 
Division Faisceaux Hertziens 
Saisons spatiales. Service 
recrutent, (sous réf- s.i.j, 

53. r. GreHuBw, 92300 LevaUoiS. 


vme Airtony 92160 
recruta 

SOUS-EiBUOTHÉCMRE 

concours sur titres 
CJLF.S. et références profesS. 
indispenseWes. 

Rémunération en déba t de 
carrière 3-780 F brtrt. 
Candidat, et C.V. * M. le Mair e 
HWri de vWle. 92160 Antony. 


m COMPTABLE 
TRË EXPftamTÉ 

Libre bnmédtatemern. 

Ueu de travaU HUJL Rungte. 
Adr. C.V. manuscrit et prêt 
è n* 2JB0S M. BLEU, 17. rue 
Lobe/, «300 Vtacennes- 
Société dnngfaH erie _ 
proche banli e ue Ouest 
recherche 

COMPTABLE 

r échelon, niveau D.EÇS, 

5 «ns d'expérience mntimum, 
Müpértence immobilier 
et informatique souha itée. 
Adr. C.V. et prétentions, è 
n» T 022719 M, REGIE^R^E, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


IMPORTANTE 

ENTREPRISE 

DE PRESSE 
recherche 

JOURNALISTE 

ATâHI AMBIH0H 
DE DEVOIR 

RÉDACTEUR 
EN CHEF 

Pour loumal 
utilisant la photo 
comme moyen d'expression 

capable de s'adapter è une far* 
mule Inédite, de diriger une 
équipe, de rédiger et titrer 
parfaitement. 

TRES BIEN REMUNERE 

Envoyer C.V. manuscrit + photo 
è Sté ADAM. ta. r. La Boétie, 
75008 PARIS 

(Référ. 99). qui transmettra. 


Importante sté multinationale 
leader sur son marché 
Implantée dans trois pays de 
fa C.E.E. recherche _pour u 
DIRECTION FINANCIERE 
EUROPEENNE 

FWARGÂi ANALYST 

ayant le goût des contaels 
IntereauoMux, actif et 
entreprenant pour planification 
court et long terme, 
élaboration et suivi 
des dossiers de gestion. 

Niveau universitaire : 

— Ecole commerciale. 

— Maîtrise de gestion. 

Expérience préetabie dans 
on poste similaire souhaitée, 
très bon anglais nécessaire. 
Voyagea fréq u e n ts. 

Env. C.V. et prétentions b 
N" 386 PUBLICITES REUNIES 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
DE PRESSE 

recherche 

PREMIER 
MAQUETTISTE 

Pour Journal 
utilisant la photo 
comme moyen d'express!» 

r-jpaMa de s'adapter è «me ton- 
mule inédite, de suivre certains 
programmes 

et de diriger son équipe. 

TRES BIEN REMUNERE 

Env. C-V. manuscrit + photo è 
Sté ADAM 

18 , rue La Boétie, 750 08 PA RIS 
(Référ. 98). qui transmettra. 


A ss oc i a ti on Internationalo 
de Parts 

M années d'existence 
recherche 

SECtfUK Mise. 

Ayant avenir, connaissance 
anglais, attires langues 
soubattées. pour seconder 
Président dans administration, 
correspondance, voyages 
France et étranger, 
préparation d'une revue. 
TEL. : 281-38-12. 


Jeune Société de Services 
en ptelne expansion 
recherche 

BffOSMiTlCiai DÉBUTANT 

ayant de solides connaissances 
an gësL Env. CV. et préL, è 
VISIO DATA INTERNATIONAL 
14, rue André-Nicolas, 

91300 Massy - TéL 07J-1J-J1 


ECOLE LA N GUE 5 rech. 

PROFESSEURS un 

axpér. ANGLAIS - ALLEMAND 
Env. CV. + photo è n* 77-377, 
Contasse PubiicBé. 20. avenue 
de l'Opéra, PARIS-1«. 


aktefan^Se, nourrie, ' logée. 
Téléphone : 471-55-W. 


Cabinet Expertise comptable 
recherche 
pour bureau Paris 

IM RESPONSABLE 
DE DOSSIERS 

minimum 3 ans d'expérience 
Allemand indispensable 
Diplômé HEC - ESSEC - ESC 
CV. + lettre manusc + prêt, é 
no T 022722 M REGIE-PRESSE, 
M bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


GESTIONNAIRE 
DE PRESSE _ 

sonde expérience au P?*, h»* 
niveau de la gestion a dmlirt ttr. 
et comptable d'une entreprise 
de presse 
re ch erché 
par groupe de Pressa réputé 
très dynamique, 
en pleine expansion. 
Situation, rémunération et 
perspective très motivante- 
Ecr. avec CV., photo et prêt, 
sous n« 17 è SEPiPf 
12, rus Hélène, Perts-17*. 


PARIS 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
RECHERCHE 
POUR TRAVAIL 

A MI-TEMPS 

(5 Jours par semaine 
avec possibilité de 
vacances scolaires} 

JEUNE FEMME 

Ayant de soiides eomatoanew 
dans le domaine de fa 

STATISTIQUE 

et des notions de , 
comptabilité et de gesHon. 
Une connaissance de 
l'informatique Serait appjnêcjét. 
Adr. lettre manusc. st CV. déL 
è Régie-Presse n» T 022746 M. 
S bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


ASSISTANT D'ÉTUDES 
DHtECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE 

Expérience : Aménagement 
urbain. 5.EJ/L. D.D.E., _ 
adirtobhetion communale mai. 
4 ans. 

FORMATION : 

Maîtrise de droR puMie 
ou équivalent. 

Photo, CV, et prétentions 
à E.PJL ville nouvelle 
de St-Quentin-en-Yvellnes, 
B.P. 329, 78184 Saint-Quentin- 
YvetTnes cedex. 



offre/ premier emploi 


CHAMBRE 0E COMMERCE ET D'INDUSTRIE 0£ PARIS 


DIPLOMES DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR âgés de moins de 26 ans 

DEVENEZ 

ANALYSTE- PROGRAMMEUR 
DE GESTION 

Stage rémunéré & plein temps 
^ , , 20 Octobre 1980-7 Mers 1981 

Réunion d’information : mercredi 1 Octobre - 9h30 

Programma sur demande : 766-51.34 poste 482 


CPM-CENTRE MALESHERBES-1C8 Bd Mal-shcrbts 75017 Paris 


/eeiéloife/ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
INDUSTRIELLE B pOTR*£r^ 

DIRECTION MARKETING- 
DÉVELOPPEMENT 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

- BILINGUE ANGLAIS 

Formation supérieure de secrétariat. 

Sens dee contacte, esprit d'équipe. 
EXPERIENCE 3 è 0 ans. 

— Elle assure ra le Secr étariat de- la DIBECTZON 
MARKETING DEVELOPPEMENT et participera 
à dee opérations de relations extérieures. 

Adresser C.V. manuscrit + photo récente 
-j- prétentions è PTTBLI G JL Ro 389. 

27 faubourg ' Montmartre. 75009 PARIS, 

(qui transmettra). 


SECRÉTAIRE BILINGUE 
JAPONAIS 
FRANÇAIS 

Bonne oonnatss. de l'anglais. 
Niveau BAC + pour seconder 
direction commerciale. 

Env. CV. manuscrit + photo 
(retournée), à M. NAKAGAWA, 
i, rue de Berry - 75HM PARIS. 


Centre de Recherche 
Universitaire 
recherche 

SECRÉTAIRE DACTYLO 

tocs les metins. Rémunération : 
1.500 F par mois. Ecrire ou se 
présenter : D.M.T.P-, 
Université Paris • 9 Dauphine, 
pL du Mai-Del atVe-de-Tassigny, 
75775 Paris Cedex 16 
5* étage. 

Bureau D. 507, 

Téléphone : 5Q5-14-10, P. 2215. 


capitaux ou 
proposit. com. 


J’assure 29.000 F net mens. SI : 
êtes libre Immédiat., disposer 
150.000 F., voyage av. mol 15 jrs 
par mois, av. 50 a. minimum, 
poss. bonne culture générale. 
Aucun renselgn. par téléphone. 
Pour R.-VS avec M. RAIMON 
T. au 866-64-51 de 9 h- é 20 h. 


information 
divers • 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 


AEG TELEFUKKEN 
FRANCE SX 

recherche pour une 
DIVISION TECHNIQUE 

UN SECRÉTAIRE 
BRINGUE AUEMAND 

Adresser votre CV. au : 

Service du Personnel 
6, bd du Général-Leclerc 
92115 CUC H Y 


LE CENTRE D’INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET 1230 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : redacé., 
exemples, erreurs è éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l’emploi désiré : avec plans. 

• Réuss. entretiens, interviews. 

• Los bnes réponses aux taris. 

• Emplois tas plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sq. Monsigny, 71 Le Chesnay. 


Pour connaître les emplois 
offerts outre-mer, étranger 
(Canada, Australie. Afrique, 
Amérique, Asie) 

demander la revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

X rue Montyan, Peris-9». 


PSYCHOLOGUE 

DIAGNOSTIC et SOUTIEN 
Rendez-vous sur tel. : 627-05-08. 


enseignem. 


APPRENDRE J 7 AMÉRICAIN 
L'AMERICAN CEHTER 

261. bd Raspaii, PARIS-14* 

Ta. 633-67-28 

Cours de conversation 
dans fa Journée et 1e soir. 
Lycéens è partir de 15 ans. 
Inscription immédiate. 
Début 6 octobre. 

Cours privés, préparation au 
TOEFL. Coors pour enfanta. 


STE D'ARCHITECTURE 
INTERIEURE (91) ST-MANDE 
recherche 

SECRÉTAIRE 

QUALIFIEE (EXP. EXIGEE) 
Envoyer C.V. et prétentions à 
M. Berger, 29, rue Faldherbe. 
94168 SAINT-MANDE 


représent. 

demande 


CONSEIL TECHNIQUE 
Expérience marketing, 
publicité. Import-export, 
proroo. des ventes, 
bonne connaissance des marchés 
au Moyen-Orient et d'Afrique 
recherche 
représentation producteurs, fa¬ 
bricants, constructeurs, bur. 
d'engineering pour ses clients 
Moyen-Orient, Afrique. 
Intermédiaire s'abstenir. 
Ecrira CONSEIL TECHNIQUE, 
76-78, av. des Champs-Elysées, 
75O06 PARIS. 


travail 
à domicile 


demandes d’emploi 


TOURISME ET LOISIRS 

Vous cherchez 

Un responsable promotion, organisation, 
produits nouveaux... 

Vous êtes 

Ouvert A des hommes neufs da la profesdon. 

Je suis 

veux 


Journaliste et Je 
nouvelle carrière. 

32 i»na . diplômé Sciences Po, Eco. Fln^ anglais. 
Italien, espagnol, notions allemand, 
août action concrète. Imaginatif, bon contact 
tous xdveanx, esprit d'analyse et de prospective. 

Nous devons nous rencontrer 

Ecrire aous n" T 022.708 M REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Bèaumur, 73002 Paris 


DIRECTEUR EXPORT 


Pré-retraité, bilingue anglais, assisterait Service 
Export. Conditions intéressantes. 

Ecrire N» 2.555. c LE MONDE » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 08. 


MARKETING 

DÉVELOPPEMENT 

H. 29 ans, malt, et D.ES. 5c. 
Eco.» angL et aspag. cour, 3 a. 
expér. Sté de conseil marketing 
et études économiques, connalss. 
gde distribution, Etud. propos. 
MARKETING, ETUDES ECO., 
DEVELOPPÉM^ EXPORTAT. 
Ecr. n* T 022727 M Régie-Presse 
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Demande 


Fr. Ut DEA tett. duel m. étec. 
vos thèses et autres textes. 
TEL. s 5*508-72. 


Dactylographie raffinée de vos 
ma miser Ils sur IBM à sphères. 
TEL : 373-93-27. 


Secrétaire confirmée, dactylo, 
cherche travail à domicile. 
TEL : 366-76-59. 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE . Sérieuses réfé¬ 
rences effectue rapidement tra¬ 
vaux peint, décorât, ccordlna- 
lion Is corps d'état Devis grat 
Tètéph. : 36847-M et 89*30-02. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR DE GESTION 
• CAP D'INFORMATIQUE » 
Début : novembre session 90/81 
PARIS-73* Téléph- 


cours 
et leçons 


ELEVE INGENIEUR PROPOSE 
cours maths, physique, prépa¬ 
ration baccalauréat + concours. 
TEL : 522-11-60. 


PROFESSEUR DE LYCEE 
donne cours franç., latin, grec. 
, Préparation bac et concours, 
I 16* errdt «t envir. T. 825-55-28. 


Automobile/ 


La fllfale britannique renommée 
d'une grosse société Internatio¬ 
nale du secteur de l'emballage 
• recherche 

UH VENDEUR CONFIRME 
souhaitent assurer 
sa représentation è la commKs. 
pour fa vente de bouchons 
becs veneurs en France. 
Les personnes présentant le pro¬ 
fil voulu (expérience commer¬ 
ciale et formation) devront ter. 
au n> 7.042 «ta Monde* Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-»* 
en adr. leur cend, au dlr. ventes 


Transformateur carton ondulé 

VRP-M 

très introd. auprès utHlsateure 
d'emballages^ parvienne. 


vente 


( + de 16 C.V. ) 


PART. VD MERCEDES 288 E, 
76. 80.000 km. Argus, è débattre. 
Téi. : 681-36-53, après 20 heures. 


( 72 à 16 C.V. ) 


Part, vend JAGUAR MK II 
3.4 L 1968. Blanc Ivoire, Intèr. 
cuir rouge, roues a rayons, 
Overdrive. Prix : 39.000 F. 
Teteph. : 605-28-95 


H£. 300 D - 79 

SAVOGLOV H.B. T. : 958-44-38. 


ochot 


PAIE COMPTANT 

BMW, GOLF OTI. MERCEDES 
FRANCE AUTO, 95, r. de Paris 
94 CHARENTON. - 368-08-75 


cHvcf/ 


EXCEPTIONNEL 
PENDANT U SALON 

quelq. 104, 305. 505. 604 ess. et 
diesel. 

PRIX 79 

Sim MODELES 80 

Disponibles 

NL Gérard : 821-60-21 ou 
227. IM. A.-F rance. St-Denis 
Métro Mairie-de-St-Ouen 


ATTACHÉE DE DIRECT. 

m ans) 

format sup., excellente présent 
qualités rédaction, contacts, 
organisation. Anglais, Italien, 
tftspo. pour tous déplacements, 
cherche peste à responsabilités. 

Téi. 544-52-32 

MARKETING, PUBLICITE 

ET INFORMATION 

J’ai 34 ans, l.E.P. Paris, fie. 
angL Je serai votre responsable 

COMMUNICATION 

DÉVELOPPEMENT 

pour promouvoir votre effleatité 
votre image da marque 
et votre chiffre d'affaires. 
Ecr. no 2658 ■ le Monde » Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Parts. 

H. 46 ans, 25 a. expér. Respons. 
admlnistr. foocL publique. Angl. 
écrit parié (licence), gestion 
circulât aérienne, retraité 
armée de ralr 
cherche 

POSITION CADRE 

ADMINIST. au TECHN.-CCIAL 

SECT. AÉRONAUTIQUE 

ENTREPRISE 

DE COMMERCE INTERNAT. 

Utilisation anglais souhaitée. 
Ecr. n* T 21472 M, Régta-Pr., 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 

J. F., 20 ans, ch. poste stable 

STENÛDACTYIO «âSK» 

Ecr. no T 21488 M, Régie-Presse 
BS bis. r. Réaumur, 75002 Paris 

i r 25 ons, stagiaire expert 
comptable, 3 DECS, Ile 
droit privé et certificat sup6r. 
juridique et fiscal, 2 * année de 
stage, cherche stages è temps 
^partiel. - Tél. 876-28-18. 

i r 26 ans. dlpfamée 3* cycle 
*•*" droit, chercha emploi 
SERVICE JURIDIQUE 

Ecr. no T 022740 M, Régie-Presse 
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris 

Psychologue clinicienne, 35 ans, 
form. analytique, exp. éducatr. 
12 ans milieu pénitent, rech- PL 
tps Paris ou 100 Km, plus part 
en milieu enfants ou maternité. 

Ecr. n° 6.983, • le Monde * P.. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9* 

INSPECTEUR D'ASSURANCE 

ayant Je sens de l'organisation 
et possédant le français le néer¬ 
landais, l'allemand et des no¬ 
tions d’anglais cherche un em¬ 
ploi dans uns compagnie ou¬ 
verte aux éxigences du marché. 

Ecr. n» 8990 « le Mande < Pub_ 
5, r. des Italiens. 75427 paris-9*. 

ATTACHÉ DE HESSE 

Gestion, animation des rela¬ 
tions presse, réalisation de 
news-letter, bouse organ, revues 
de presse-. 30 ans. formation 
sup„ 8 ans d'expérience. Libre 
Imrnédtalemant. étudie toutes 
propositions. TEL : 541-77-52. 

Homme 36 ans recherche poste 

CHEF DE PUB. 
SUPPORT 

régions indifférentes 
statut cadre. Fixe + commlss. 

Ecrire C. BILLARD 

8, résidence tes Châtaigniers. 
92380 GARCHES. 

JEUNE WPWMÉE 

enseignement supérieur com¬ 
mercial débutante, ch. poste 
fixe dans service marketing. 
TEL : 983-69-65. 

JOURNALISTE TRADUCTRICE 
oomverssanl 

également bien fabrication 
ch. traductions ou collaboration 
ouvrag., revues, art. su). Wtfér. 
Ecr. no 2^18 « te Monde * Pub- 
5, r. Italiens, 75427 Parts ced. 09. 

ACHETEUR, 7 ans expérience 
Importante centrale achats, 
cherche poste shnftalre 
ou responsabilités vente 
ou magasin. 

À. DRAGOMAN, 

17. nie COysevox • 75018 Parts. 
Téléphone : 263-6666. 

A TP méthodes, 34 ans SPE 
armement et aéronautique, 
cherche poste étranger 
préférence G.K. ALGERIE 
et par Société étrangère, mais 
répondra à toute proposition. 

Ecr. HAVAS CANNES 19.140/06. 

HOMME, 27 ans, formation 
technique ameublement + 
Administration des Entre¬ 
prises (C.A.E.) connalss. : 
Informatique - Statistique. 
Anglais, Allemand, S ans 
expérience technique 
et commerciale (achat, vente), 
cherche SITUATION d'AVENIR 
préfèr. RHONE-ALPES'MIDI. 
Ecr. HAVAS Besançon no 2^60. 

CADRE BANCAIRE (CL V) 
H. 42 ans, 25 ans expi. bit. dlv. 
mat, chef de sa)Je 2 * génér. 
CHERCHE EMPLOI BANQUE, 
serv. comm, ou gestion mobil. 
ou acheteur fournitures Info, ou 
démarrage petite exploit- Info. 
Ecr. n» 2 -MS « te Monde » Put»-. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


Juriste, 28 J. Ir. dynam., exp. 
7 ans, maRr. - D.E.S^. - Inst, 
droit des aff. - compL - Angl. - 
ital, ét lies prop. Fee-Etrang. 
Ecr. no 8.981 « le Monde » Pub., 
5, r. Maliens, 75427 Parts ced. 09. 


TECHNICIEN AUTO DIPLOME 
3t ans possédant tonde expér. 
pratique et maîtrise, 
cherche emploi Industrie. 
Ecr. n* 022.724 M Rôg^Presso 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

Efficient 100% bllingual 
engifsh-french Assistant 

F. 28, knowledge of germon. 
Working expérience ln England 
and France, sertous references 
seefcs chaltenglng position 
Wtth good career prospects 
non secrétariat. Position cadre, 
free to travei. Please «rite 
n» T 022.726 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

Homme 32 ans, 9 ans d'expér. 
Journalisme et gestion flnane.. 
Ile. d’admlnlstr. économique 
et sociale, expression écrite, 
orale et tans pédagogique 
recherche POSITION CADRE 
DANS FONCTION FORMAT. 
COMMUNICATION. Ecrire réf. 
n« T 022.723 M REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

J.F, 26 a., maîtrise Droit Pub., 
DEA, DE5S. admlnlsL publique, 
ét. ttes offres, rég. d'origine 
tS.-E.) do préf. Ecr. FLAIRE 
Dominique, 48, rue Dhavemas, 
90000 AMIENS 

French Student,^ 26^ MA'Ëngîlsh. 
amer. Studies Seeks part-tlme 
job, Paris area, any offer consld. 
Ecr. n» 2653 « le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

J.F., titulaire maîtrise Sc natur. 
cherche thèse ou contrat forma¬ 
tion DUT de biochimie avec 
usine produits pharm. ou labo¬ 
ratoire (banlieue est). 

Ecr. n» 7039 ■ le Monde » Pub. 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 

JNE HME, 26 ans .D.E.CJ5. 
certificat supérieur Juridique et 
fiscale, 2 ans 1/2 exp. cabinet 
Cherche stage. 

Tél. 985-30-94 

j.F„ 34 ans, pari. angl. conn¬ 
aît très ban. exp. secrétaire 
aimant voyager rech. travail 
avec initiatives, responsabilités. 
Ecr. ne 2657 ■ le Monde > Pub. 
S, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

PROF. D'ANGLAIS amér. malL 
Cornell. expér. péd. GB, USA, 
Fr. ch. travalL 

Tél. 763415-16. 17 h. t 22 h. 

Juriste débutante, 27 ans 
Maîtrise droit des affaires 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n» 2642 « te Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 

ANCIEN OFFICIER SUPER, 
ch. è Paris, poste de responsab. 

organisation en gestion. . 
Ecr. n» 2640 ■ te Monde > Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Pans ced. D9 

J.H., 25 ans, DEUG administra 
écn. soc, bon ang.. allem.^4 a. 
exp. enselg- rech. emploi parts, 
libre. 410-15-20 

J.F., 28 a., dïpL éc de docum. 
et DiM., 2 a. tac de Joum. conn. 
russe, tchèq-, angl., rech. un 
empl. Mme Ducouret, 21, av. 
V.-Berlioz, rés. Irène, appt 36, 
93270 SEVRAN 

J.H., 28 ans, maîtrisa gestion, 
1r« exp. gestion PME, bonnes 
connalss. Anglais. InfomL, étud. 
fie propos. Libre t** octobre. 
M. Rondeau, tél. 252-41-65 bur. 
842-73-99 pers. 

J. Fme, 36 ans, standard., sur 
pupitre Crosbard. ch. empl. de 
prêt, en brigade hôtesse, dass. 
Ecr. n* 6984 « te Monde » Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 

Excell. secrét sténodactylo, ex- 
périm.. rapide, consclen. et orjL, 
brw éducaL cuit, gèo., parfaite 
orthographe, bonne présentation, 
ch. emploi Paris (sans magné¬ 
tophone)- 

Téléphoner apr. 19 h. : 354-81-32 

Enseignante espagnol (maîtrise, 
CAPES écrit intéressée ensei¬ 
gnement adultes, étudierait ttes 
propos. : 278-38-63 de 17 è 19 h. 

Cadre de direction l.C.G. accepL 
situation i mMemps dans entre¬ 
prise mov. Pr gestion de la tré¬ 
sorerie. Relations av. tes banq. 
et organismes, etc. Possibilité 
d'avances en compte courant. 
Ecr. no 2539, * le Monde » Pub.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 

Dame secrét. bIL Allem^Franc 
cherche place av. responsab. 
Ecr. n» 97601 M Régie-Presse 
85 bte, r. Réaumur. 75002 Paris. 

Secrétaire dactylo très expé¬ 
rimentée, frappe tous manuscr. 
Travail soigné. - SSB-31-50. 

J.H. 28 a-, DUT gesL personnel, 
2 a. psycho. expér. comptable. 
Esprit d'équipe. Etudie toutes 
propositions. Province acceptée. 
M. MORTIN1 

15, rue Mendetssohn, 75020 Paris 

J.F. ne. lettres modernes 
Niv. CAPES, ch. poste enselgn. 
Anglais. Histoire. Possible peur 
I*r cycle - Tél. mat. et soir au 
820-64-99 

j.F. 28 ans. Secrétaire générale, 
respons. service admlnsitratif et 
comptable. Autodidacte. 10 ans 
expér. PME. Libre immèdlalem. 

Ecrire à Carole Bondldler 

220, rue du Fg-Salnt-Martin 
75310 Paris - Téf. : 209-11-91. 

J.F. 18 ans, formation super., 
PSYCHO + stage longue durée 
gestion du personnel 
recherche 

poste service du personnel. 
Ecrire à Martine BRUSAMONT) 
5, rue Phlllppe-Lebel 

95580 ANDILLY 

Chef de Service lARD-Courtage. 
37 a„ ch. poste è responsabilités 
courtage ou inspection Oe. 
Région parisienne. 

Ecr. n° 6987, « le Monde ■» Pub„ 
5. r. Italiens. 75427 Paris C. 09. 


Cadre da gestion. 36 a » Ht en 
Droit, 13 a., exp. gest flnane., 
budg., trésor., ch. situât, stab. 
Ecr. n<> 2631 ■ le Monde « Pub. 
5, r. Italiens, 7507 Paris ced. 0» 


J.F. 28 a- Ile. Sc. Eco 1974 + 
Ile. Lettres, 5 a. expér. Concep¬ 
tion «t réails. revue presse in¬ 
dustrielle. Rech. poste similaire 
stable. Ecrire sous ta n« 2.654, 
< le Monde » Pub™ 5, rue des 
Italiens. Paris Cedex B?, ou 
téléph. : 589-51-17, après 19 h. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


■La Ugae La lifine T.C. 
57,00 67,03 

14.00 16,46 

39,00 45.86 

39,00 45.88 

39.00 45,86 

105,00 123,48 


annonça autos 


UIOICES BCAHRÉES 

- U h/b CfiL 

TSi 

OFFRES D’EMPLOI 

S3,00 

38Æ0 

DEMANDES D'EMPLOI 

8/30 

9,40 

IMMOBILIER. 

25 JOO 

29,40 ' , 

AUTOMOBILES-' 

25fiQ - 

29/40 . 

AGENDA 

25,00 . 

29,40 


l'immobilier 


ippartements 


tppartements 


locations 
>n meublées 


AV MARAIS, 17, me des Toumeiies 

L'HOTEL SAINT-SIMEON (classé) 
complètement restauré 
met & la rente 

des studio*, deux, trois et Cinq pièces 
arec Jardina tout confort. 

Le bureau de rente est ourert tous les Jouis 
sauf samedi, dimanche, de 10 heures à 12 heures 
et de 16 heures & 18 heures. 

Téléphone : 274-34-05 et 359-64-31. 


18 e amft 


_„ _ rauc ATELra orna 

FROMT DE SBME 

VUE1MPHENABLE SÆEINÏ £ fSS 

SS?CHEÛ eu m Prtx: F -' 76M7 - S1 


HALLES, urne ca ractère, beau 

STUDIO Tcrtaî 176.000 F 
Propriétaire : 261-éW» - 766-49-W 


MARAIS - BEAUBOURG pjHJÇ 

fv^fc-Tî VZffGU 
«*• ° aufTa9 ° 132 m2 - 


Imm. ancien. 3» éU avec asc. 
U7 irfl + 2 chbres de serv e®. 
NOTAIRE. 501-54-30 (le matin}. 


PANTHEON - MOUFFETARD 
Beau studio dans (mm. dassè. 
refait neuf. Caractère. Verdure. 

745-05-20 


SAINT-GERMAIN - Charme 
Gd studio + alcéve. pr élégant 
pied-à-terre. 50 m2 - 2M-M-47. 


Téléph. : 52642-13 


PCI AID RAVISSANT 60 ml 
bCL’AlK MODERNE, SOLEIL 
Prix 3804)00 F - 320-73-37. 





AVENUE S1MON-BOLJVAR 

STUDIO 

refait neuf, gestion et location, 
garantie net d'impôts 5 ans, 
gros rapport - TéL s 555-92-72. 


GRAND STUDIO 
+ BALCON 

12 » et dernier étage 
OFIBA - Tél. : 2*6-53417/53-19. 


XVI e RANBAGH 

DANS IMMEUBLE RECENT 
V ETAGE. ASCENSj. UA^ON 

GRAND 5 P. C ?BS- 

+ STUDIO DE SERVICE 

m 1i50.00p F flir . 
Vîüira ‘fontaine ■ 

LL, ■ ou T*L 72S4M8 


Dans 1mm. 16* siècle 


VERNEUIL - 354-42-70 - Lan 
Calme. Gdes rècepL, 3 chbres 
4 OA ||2 SUR PARC 
Toll PT SOLEIL 


D «TIWVW |M,QUE ‘ ortfl ‘ nal 
K. JI'VU Studio tout confort, 
refait neuf, prestations excepL 
Prix 275 000 F. - 322-70-12. 


38, l VANEAU GD^STAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur plaça 11 à 19 h. 550-21-26. 







viagers 


JEAN FEU1LLADE. «L a», 

La Motm-PleqaeL ISj BHÔA 
redw, Paris 1 5* e t T, m tara 
clients, appts toutes s urfaces et 
Immeubles. Parement comptant. 


IA (Ml II Récent, luxe 

JÛJPUN 110 m2 + 200 m2 
Jardin privatif, très beau séjour, 
2 chambras, 2 Jwlrtt, parfdng. 
IMPECCABLE. 307-81-62, matin. 


Atelier d'artiste, séjour 


tt cft s/jard. 340.000 F. 325-97-16 


ïumjLuJMi 



NEUIUY MAILLOT 

BEL T MM. STANDING, *■ ET. 
ASC, BALCON. CALME. SOL. 

GD UV1NG + 3 CHBRES 
PX 1300.000 F 

Travaux, rénovation Indus. 
Mardi, mercr.. de 13 h. à 18 h. 
O RUE D'ARMEEONVILLE 
I A f on TiL 589-75-49 




SAINT-TROPEZ 

CENTRE - PRES PORT 

CALME et SOLEIL ds grande 
vl Ha de 5 apportent, totalement 
ndépend. 1 et 1 P, tt cfl, W. 
terrasse et jardin. Px • 4004100 
A .5404)00 F - Crédit 80 %. 
Propriétaire, tél. 720-1641. 


hôtels-partie. I 


PARIS 12* 

sans 1 commi ssÏon 

2 pkœs "zasr 

Charges SM F, -parking 150 F. 

3 PIECES 80 & 

Charges 594 F, parking 150 F. 

5 PIECES ^Sb-fl" 

charges 864 F, parking 150 F. 
S'adresser : 04, nie Claude- 
Decaen (heures bureau) 

Tél. 344-12-15 


MONTROUGE, 600 m. PORTE 
ORLEANS, 1" éL Psv. +• Bv. 
+ chbre, 50 m2, tt cft + Gre¬ 
nier, cave. 1.400 F - 585-41-20. 


locations 
non meublées 
Demande • 




PRES DE LA RUE CUST1NE 
direct pour placement 


Société de ConseH 
recherche A louer 80 ng 
free ta travaL lwrtta n 
PRES RUE OJSTDH- 
TEL. t 987-07-44 
poste 320, entra 9 h. et M II 


maisons de 
campagne 




Etude cherché pour CADRES 
vHtas, pavions, «es benL Lor. 
garantis 54)00 F max. 283-57-02. 


A vendra BOUCHERIE a „ 
REGION OUEST DE PARIS 
TEL s 775-15-91. 


n*rn, VAUGIRARD (M«ro). recenL ^ 7 . BEAU SEJOUR + 2 CHBRES 

MAIDIF 8 *. Llv.4-2 chbres, 70 m2. terrasse y, étage, Imm. récent, TT CFT _ 

^SfneSAS'SSSn 2 TERRASSES «Vîa 

PRiy.ios.ooQ f l£°Ü[ 


locations 

meublées 

Demande 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa (flraeflon 
beaux appartem. de standing, 
• Fera et pms. TéL: 285-ll-oe. 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYBS GARANTIS 

rech. 1 A 6 pièces pour baiwoes 
et ambassades - 705-54-78. 



ffti A LOUER 
liT dlracL propriétaire 
170 mz burx r.-dKh. + 60 m2 
sora-sd 'aménagé, 3 (Ignés tél. 

RACWJD s - r - 

TéL 246-80-21 . 


immeubles 


- Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACOUEREUR 
Téléphone : W7-4M7 le ntattn 
ou écrire : N 08 AUFMAN 
21 , rue b* PcéeOer, PARIS**. 



fermettes 


fflGHfBI • _ 

Local cdal pour bur. 150 m2. 
. Téléphone : W9-93-53- 


IE PARVIS 

DE BEAUBOURG . REGION lf BLÀHC 37 

Face centra g.-pompjdou PONTAULT-COMBAULT proedmtté autoroute 

LOCAL COMMERCIAL 1400 m2 « VILLAGE ANGLAIS -* part, tad btttmeot de ferme 
sur 2 niveaux beau pavillon 071 llv. double compren a nt : maison, grange 

VENTE ou LOCATION 4- 4 chambres, g«v Jdki dos. et «abtn s/terrain de U00m2. 

PIERRE BAHON.TAI. 720-72-72. px ; 5804)00 F. T. : 562-05-55. TEL : 16 (4SI 9WJ3-5&. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente aur eaieie Immobilière au PALAIS DE JUSTKE A. PAKE, 
le JEUDI 9 OCTOBRE 1988. à 14 heures - EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE A PARIS 20 e arr. 

78 i 80. rne de la Réunion - OCCUPE 


xMESE A PRIX : 1.000.000 F 

S’adresser à M* J. LTONNBT DU MOUTIBR. aroeat i P^S (1-J. 
182, rue de Rivoli, téL 26Q-HM9 ; an gratte des criées du 1 XtUNmu de 
Grand* instance â PARIS où le cahier ^ chwp» ertûépûsé. et «a 
les lieux pour visiter - Prêt possible da CREPIT FONCIER DB FRANCE 
et de la GRTNDLAY’S BANK SA. 


VENTE après liquidation de bleus au PaUls de Justice à Parla, 
le Jeudi 9 octobre 1980, à 1* heures - En 8 Ults: 

1" lot - UNE BOUTIQUE et LOGEMENTS 

avec dépendances formant les lots n" 3. 1^ 20, 21 et du réglement 
da copropriété, dans un immeuble 168. rue Salat-Manr, 

PARIS, 11 e arrondissement 

MISS A PBtX : 80.600 FRANCS „ _ 

Partiellement loués du 2» au 8® lot. dans an Immeuble là", rne Hassarf, 
et £6 à 32. rue du Plateau, sis à 


PARIS, 19 e arrondissement 


2® lof-APPARTEMENT bâtlmfli 

avec séjour, 2 chambras, cuisine, 
entrée, w.-o, salle de bains, pièce 
second. couL lot n° 291 du RC. 
LIBRE : au 4* 8/901 parkg n» 1. lot 
n° 104 du R.C. ; 1 cave n« 5 du plan, 
lot n" 296 do R.C. 

MISE A PRIX : 250.000 F. 

3 e lof-APPARTEMENT battra^ 

avec séjour, 2 , chambres, cuisine, 
entrée, w.-c^ «aile de bains. eooL 
loggia, lot D° 290 du R.C„ LOUE ; 
4* a/soL parking n° 2. lot n B 105 
du R.C. ; une cave n« 40 dn plan, 
lot n° 310 du S.C 
MISE A PRIS : 250.000 F. 

4* loi-APPARTEMENT S® 

avec séjour, 2 chambras, cuisine, 
entrée, v.-o, salle de bains, coul., 
loggia, lot Q P 395 du RC n LIBRE ; 
4« s/boI, parking û® 4. lot n® 107 
du R.C. ; une cave nP 51 du plan, 
lot n° 4U du R.C. 

| MISE A PRIX : 258.000 F. 


5* loi - APPARTEMENT &&*!: 

avec séjour, 2 chambres, cuisine, 
entrée, w.-e^ salle de bains. couL. 
loggia, lot U* 306 du R.C., LOUE ; 
au 4» s/-sol, parfcg n® 5, lot n» 108 
du R.C. ; une cave a» 101 au 1* ét, 
lot n° 480 du R.C. 

MISE A PRIX : 250.000 F. 

6* lot- APPARTEMENT SJK 

avec séjour, 3 chambres, c u i sine , 
entrée, tv.-a. 2 a de bains, couL. 
lot n" 500 du R.C, LIBRE ; 4» e/soL 
parking no 5 lot a* 109 du R.C. ; 
une cave o° 107 du plan, lot n° 486 
du B.C« au 1 « étage. 

MISE A PRIX : ZSO.COO F. 

Y loi - SPIO, bàtlm^^i 

avec une pièce, cuisine, entrée, 
salle de et lo ggi a, lot n* 501 

du R.C-, LIBRE ; 4" s/-sol. parking 
n® 7, lot n° 110 du R.C. ; une 
cave n* 61 au 2» soaa-aol, lot n* 421 
du R.C. 

MISE A PRIX : 75409 F. 


LA VILLEDE PARIS 

rend LIBRES œzx «eUns pubBqoam 

3 appartements -1 chambre 

(Doot 1 Apport de 102 m* avec 1 Ternisse do 125 xb?) 

àPABIS, entre 

le boulevard Sachet 
et le Champ de Courses d'Àateul 

kM8mi40CT(SBEimôl4hm kaamb nd*KolabtMaePlnk 

iBBMMNNbltllBiniBlldAà 

71 bmdéftnd mjMbu. 758M PUS-WL : SUUI 


VENTE an Palais de Justice à Parla, le Lundi 6 octobre 1980, à 14 heures, 
EN UN LOT 

IMMEUBLE DE RAPPORT PARIS 16 e 

171, Bd MURAT - Mise à Prix 1.250.000 F. 

S'adr. M* RJ. NECTOUX S^Î4r»-‘ir^bÆS»?Ssri 

Neullly-sur-Belne. L rue d’Orléans, ta. 624-48-12; M- R. SCKMAHA, 
43 bis, avenue PrankUa-Roosevelt, Parts ; sa QreTfe des Criées du Tribunal 
de Grande Instance de Paris; et sur les lieux pour visiter 


8 e lof - APPARTEMENT au 1 w étage 

avec séjour, une chambre, calcine, entrée. v.-C., saüe de douche, formant 
I le lot n* 502 du règlement de copropriété ; 4* sous-aol, un parking no 8, 
formant le lot n» ni du règlement de copropriété ; une cave a a 140 
formant le lot □* 394 du réglement de copropriété. - Loué* 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S'adresser à M- J. LÏONNET do MOUTIER. avocat. 182, rue de BtoU. 
à Paris (1*»). tél. ; 260-20-49; M» J.-M. GARNIER, syndic à Paris <5*>. 
63, boulevard Saint-Germain ; M 9 GOILLEMONAT, syndic & Paris (DO. 
43, rue de Richelieu ; au G relie des Criées du Tribunal de Grande Instaura 
! de Paris, où le cahier d» charges est déposé, et sur les lieux pour 
visiter. PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCS et de la 
GSINDLAY’S BANK S JL 


Vente B/sala. paL Jùsfc. Pontoise (05) 
Place N.-Flamel - 2 Octobre, 14 L, 

MAISON D'HABITAT. A BUTRY 

snr-Olœ (95) - 50, rue des Rayons 
élevée sur texte-plein, divisé en culs. 
e t chambre A coucher, toutes deux 
mansardées, garage A côté, grenier 
au-dessus buanderie; derrière Jardin 

(ce 5 a 73 ta - M. à P. 20.000 

Oomdg. pr ench 15.000 F (ch. cerk) 
Benaaigûeiaenta i 

M* BUISSON, a». - 032-31-62. 

A Pontoise, 


AdJ. Trib. Cee Paris, 29 sept. 13 h. 43 
Fonds de Commerce 

VINS SPIRITUEUX A EMPORTER 
VINS LIQUEURS 

A PANTIN (93) Magenta. 

Mise à Prix : 70.WQ F. 

Conslg. pr ench. 20.000 F (Ch. CerL). 
Renseignements : 

M* ABIB, notaire - 322-0542 

148. bd du Montparnasse a paris. 


vente au Palais de Justice à CRETEIL, Jeudi 9 octobre 1980, A I k 30 

MAISON D’HABITATION à VHUERS-SUH-MARNE 

(Vdl-de-Mame) - 6 , rue Cléaentîiw 
Rez-de-chaussée sur aoua-ool. un étage, terrasse, quatre pièces, «die de 
bains, ff-O, buanderie, cuisine, vestibule. Jardin 

M. à P. : 300.000 F - S’adr. M* VERSUH-CAHPfiHrHI 

avocat A PARIS (7*), 248' Ma, boulevard Batut-Germain, ML 544-OS-V3 ; 
i tous avocats près les Tribunaux ds Paris, . Bobigny, Nanterre et Orétell. 


VENTE SUR aauuiz gpjQamBB AU PALAIS DS JUSTICE A PARUS, 
le JEUDI 2 OCTOBRE 1388, à 14 heures • - 

EN UN $£8L L0r 

DIVERS LOCAUX dou ms immeuble sis & PARAS (T) 

26, place Vendfime ef 35, nie DanSle-Gasanova 

1) Au rez-de-ch. et sous-sol : UNS GRANDE BOUTIQUE oocupant toute la 
partie du res-de-ch. à droite de l’entrée de ltmioeuMe. ainsi que la 
totalité du res-de-dh. du bftttment A. à l’angle de la place Vendôme, 
occupant e arcades sur la plaoe, en arriére et sur cour; TROIS BUREAUX 
et UNE ENTREE sur cour, TROIS BUREAUX sans Jour, couloirs, escalier 
intérieur reliant le res-da-cb. au boub-soI et à l’entresol - Divers locaux ; 

2) Bat, B au rez-de-ch. : ENTREE, ATELIER avec BUREAUX dfigag. v.-c. ; 

3) Bâtiment B su rez-de-chaussée : entrée sur le couloir de l’escalier C, 
dégagement avec placards et UNE PIECE & usage de vestiaire ; 

4) Bftttment A an l v entresol avec entrée sur l’escalier A : DEUX PIECES 

• sur la rue. CUISINE sur la cour, placard et w^c. ; 

5) Bftttment A, a et B avec entrée aur l'escalier b au 1* entresol : UN 
GRAND LOCAL relié au lot u° 2 du rez-de-ch. par uzl escalier Intérieur 
de: entr ée su r l’escalier B, dégagement, palier de Teecaliar Intérieur, 
couloir, DEUX BUREAUX sur la place, une galerie ouvr ant su r le vide du 
rez-de-eh. du lot n°2, plan. - Galerie h/ cour (Bât. a) DEUX BUREAUX ; 

6) Bftttment 8. escalier O bu premier entresol : UN STUDIO : 

7) Bâti men t B, eaoaller C, au 1» entre sol : DEUX BUREAUX av. placard ; 

8) Bftttment B an 2» entresol: UNE PI ECE à droite dans l'escalier Cr 

9) Bftttment B au 2* entresol : CNE EEBCE en fera du dernier palier C ; 

10) et 11) Bftttment A, tt F étage: UN DEBARRAS 
12) et 13)- Au sous-sol t UNE CAVE ; 14) Au sous-sol : UNE GRANDE CAVE 
MISE A PRIX: 1.000.000 D£ FRANCS . 

.S'adresser pour tous renseignements â : ’ 

Maître Claude-Henri LEVY f avocat à PARIS (16*) 

S4, rue de la Faisanderie, tÆ 737-21-24 î • 

M» Didier CAYOL, avocat à Paris (8»), 85. bd de Couroellas, tfiL 786-02-lfi. 


Vente sur surenchère du dixième ou Priais de Justice à Paris, jeudi 16 octobre 1980, 14 h. 

EN UN SEUL LOT ' 

UN APPARTEMENT EN TRIPLEX 

. 5 e , 6 e et 7* étage 

reliés entre eux par escalier intérieur de 12 PIÈCEsl CUISINE. SALLES DE BAINS WJ* 
GALERIE, TERRASSES, CINQ CAVES au sou«oI dans un îmmeuS & rap^ & $ 


PARIS (4 e ) 

18, 20, 20 bis, QUAI D' 


MISE A PRIX : 5.505.500 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser à 

Maître Jean NOUEt» avocat à Paris (7 e ) 

26, boulevard Raspoü, «I. 544-10-33. 























































































































































































































































































- ENFANTS —- 

Sur le chemin des écoliers... 

Chaque année quatorze mille enfanta de moins de 
quinze ans sont victimes d'accidents lorsqu'ils circulent 
à pied, et neuf mille lorsqu'ils circulent à bicyclette ou 
à cyclomoteur. 

Comment faire pour les protéger, et surtout leur 
apprendre à se protéger? La Prévention routière fait ces 
quelques recommandations ■ 


Votre enfant n'est pas capable 
d'assurer tout seul et tout le 
temps sa sécurité; accom- 
pagnez-Ie ou faltea-ls accom¬ 
pagner à l'école. Ne le laissez 
pas seul dans la rue. 

Assurez-vous auprès d'un spé¬ 
cialiste qui! volt bien. 

Lorsque voua ét» dans la 
rue avec lui, apprenaz-lul à sa 
servir de ses yeux et de ses 
oreilles pour qu'il puisse identi¬ 
fier et reconnaître les dangers 
qui l'environnent. 

ENTRE 7 ET 11 ANS-. 

Votre entant peut désormais 
aller A l'école tout seul. Néan¬ 
moins, les premiers [ours de (a 
rentrée, accompagnez-Je ; mon- 
trez-lul les difficultés du chemin 
en vivant avec lui les situations 
de circulation. Assurez-vous qu’il 
8 bien compris TOUTES vos 
explications et que Hnterpré- 
taflon qu’il en fait est bonne. 

Evitez autant que possible de 
lui faire porter des accessoires 
vestimentaires qui réduiraient 
son champ visuel ou auditif et 
habülez-le de vêtements clairs 
pour qu’il sort vu. 

Faftes-le partir pour l'école 


BREF —-- 

ASSURANCES SOCIALES 

RENTES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
EN ILE-DE-FRANCE. — La caisse 
régionale d'assurance - maladie 
d'Ile-de-France (17-19, rue de 
Rendre, Parla -19*) Informe les 
assurés de l'Essonne, des Hauts- 
de-Seine, de la Sefnê-Saint-Denls, 
du Val-de-Marne, du Val-d'Oise, 
des Yvellnes et de fa ville de 
Paris que le paiement des rentes 
accidents du travail, majorées de 
6,40% à partir du 1” Juillet 13«J, 
sera effectué selon te calendrier 
suivant : 16 septembre 1980, pour 
les assurés né» enmaré, Juin, sep¬ 
tembre et décembre et pour ceux 
payés mensuellement ; 15 octobre 
1980, pour les assurés nés en 
Janvier, avril. Juillet et octobre ; 
15 novembre i960, pour les assu¬ 
rés nés en février, mai, août et 
novembre. 

Cette majoration ne s'applique 
qu'aux rentes dont le taux d'inca¬ 
pacité permanente partielle est 
égal ou supérieur & 10% et aux 
rentes d'ayants droit. Les paiements 
sa font soit directement aux gui¬ 
chets de la caisse régionale, soit 
par mandats, virements postaux 
ou bancaires, ou par versements 
à la Caisse d'épargne. 

AUTOMOBILE 

MENTION OBLIGATOIRE DU KILO¬ 
METRAGE SUR DEVIS ET FAC¬ 
TURES DE RÉPARATION. — Un 
décret, paru au «Journal officiel» 
du 12 SBplembre. rend obligatoire, 
dés le mois de décembre, lors de 
■ toute intervention d'ordre méca¬ 
nique ou de tôlerie », la mention 
du kilométrage figurant au comp¬ 
teur du véhicule, sur les «devis, 
ordres de réparation, factures ou 
tous autres documents techniques, 
comptables ou commerciaux en 
tenant lieu ». Le décret fixe égale¬ 
ment les règles permettant d'opé¬ 
rer un • échange standard » d'or¬ 
ganes mécaniques sur un véhicule 


PRESSE 

MORT DE JEAN GORIW 
DIRECTEUR DE LA RÉDACTION 
DE 

Nous apprenons la mort de 
notre confrère Jean Gorini, 
directeur de la rédaction de 
VS JD., décédé samedi 20 sep¬ 
tembre à l’âge de cinquante- 
six ans. 

Ses Obsèques auront lieu le 
mercre di 24 septembre, à 
14 h. 30, au colombarium du 
cimetière du Père-Lachaise. 

[Né le 20 octobre 1924 è Lyon 
mbûne), Jean Gorlnl débat» dans 
le Journalisme & l'intransigeant en 
1946, pals collabora à SatneAl-Soxr, \ 
Franee-IHtnanaha, Paris-Preste, ainsi I 
an'à la xerua constellation. 

En 1853, Il fait ses premières ormes 
r&dlophonlqura A Radio-Luxembourg 
m ot» participa an lancement de ta 
s cation Europe J en 1955, ou U, 
devient chai des Informations. 
Nommé rédacteur en chef «lu Jour¬ 
nal parié d’Europe 1 <M*W» u , 
devient directeur da AJPSKSKRi 

<1966) puis directeur général adjoint 

11 Ayant quitté Europe 1, U est choisi 
comme directeur de la rédaction de 
France-Soir en 1916. Mais tarac» en 
septembre 1977 son ami Maurice 
Slégel lance V.S.D., an retrouve rapl- i 
de ment jean Gorini a la direction 
de la rédaction de l’hebdomadaire. | 
En novembre 1978, U avait êGaie¬ 
ment animé rémission télévisée * Lia 
course autour du monde», pour 
Antenne 3.1 , 


assez tôt, afin qu'il n'ait pas è 
courir ou à se presser. L'exci¬ 
tation, de quelque origine qu'elle 
soit, est toujours mauvaise 
conseillère. 

AU-DESSUS DE 11 ANS-. 

Votre enfant se rend è l'école 
à bicyclette ou, pour les plus 
grands, 6 cyclomoteur. 

Vérifiez que son « 2 roues » 
est en .bon état de fonction¬ 
nement (freina, pneus, éclai¬ 
rage.-) et que l’assurance qui le 
couvre est suffisants. 

Interdisez formellement qu'il 
surcharge son engin et assurez- 
vous qu'il attache correctement 
son cartable. Ne tolérez sous 
aucun prétexte qu’il transports 
un de ses camarades. 

En fonction de la saison et des 
conditions atmosphériques faites- 
lui porter des vêtements et 
accessoires rétro - réfléchissants 
qui permettront aux automo¬ 
bilistes de mieux le voir la nuit 
et par temps de pluie ou de 
brouillard. 

N'oubllaz pas que la port du 
casque pour les cydomotorlslm 
est obligatoire partout 

A* Prévention routière. Lines. 
91310 Montlhéry. téL 901-20-03. 


VIE QUOTIDIENNE 

NETTOYAGE 
CHEZ LE TEINTURIER : 
QUEUES GARANTIES 

SI le nettoyage d'on vêtement 
comporte de» risqnes, le tein¬ 
turier doit en aviser son client— 
Ainsi en ont décidé les magis¬ 
trats de la Cour de cassation 
qol ont reproché à nu tein¬ 
turier d’avoir accepté on tra¬ 
vail sons mettre sa cliente en 
garde. 

Dans de telles circonstances, 
c’est l’assure or de l’artisan on 
dn commerçant responsable qui 
règle le préjudice snbL Mais les 
teinturiers ne sont pas toujours 
assuré». Certes, la Fédération 
française de la teinturerie et du 
nettoyage a mis au point ime 
convention limitant les respon¬ 
sabilités da ses adhérents. 

Ce document comporte aussi 
an barème forfaitaire de rem¬ 
boursement : les taux, assez bas, 
na tiennent pas compte de la 
valeur réelle des vêtements. 
Aussi, si le client l'estime néces¬ 
saire, U peut demander A son 
teinturier de souscrire une assu¬ 
rance pour les objets de prix 
qn'U lui confie: celai - ci la 
prendra è son nom, mais la 
prima sera à la charge do 
client. En cas d'incident, l’assn- 
reur versera une Indemnité 
basée sur te prix de l'article 
déclaré ao moment dn dépôt. 

Certains pr of essionnel» dn net¬ 
toyage, précise la Centre da 
documentation et d'informa¬ 
tion de l'assurance, souscrivent 
eux-mêmes une assurance sxu 
ce point avant de leu reme tt re 
nu vêtement. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 31 septembre 1980: 

DBS DECRETS 

• Modulant l'article 38 de la 
loi da 1 er septembre 1948 portant 1 
modification et codification de la 
législation relative aux rapporte 
des bailleurs et locataires on occu¬ 
pants de locaux d'habitation ou à 
usage professionnel et Instituant 
des allocations de logement. 

• Modifiant les décrets du 
12 novembre 1975 portant appli¬ 
cation des dispositions de là Loi 
d'orientation de l'enseignement 
supérieur relatives & la cornpo- 

I sltton des collèges électoraux, au 
vote par procuration, à la régula¬ 
rité des scrutins et aux moda¬ 
lités de recours contre les élec¬ 
tions et portant application de 
l'article 14 de la loi du 12 novem¬ 
bre 1958 d'orientation de l’ensei¬ 
gnement supérieur, modifié par 
la lof du 4 juillet 1975. 

• Portant attribution d'une 
majoration exceptionnelle aux 
bénéficiaires de l'allocation de 
rentrée scalaire 

• Modifiant le décret du 3 Juin 
1977 sur l'agriculture de monta¬ 
gne et de certaines zones défa¬ 
vorisées. 



PRÉVISIONS POUR LE 23 SEPTEMBRE -A 0 HEURE. (GJA.TJ 



Evolution probable dn temps en 
France entre le hutdl 22 septembre 
à • heure et le mardi 23 septembre 
à 24 heures : _ 

La perturbation orageuse qui a 
traversé la Franco dimanche et lundi 
sera suivie d’une amélioration tem¬ 
poraire. Une nouvelle perturbation 
abordera la Bretagne dés lundi soir ; 
elle traversera ensuite nos réglons 
du Nord-Ouest et du Nord. 

Mardi 23 septembre. U pleuvra le 
matin an Bretagne, en Vendée, en 
Normandie et dans la région pari¬ 
sienne ; 11 y aura des brouillards de 
l’Aquitaine aa Massif Central et & 
l'Alsace, peut - être encore quelques 

PARIS EN VISITES - 

MARDI 23 SEPTEMBRE 
< Le vieux Montmartre », 15 h„ 
devant l'église Saint-Pierre de Mont¬ 
martre, Mme Allas. 

« Quartier Mouffetord », 15 b, 
métro Cardinal-Lemoine. Mme Hulot. 

« La Renaissance A Paris ». 15 tu. 
métro Saint-Paul, Mme MeynlaL 
« Autour du Palals-Boyal », 15 h, 
grilles dn Conseil d’Etat, 
Mme PuohaL 

« Hôtel de Laozun », 15 h, 17. quai 
d'Anjou, Mme Vormeerach (Caisse 
nationale des monuments histo¬ 
riques). 


orages snr les Alpes et en Corse. Au 
coûta de la Journée, les pluies gagne¬ 
ront la Flandre. les Ardennes et la 
Champagne, mais en s'affaiblissant, 
tandis que des éclaircies apparaîtront 
progressivement en Bretagne, en Ven¬ 
dée. en Normandie, puis dans la 
région parisienne le soir. Des Alpes à 
la Corse, les orages feront place A un 
ciel plus variable avec de belles 
éclaircies. Enfin, le temps sera la 
plus souvent ensoleillé dans le Centra 
et le MldL An nard de la Loire, les 
vents seront modérés et irréguliers 
de and-ouest, pute d'ouest ; Ds seront 
faibles ailleurs. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était; A Paris, 


c La cristallerie de Baccarat », 
15 h., 30 b)s, rue de Fondis 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« Evocation de Clemenceau en sa 
maison », 14 b. 30, 8, rue Franklin- | 
Roosevelt (Mme Ferrand). j 

« La plaça dee Vosgea », 15 b„ | 
2, rue de Sâvigné (Le vieux Parla). I 

20 h„ Maison des polytechn i ci e ns. ' 
12, rue de Poitiers. ML Louis Péril- j 
lier : * Le contrôla : clé du dtear- 
mement ». 

20 b-, 5, rue LugUlièce. M. Fernand I 
Schwarz : « La Grèce oubliée » 
(Nouvelle Acropole). 


le 22 septembre 1880, & 8 heures, de 
1013 millibars, soit 789,8 millimètres 
-da mercure. 

Températures (la premier chiffra 
Indique la maxim u m enregistré au 
cours de la Journée dn 3a septembre ; 
le second. 2 a minimum de la nuit du 

21 ou 22 ) : Ajaccio. 28 et 18 degrés ; 
Biarritz; 25 et 13 ; Bordeaux. 24 et 12: 
Bourges. 31 et 13 ; Brest, 18 et 11 ; 
Caen. 23 et U ; Cherbourg; 18 et 11 ; 
Clermont-Ferrand. 18 et 13: Dijon. 
17 et 15; Grenoble, 32 et 17; Lille, 
23 et 13; Lyon, 18 et 15; Marseille. 
29 et-34; Nancy, 20 et 13; Nantes, 
23 et 13; Nice; 25 et 20: Paris-Le 
Bourget. 33 et 13; Pau. 28 et 13; 
Perpignan, 39 et 13; Bennes. 21 et 
14 ; Strasbourg. 34 et U ; Tours, 34 
et 13 ; Toulouse, 34 et 13 ; Polnte-à- 
Pltre, 33 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 20 degrés: Amsterdam, 

22 et 15 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin, 

23 et 10; Bonn, 35 at 14; Bruxelles, 

34 et 15 ; Le Caire, 31 et. 20 ; Des 
Canaries. 35 et 18; Copenhague, 20 
et 9; Genève, 30 et 14; Us bonne, 
32 et 13 ; Londres, 20 et U ; Madrid, 
23 et B; Moscou, U et 6; Nairobi, 
27 et 16 : New-York, 29 et 24 ; Palma- 
fle-MsJ orque, 28 et 23; Borna, 28 et 
16 ; Stockholm. 16 et 11 ; Téhéran. 
29 et aa. .... 

(Documents établis avec le 
support technique spécial dé la 
Météorologie nationale.) 


' HORT2QNTAT.KMKNT 
L N’accueille généralement pas 
les individus de bas-, étage. — 
IL Plaque tournante. — HL Ar¬ 
ticle: Qui n’a donc pas assez 
poussé. — IV. Poil de carotte. — 
V. A souvent du mal à se faire» 
obéir. Ne semble Jamais pressé. 

— VL Pas uni — VIL Peut suc¬ 
céder à une bonne grip pe. E ndroit 
où l'on peut taper. — vlLL Dans 
une auberge espagnole. Pris 
comme une prune. — EX. Qui ont 
donc trop sifflé. — X. Pis» tm 
œU. Pouvait être une occasion de 
sortie. — XL Qui avalent donc 
circulé. Jeté par celui qui veut 
composer. 

VERTICALEMENT 
L Ne sont pas bien en plac e . 

— 3. Un agrément à l'étranger. 
On fie réjouit quand on eu voü 
le bout. D’un auxiliaire. Comme 
l’œil quand il n'y a paa de len¬ 
tille. — 3. Caractérise tout ce qui 
peut être facilement avalé. — 
4. Une poésie y naquit. Abrévia¬ 
tion qui marque le début de la 
révolution. Préposition. — 5. Qui 
n'a rien passé. Ventes aux en¬ 
chères. — 6. Laxatif. Langue. — 
7. Mettait cartes sur table. Un 
bœ frf qu’on n’a pas conservé. — 
a Dont on pourra faire quelque 
chose. — 9. Nom de roL Souffleur. 


Solution dn problème n“ 2781 

Horizontalement 
L Tergiversations. — IL Ode 
Genre. — HL Mitrailleuse Et. — 
IV. Tempête E rra nt s. — VL 
Tressauter. Ru es. — VIL UA. 
Irrité. — VHL Brutales. Oates. 

— XX. VL Taris. Tub. — X. Ré¬ 
viser. Prèl e — XL Orées. Esso¬ 
reuse — XIL Métre r. S euL — 
Xt , 1 ,l Eclïsse. See — XIV. Idées. 
Osai. Ur. — XV. ïlist. Leste. SarL 

Verticalement 

L Tomefcte Vrombir. — 2. Edi¬ 
ter, Bière DL — 3. Rétameur. 
Vêtues. — 4. Psautier, Et — 
5. images. Tassées. — 6, Tarare 
RC. — 7. Lieu. Lire Lie — 8. Re¬ 
lu. Tues. Saï. — 9. Elée PS. Sot 

— 10. Aguerri. Trousse. — IL Tes. 
Rouer. Es. — 13. Inénarrables. 
Us. — 13. Or. Nuit Eues. — 14. 
Née Tétée Sueur. — la. Tasses. 
Céleri. 

GUY BROUTY. 

CIRCULATION 

LE NOUVEAU PONT DE PUTEAUX. — 
L'ensemble des ouvrages du nou¬ 
veau pont de Puteaux a été mis 
en service dans son ensemble le 
samedi 20 septembre. Les tra¬ 
vaux auront duré cinq ans et 
coûté 255 millions de francs. Le 
nouveau pont facilitera le passage 
des quelque vingt-cinq mille véhi¬ 
cules qui transitent chaque jour 
entre . Neùilly et Puteaux, et 
constitue un pae supplémentaire 
dans la réalisation de la vole 
rive gauche de la Seine. 


Alain Bombard présenté 


Découvreurs 


et 
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l’encyclopédie Atlas de la grande aventure des explorations 

Du premier tour de l’Afrique, à bord des archaïques esquifs Phéniciens 
à la conquête de l’espace sidérai, champ des conquêtes de demain, 

Alain Bombard vous convie à la plus fantastique des entreprises. 

Celle de la découverte de notre monde. Yryez-la à chaque page de 

Découvreurs et Conquérants, l'encyclopédie ^Smfc 

qui raconte la grande aventure des explorations. ^j&ËægfpP 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX L 'gf 
les deux premiers fascicules 
au prix d’iin seul V|r 
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LE-DE-FRANCE 


DU NOUVEAU RKMOUfBTARD 


Plusieurs opérations de construction de logement 

vont être lancées dans Paris 


« U existe de très vastes parties 
de la capitale Qui constituent à 

heure actuelle, et à quelques 
kilomètres du cœur de la capitale, 
de véritables friches urbaines, peu 
ou mal utilisées essentiellement 
par des services publics. Il parait 
donc souhaitable, nécessaire et 
possible de récupérer progressive¬ 
ment ces terrains pour les affecter 
à la construction de logements. » 
C'est M. Chirac qui parle. Au 
cours des trois prochaines aimées 
2a Ville de Paris va lancer une 
dizaine d'opérations combinant 
la rénovation et la réhabilitation 
et qui devraient permettre la 
réalisation de différents pro¬ 
grammes de construction de loge¬ 
ments. 

• L'aménagement de Ta gare 
de Reuüly 112 e arrondissement). 
— Un premier projet a déjà été 
étudié ; mais à la suite des cri¬ 
tiques émises par la commission, 
d’arrondissement, les discussions 
ont repris avec la SH.C.F. et 
débouchent sur la possibilité de 
libérer cette emprise de manière 
presque totale. Un nouveau projet 
devra donc être étudié. 

• Gare de l'Evangüe tlHè). — 
Compte tenu des nuisances, la 
mairie a renoncé à lanc er u n 
programme massif de construc¬ 
tion de logements. A l'inverse ü 
lui semble tout à fait possible de 
réaliser une opération de carac¬ 
tère plus réduit prolongeant le 
quartier habité existant. 

• Bercy (12*). — ai dehors de 
la partie réservée au futur centre 
des sports, au parc et au regrou¬ 
pement des activités vtnicoles. des 
terrains situés le long des rues 
de Bercy et Gabriel-Lamé peuvent 
être utilisés pour construire des 
logements sociaux. 

• Place de Stalingrad (19 e ). — 
Dans le secteur « Flandre-Kaby- 
11 e a, plusieurs opérations de ré¬ 
novation peuvent être engagées 
près du bassin de La VlUette. 

• Secteur Italie (13*). *— 
L'aménagement du secteur 
« Tage-KeUermann » est prévu 
ainsi qu'une partie du secteur 
appelé « Moulin-de-la-Fointe ». 

• Ilot Chalon (12 e ). — Cet îlot, 
situé aux abords de la gare de 
Lyon, a été laissé à l'abandon 
depuis des années. L’habitat Insa¬ 
lubre domine, aOora que le TGV se 
prépare à arriver dans ce quar¬ 
tier. Le maire devrait présenter 
très prochainement un plan 
d’aménagement de cet îlot « qui 
comprendra la réalisation de 
nombreux logements sociaux ». 

Mais en fixant ces perspectives, 
le maire de Paris fait, ce lundi 
22 septembre, le point sur les 
seize zones de rénovation lancées 
dans la capitale. Car la réduction 
des hauteurs de construction. le 
desserrement des opérations, 
l'extension des espaces verts et 
des cheminements piétonniers, la 
conservation de certains immeu¬ 
bles existants, ont obligé le 
Conseil de Paris à revoir tous les 
programmes d'aménagement pré¬ 
vus (te Monde du 21 février 1979). 
Ces modifications ont entraîné 
naturellement une perte de 1020 
logements, notamment dans 
les opérations Champerret (17"), 


Saint-Biaise (20*), Guiileminot- 
Vercingétorix (14*), Rebeval (20 e ) 
et Jemmapes tl0*>. Mais cette 
diminution a été compensée par 
les 1000 logements anciens qu'il a 
été décidé de conserver et par les 
500 logements qui trouveront 
place dans les opérations nou¬ 
velles (gare de Lyon, Bercy et 
Gros-Boulainvillers). Selon la 
mairie de Paris; « aucune réduc¬ 
tion de logements sociaux n’a 
résulté de cette politique de révi¬ 
sion des programmes d’aménage¬ 
ment ». 

En effet, dans toutes les opé¬ 
rations où le nouveau dispositif 
d'urbanisme entraînait une chute 
du nombre de logements & réa¬ 
liser, c'est essentiellement sur le 
secteur libre que cette diminution 
a porté. Maïs cette révision des 
projets pour satisfaire aux 
contraintes liées au respect de 
l'environnement est coûteuse. 
L'aggravation du déficit lié à la 
modification de programme est 
globalement de 18,9 millions de F. 
Le* plus «coûteuses» étant Guil- 
leminot - Vercingétorix. BeïleviUe 
tt Saint-Biaise. 

Aujourd'hui, le point sur les 
zones de rénovation de la capi¬ 
tale est le suivant : 

— Les démarches administrati¬ 
ves (nouveau plan, enquête publi¬ 
que, délibération du Conseil de 
Paris, approbation de l'Etat) pour 
relancer la rénovation sont ter¬ 
minées pour six quartiers : Jem- 
m apes -G range -aux -B e lies (10«). 
Rebeval (20*1. Gineminat-Vercin¬ 
gétorix < 14"). Saint-Charles ( 16*), 
Baudricourt (13”) et gare de Vau- 
girard (15*). Dans ces deux der¬ 
nières zones l'arrêté prérectoral 
approuvant le programme des 
équipements publics doit être pris 
prochainement. 
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— Pour deux quartiers : Saus¬ 
sure tl7«) et gare de Charonne 
(20*), le plan d'aménagement a 
été approuvé au terme de l'en¬ 
quête publique, mais U doit enoore 
etre approuvé par le Conseil de 
Paris. 

— Pour quatre dossiers : Cham¬ 
perret U7e), Belleville (20*), Saint- 
Biaise (20*) et Amandiers (20e). 
les enquêtes publiques ont eu Lieu. 
L'arrêté préfectoral approuvant 
oes divers projets devant être pro¬ 
chainement signé. 

— Pour ce qui concerne les ter¬ 
rains Citroën, l'arrêté de créa¬ 
tion d'une zone d'aménagement 


Un chantier nommé Concorde 


Grignotée par les automobiles, 
rangée par le temps et (es gaz 
carboniques, ..la place de la 
Concorde, qui naquit à la fin 
du dix-huftfème sfécle, des rêves 
fous de Gabriel, essaie aujour¬ 
d'hui de reprendre pied dans le 
si pelïl monde des Joyaux de 
l'architecture. 

Essaie, essaie seulement Car 
les hommes qui en ont la 
charge, s'ils ont entrepris depuis 
1976 de la restaurer, pièce par 
pièce, ne semblent pas routerais 
décidés à aller • jusqu’au 
bout ■ de leurs bonnes inten¬ 
tions. 

En attendant, on restaure. 
Tout d'abord, et les mons¬ 
trueuses palissades qui Ibs 
entourent en font les vedettes de 
l'affaire, on retape les chevaux 
de Marty, de part et d'autre des 
Champs-Elysées, à rentrée des 
Tuileries. Impressionnantes 
sculptures de marbre blanc, 
hautes de plus de 8 mètres, 
modelées par Guillaume Cous- 


tou- en 1795, on se demande 
enoore ce qu'elles vont deve¬ 
nir. Erodés en surface, fissurés 
en profondeur, les cheveux 
subissent lavages et consolida¬ 
tions. C’est au printemps pro¬ 
chain que l'on décidera, au 
ministère de la culture et de la 
communication, voire à l'Elysée, 
s'il faut les remplacer par une 
copie conforme, moulage de 
résine ou sculpture de. marbre 
A l'identique, pour qu'ils soient 
enfin moins sensibles à la cor- 
rasion. Les palissades de tflle 
subsisteront donc sans doute 
jusqu'à l'année prochaine. Maïs 
pourquoi, pour en cacher la 
laideur, ne pas les recouvrir 
d'oriflammes, comms on l'a fait 
lors de la visite du pape et 
le'14 juillet ? 

Les statues des villes de 
France, plantées là en 1835, ne 
sont pas dignes du même inté¬ 
rêt M. André Donzet, architecte 
des monuments historiques, a 
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fait procéder & la réparation des 
monuments historiques, a tait 
procéder à la réparation de cer¬ 
taines fissures qui représen¬ 
taient un danger, et attend 
maintenant que le Conseil de 
Paris décide si on les remet, 
complètement en état ou si on 
les supprime pour redonner aux 
guérites conçues par Gabriel 
leur aspect d'autrefois. 

Las dix-huit colonnes roatra¬ 
ies, érigées pour commémorer 
autant de victoires navales, ont 
beaucoup souffert du -nombre 
incalculable de voitures qui les 
ont heurtées de pfein fouet •.Indi¬ 
que M. Donzet Alors que huit 
d'entre elles ont déjà. été. 
réparées, sans trop de difficul¬ 
tés, il en est cinq qui soulèvent 
de sérieux problèmes pour les 
ateliers de restauration. Chef- 
d'œuvre d'avant-garde de la 
métallurgie, faites de plomb et 
recouvertes de cuivre. H semble 
que les cinq premières colonnes 
coulées étaient de très mauvaise 
qualité. Il a donc fallu trouver 
de nouveaux procédés d'apport 
de métal pour les remettre en 
état Tl faudra attendre jusqu'au 
milieu de l'année prochaine 
pour qu'elles retrouvent leurs 
socles. 

Les fontaines jalonnées de 
part et d’autre de l’obélisque de 
Louksor, dessinées par Jac¬ 
ques Hlttorf, architecte de fa 
gare du Nord, qui remodela la 
place vers 1840, vont bientôt 
quitter la Concorde pour une 
année da restauration qui s'an¬ 
nonce difficile. 

Dernière solution : Va-t-on 
supprimer les aires de parking 
qui ceinturent la place de tous 
côtés ? » Le stationnement en 
surface est atroce, souligne 
M. Donzet sf ce tas de ferraille 
gâche en permanence rharmo- 
n/e de la Concorde. Les 
Intentions da la Ville sont mani¬ 
festement de supprimer le sta- 
tlonnement, mais do nombreuses 
protestations de commerçants 
ou de divers utilisateurs s'amon¬ 
cellent sur le bureau au secré¬ 
taire général de te mairie de 
Paris. ■ 

il faudra pourtant bien qu’un 
jour on se décide, à défaut 
d'interdire la circulation (est-ce 
complètement Irréaliste 7), à 
faire disparaître de cette place 
unique Jôs véhicules qui y 
trouvent un peridng chic et 
commode mais totalement 
Inconvenant Et eh attendant 
ne pourrait-on accélérer les 
travaux de restauration de ce 
chantier sans fin. Qu'est deve¬ 
nue ia Concorde ? 

OLIVIER SCHMITT. 


On va pouvoir enfin fi&n e r sur 
les trottoirs des petttosrugg la 
quartier de la’ rue Moufietani 
sans être gêné par un stattoaae- 

menfc anarchique et encombrant. 

La Ville de Paris s'apprête-en 

effet à reconstruire l'immeuble 
situé au centre de la place des 
Patriarches et qui abritera, une 
fois l'opération terminée, un par¬ 
king souterrain de trois cens 
soixante-dix places. 

Le vieux batiment, tout cabossé, 
occupé aujourd'hui par des bains- 
douches privés, par une équipe 
du service de nettoiement de la 
Ville et par un garage va être 
rasé. IL sera remplacé par "un 
immeuble dont la hauteur ne 
dépassera pas celle des bâtiments 
voisins et qui comprendra, outre 
un parking, un gymnase auquel 
pourront accéder les handicapés 
physiques, des commerces et qua¬ 
torze logements sociaux. Le projet 
retenu, à la suite d’un concours 


d'idées, est l’oeuvre de trois Jeunes 

architectes, MM. Gérard Viacd, 

Robert Pargade et Pteaw Gros- 
jean, qui ont prévu, en fait, de 
réaliser use sorte da cube habillé 
rfang l’esprit archi tectu ral de ce 

q uar tier qui. Juste après la guerre; 
abritait un petit marche aux 
puces qui les délices des 

c uri eu x qui remontaient la ne 
des Patriarches. 

La rénovation qui va s enga g er 
devrait permettre, selon M. Jean 
Tiberi adjoint au maire, 

« de mieux stationner aux abords 
de la rue Mauffetard et d'offrir 
à ce quartier très dense, et donc 
particulièrement délicat à traiter, 
un équipement sportif qui lui 
faisait particulièrement défaut». 
Ce nouvel immeuble, bien intégré 
dans Je site, et réserv é à la fois 
anr promeneurs comme aux rive¬ 
rains, devrait permettre! & ce 
quartier de garder son caractère 
populaire 


concerté a été pris le 29 mal 3979, 
par le mïnijé.w» de l'environnement 
et du' cadre de vie. L’enquête 
publique vient de se dérouler. 
Le Conseil de Farte doit se pro¬ 
noncer définitivement au cours 
d'une de ses prochaines séances. 

Four les opérations' Lahixe 
(13*) et Gros-BoiuainvUliers (16*). 
les -enquêtes publiques viennent 
de s'ouvrir et se termineront pour 
la fin de l’armée. 

— Une seule enquête reste à 
entreprendre, celle nécessaire pour 
l'opération gare de Lyon-Bercy. 

JEAN PERRIN. 



... 


M. CHIRAC CRITIQUE 
LA PROCÉDURE DE L'ENQUÊTE PUBLIQUE 


. Evoquant la procédure des 
enquêtes publiques qui æ 
déroulent avant le lancement 
d’une opération de rénova¬ 
tion, M. Chirac affirme ; «Je 
ne peux manquer de noter — 
en le regrettant vivement — 
que la complexité de 1» mise 
en place des enquêtes publi¬ 
ques. les exigences désarmais 
apportées en matière de com¬ 
position du dossier et de pré¬ 
sentation des documents sou¬ 
mis au public, là difficulté, 
parfois, de la désignation 
d’un commissai r e enquêteur, 
l’étroitesse'des périodes 
concevables pour le déroule¬ 
ment de ces enquêtes (puis¬ 
qu’il convient d'en--exclure 
les vacances d’été, d’hiver, de. 


printemps, chaque fois calcu¬ 
lées avec une bonne amplitu¬ 
de), les déhLW débablissement 
des concluions, conduisent à 
une procédure lourde et trop 
étalée dans le temps. » 

Le maire de Paris conclut: 
« Je souhaite qu’une amélio¬ 
ration soit apportée sur le 
pian réglementaire, notam¬ 
ment . dans, les pratiques 
administratives, dans le cadre 
de la politique générale entre¬ 
prise an niveau national pour 
d’extension des responsabilités 
des collectivités locales et qui 
se justifie tout particulière¬ 
ment le cas original 

d’une vUte-départonent taüe 
que Parte. » _ 


Boite 5 vitesses» 9 CV. 

Traction KL 4 roues indépendante*. 
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— A PROPOS DEL.. _ 

LA BIENNALE DES ARTS DE LA RUE 


URBANISME 


CONGRES 


TUNIS 


L 6C0I09I6 des Villes Qnel avenir pour les villes da tiers-monde 


1 fine partie de Grenoble sera chauffée an nucléaire 


k* deuxKin® Biennale Internationale des arts de la nia est 
«SwiisÇe à Paris, i rEspace Cardin, du 17 an- 24 septembre. Ce 
congrès, réunissant des élus, des urbanistes et des sociologues, 
est consacré à ranimation culturelle et à l'intégration des arts dans 
la via quotidienne de la cité. Mais on y aborde « mr i des questions 
plus concrètes telles que le mobilier urbain, la publicité par affichage 
et la* espaces de Jeu pour enfants. Bref, tout ce qui modèle renvf- 
romwnwnt urbain. 


■•Arts do ta rue • ? L'oxprsa- 
skm, qui présenta robiet de la 
Biennale, évoque les saltim¬ 
banques, /as eraetmurs de tau 
et le loyaux désordre de la rue 
médiévale. Ou encore, version 
moderne, des réalisations, allant 
du Forum des Halles aux mura 
peints, qui ne se révèlent pas 
toujours très convaincantes. 
Pourtant, pour les organisateurs 
de cane manffestaUon, le pro¬ 
blème est bien réel. Il part d'un 
constat simple et facile à ad¬ 
mettre. • Pour les 75 % da Fran¬ 
çais qui vivent dans des villes, 
rappelle M. André Parlnaud. pré- 
aident de F Académie dea arts da 
le rm et maître d'œuvre de la 
Biennale, ta rae représenta, antre 
le Heu de travail et Ib foyer, la 
seul espace où s'opère un 
contact direct avec les autres, 
avec la collecHvftè. ■ C'est sou¬ 
vent sur le forum que se dé¬ 
nouent les conflits politiques et 
sociaux, c'est là aussi que sa 
définit le style d'une époque.- 

Dans ces conditions, pourquoi 
ne pas essayer de peser sur 
r esthétique des rues, leur struc¬ 
ture si leur mobilier, sfln de 


rendre FenvUrontiement urbain 
plus social, phia « convivial - ? 
Tout naturellement, /a Biennale 
S'est cf abord Intéressée à ratfh- 
cliage. Depuis dix ans, ses or¬ 
ganisateurs décernant ainsi un 
prix mensuel de r afficha, afin de 
promouvoir dans la publicité mu¬ 
rale les critères esthétiques. « La 
nie est une œuvre d’art qui a 
droit, à ce titre. & une action de 
conservation et de mise en va¬ 
leur de son patrimoine-, com¬ 
mente A4. Parlnaud. 

Parallèlement, c’est toute la 
question de le participation des 
artistes 6 la modification et i 
r enrichissement du paysage ur¬ 
bain qui se trouve posée. U y s 
deux ans, lors do la première 
Biennale, une série de sculp¬ 
tures monumentales destinées 
aux rues avalent été exposées. 
Cette année, le point de vue est 
plus ■ modeste, mais plus origi¬ 
nal ; une galerie privée, la Gale¬ 
rie Alain Oudin, présente des 
propositions d'artistes pour oc¬ 
cuper les niches vacantes de la 
façade du Musée des erta dé¬ 
coratifs de le rus de Rivoli. 


L’esitetiqiie et 1 J équipement urbain 


Pourtant, B ne s'agit là que de 
respect visible at un peu cari¬ 
catura! des préoccupations de la 
Biennale. Celle-ci vaut avoir une 
action plus discrète et plus réa¬ 
liste : permettre aux décideurs 
— c'est-à-dire, aux élus — de 
réfléchir sur la nécessité et la 
manière d’intégrer dans leurs dé¬ 
cisions de politique urbaine les 
critères esthétiques. -Les arts 
de la rue. expliqua encore M. Pa- 
rinaud, ne sauraient se limiter ï 
plaquer sur la ville des réalisa¬ 
tions artistiques, aussi intéres¬ 
santes puissant-ellas être. Il faut 
essayer aussi de promouvoir les 
critères esthétiques dans tous 
les équipements nécessaires à la 
via urbaine. SI Tan a besoin de 
panneaux da signalisation dans 
les tues, encore faut-n que ceux- 
ci ne brisent pas l'esthétique de 
la rua. - 

A ce 1 effet, la Biennale aven 
publié , B y a deux ans, m 
Livre blanc où, de réclaJraga 
des votes publiques & la réa¬ 
lisation. de secteurs piétonniers, 
en passant par le mobilier ur¬ 
bain, étaient abordés tous les 
sujets de politique urbaine. Cens 


année, la B/anna/e renouvellera 
son action de sensIblUsation et 
d’analyse, et mettra plus parti¬ 
culièrement l'accent sut trois 
problèmes ■: Flntégration de ren¬ 
iant dans la ville, le rapport 
entre les banlieues et les cen¬ 
tres des villes, et tout ce qui 
concerne ranimation culturelle 
de la rue. 

Association sous loi 19Ù1, la 
Biennale- n’a pas vocation de 
décision. EBe se contentera da 
sensibiliser les élus et de les 
aider, par des études, des ana¬ 
lyses et des comparaisons Inter¬ 
nationales, è rendre la grande 
villa plus •humaine*, plus pro¬ 
che des aspirations des cita¬ 
dins. tins préoccupation dont 
M. Parlnaud tire ainsi ta philo¬ 
sophie sous-jacente : -Dans la 
Déclaration des droits de 
l'homme, n est un droit dont II 
n'est pas tait mention : la droit 
à la ville, c'esf-ô-dire celui des 
citadins & maîtriser leur envi¬ 
ronnement, afin que la ville de¬ 
vienne leur produit et non plus 
ce milieu étranger auquel Ils sont 
condamnés à s'adapter.- 

PATRICE BOU0N. 


«« uuis-iuuiHig œ notre correspondant 

A quoi servent les urbanistes ? Réunis à Tunis pour le congrès _ , 

de leur association internationale, quelque cent cinquante orba- Grenoble. — Les principales difficultés techniques qui 

tristes d'une trentaine de pays ont tenté de miens définir la faisaient obstacle au raccordement du futur réacteur nucléaire 
formation nécessaire A cette profession un monde qui caJogène Thermos au réseau de chauffage urbain grenoblois 

s’urbanise à outrance. semblent désormais levées. 

Le Commissariat à l'énergie atomique t CLE .AJ. promoteur 
De notre envoyée spéciale de cette expérience, a proposé, tout en conservant la conception 

Tunis. - Urbanistes du tiers- socio-économiques*. Un métier Gliale du réacteur, d'apporter quelques modifications aux 
monde formés dans les uni ver- nouveau, des techniciens cam- caractéristiques de son fonctionnement, afin dB porter 1a tempêra- 
sltés d'Europe et d’Amérique, blés de mener le djaJogue entre turB de sortie de l'eau chauffée par Thermos de 120 à 130 degrés, 
consultants « nantis » en mission, la population et les pouvoirs. Des En outre, le réacteur, d'une puissance thermique de 100 méga- 
dans les pays soua-developpés : urbanistes aux pieds nus, vivant watts, sera associé è une chaudière à fuel on A gaz d’une pais- 
nmteniabonale des urbanistes 'parmi les déshérités, comme l’a sauce égale, afin que l'eau livrée à la compagnie de chauffage 

SÀS»SSi'îiPaÆMrftafa ?^L; ttetadre degrés toraqa0 demande ™ ratories 

Sans l’avoir vraiment nréwn. In R février 1 978) nr&tant an mmeTèe 1 exigera. 


Tunis. — Urbanistes du tiers- 
monde formés dans les univer¬ 
sités d’Europe et d’Amérique, 


blés de mener le dialogue entre i 


consultants « nantis s en mission la population et les pouvoirs. Des 


dans les pays sous-developpés : 
l'Internationale des urbanistes 
est A l’image du monde, partage 
inégal entre Nord et Sud. 

Sans l'avoir vraiment prévu, le 
congrès de Tunis répondait A 


l'appel lancé par les Nations unies génération. 


urbanistes aux pieds nus, vivant 
' parmi les déshérités, comme l'a 
fait, an Pérou, l'architecte anglais 
John F.C. Turner fie Monde du 
8 février 1978) présent au congrès 
de Tunis, et gourou de la nouvelle 


A Rome la semaine 


c J’ai découvert que l’hom me 


ils Monde du 9 septembre). Com- est incapable de fournir un tra¬ 


ment maîtriser, aménager, gérer, 
les cancers urbains qui se for¬ 
ment : Mexico, quinze Tntiiinna 


vaü rentable s'ü est mal logés,' 
avait dit, eu 1960, le président 
Bourguiba, comme l’a rappelé son 1 


d’habitants, le double hmib vingt ministre de l’équipement. * Et les 


ans; Tokyo, Rio, Sao-Pank), et 
Bangkok. Djakarta et Lagos— Ou 
encore, Abidjan dont la popula¬ 
tion double tous les huit ans, où 
il faudrait accueillir deux cent 
mille personnes, chaque année, 
tout eu relogeant la moitié des 
familles déjà installées. Tunis 


enfants qui retrouvent chaque 
soir le gourbi perdent le bénéfice 
de réducation reçue à l'école.» 
Au même titre que la santé et la 
scolarité, l’urbanisme est une 
priorité du développement. Long¬ 
temps on imagina de grands plans 
d'emb ellissem ent dans le calme 


Thermos desservira, le nord- 
ouest de la ville qui était resté 
jusqu’alors A l’écart du réseau de 
chauffage urbain de l'aggloméra¬ 
tion grenobloise. Celui-ci. d’une 
langueur de 64 kilomètres, est 
aujourd'hui alimenté en chaleur 
par quatre usines brûlant eu 
priorité des ordures ménagères 
(110 000 tonnes par an), du char¬ 
bon extrait des mines du Dau¬ 
phiné (35 000 tonnes), enfin du 
fuel lourd (35 000 tonnes). 

L'éloignement du centre d'études 


de son raccordement au réseau de 
chauffage grenoblois. Le projet 
a été évalue à plus de 400 mil¬ 
lions de francs. La Compagnie de 
chauffage serait disposée A modi¬ 
fier les conditions d’exploitation 
de son réseau pour a tester a 
Thermos, a Pour l’heure, nous 
sommes dans une position de 
résene et d’attente ». Indique son 
directeur général ». M. Pierre Mi- 
gnobte. qui estime que l'Etat 
devra prendre en charge les frais 
supplémentaires occasionnés par 


enfin, où 1e tiers des douze cent des bureaux d'étude, pendant 


mille habitants sont encore Ins¬ 
tallés dans des taudis ou des 
bidonvilles. 


la vie allait son train et que les 
quartiers pirates s’étendaient : 
au pied de la colline du Hilton, 


nucléaires (C-E.N.G.) risque ce- cette expérimentation, et notam- 
pendant de rendre plus difficile ment la pose de la tuyauterie de- 
le pilotage de l'ensemble du vont mener l'eau réchauffée par 
réseau, compte tenu de sa très Thermos jusqu’au centre de la 


le pilotage de l'ensemble du 
réseau, compte tenu de sa très 
grosse inertie. On assure oepen- 

Toüt en reconnaissant la s né- où s'était réuni le congrès, qua- o^ragnie C de^tauffAgeT%ie ce 
cesstté impérieuse de former des rante-clnq mille habitants, 5 e par- JJJobifsie n'est pas techniquement 
urbanistes». M. Mohamed Sayas, A. eaa vingt puits-. Les insurmontable et que l'introduc- 

mlnistre de l'équipement, a dressé autorités ont parfois compris, t ] on d’une a source nucléaire » 
le bilan des politiques Imaginées maintenant qu'il valait mieux ^ à fait réalisable, 
par la Tunisie pour faire face • consolider les quartiers spontanés. 

décentralisation industrielle, dé- 11 faudrait même aider, en nature. n reste maintenant A dêter- 
veloppement rural a pour main- 60 briques et en riment les taahl- miner Avec précision le coût du 
tenir la population sur places ^ints démunis, plutôt qu'en fl- réacteur — qui sera financé par 
aménagement des médinas, b sans nancements toujours insuffisants, des crédits du ministère de l'in- 
les ériger tout entières en murai- MICHÈLE CHAMPENOIS. dustne destinés au CEA. et 

ments historiques », Intégration_____ - 

des quartiers d'a urbanisation “ 1 ' 

^^Sur le thème de la stuciditéx, AU CONSEIL DE PARIS 

le président français de l'associa- . . .. - 

tton. M. Lanfranco Vlrgfll, a rap- , .. . . , . . 

ES Sftïïrr Très Vit affrontement entre le maire 
Uté?’quel ^^quesoft™le*régime.^ et le porte-parole de l’U.D.F à propos de l’Institut arabe 

XI y a tellement de groupes, de r * 11 

puissances, qui interfèrent et La séance du Conseil de Paris M. Long : « Est-Ü permis i’atir 


AU CONSEIL DE PARIS 

Très vif affrontement entre le maire 


puissances, qui interfèrent et La séance du Conseil de Paris 
retardent-. Ne cédons jamais ou de ce lundi 22 septembre a été 
mirage de nos plans. » marquée par un violent incident 

La nécessité de former sur opposant M. Raymond Long, pré¬ 
place. dans les pays du tiers- aident de l’intergroupe U.DF. aux 
monde, des urbanistes préparés A élus RPJ2. et socialistes. Au cours 


un «métier nouveau» a été clai¬ 
rement montrée, A Turin, par 
M. JeHal Abdelkafl qui avait 
ouvert les débats au nom de la 
délégation tunisienne. Contralre- 


du débat A propos de la construc¬ 
tion de l’Institut du monde arabe 

a ol doit être édifié sur un terrain 
e sport du 15” arrondissement. 
M_ Long a fait état d’une lettre 


ment A la révolution urbaine du 1 de M. Yvon Bourges, ministre de 


dix-neuvième siècle en Occident. 
« la poussée anarchique de l'ur¬ 
banisation dans les pays du tiers- 


la. défense indiquant qu'il était 
prêt A ouvrir les terrains de sport 
de l'Ecole militaire et de la ca~ 


monde ne s'accompagne pas for- se me Dupleix aux enfants des 


cément d'une industrialisation ». 
Les problèmes de survie de la 
population sont donc multipliés : 
il faut construire un toit avec 
les moyens du bord-, et. trouver 
un emploi. 

Les pays débordés par la vague 
urbaine n'ont pas vraiment besoin 
de b grands tracés, de perspec¬ 
tives, de grands travaux*. La 
question urbaine devient s poli¬ 
tique » et le planificateur, « suant 
de s’installer devant la planche à 
dessin doit saisir les enfeux 


teotes- M- Umg a aasd. ^rié ( ^ 3es rapports avec les collectif 
d’une autre lettre du ministre de vüés locales » 

La jeunesse et des sports annon- ... . 

çarrt que l'Etat débloquerait des Finalement, A la fin du débat, 
crédits exceptionnels si la Mille la proposition du maire d’orga- 


a'. 'mé n ageait un terrain de sport 
d y ns la zone d’aménagement des 
terrains Citroën. 


Des élus réagirent aussitôt très réservé à la construction de 
vivement. Us n’avaient pas eu l’Institut du monde arabe, a été 
connaissance de ces informations adoptée par 78 voix contre zéro. 


avant le débat. M. Georges Sarre, 
président du groupe so cia liste, 
déclara ainsi A l’adresse de 


sse inertie. On assure oepen- vuie. «Le projet au cjsjl. ne 
it, au CEJS.G. comme a la doit pas coûter un sou aux Cre- 
apagnle de chauffage, que œ noblois », précise le député; maire 
blême n’est pas techniquement socialiste, M. Hubert Dubedoot. 
armontable et que l’introduc- Le directeur du C JLN.G, M. Pierre 
3 d’une a source nucléaire » Corbet affirme quant A lui que le 
tout A fait réalisable. CE JL ne pourra financer que le 

. réacteur proprement dit, dont le 

[ reste maintenant A déüer- coût est estimé A 250 millions de 
1 er Avec précision le coût du francs et que la Compagnie de 
rieur — qui sera financé par chauffage devra rechercher des 
crédits du ministère de rm- sources nouvelles de financement 
trie destinés au CEA. — et par exemple auprès de l’Agence 

___ pour les économies d’énergie ou 

-- de l’établissement public régional. 

_ Au sein même du CEJL. ;e 

DE PARIS débat sur l'utilité du réacteur 

——» ■ - - ■■■ Thermos a été relancé récemment 

, par la CP.D.T. Selon ce syndicat, 

pfifli, la ni air P le principal argument gonverne- 

CllUü IC UittUC mental pour justifier ce type de 

ropos de l’Institut arabe 1’'économie de^lhel réalisée. Or, 

■ dans le cas de Grenoble. Thermos 

M. Long : « Est-Ü permis d’ad- évitera de brûler 25 000 tannes 
mettre que, dans cette assemblée, d’équivalent pétrole (tie.p.) par 
le gouvernement ait un represen- saison de chauffage, s Cette éco- 
tant officiel ? » Dans le tohu- nomie est modeste en valeur 
bohu général, le maire de Paris absolue, et faible par rapport au 
affirma de son côté : a n est coût d’investissement, près de 
inadmissible que la mairie sait 400 millions de francs », indique 
informée, en cours de séance, uningénleur. H souligna d’autre 
par un simple élu, alors que je part, qu’avec cette somme. Il est 
recherche depuis un certain aujourd’hui possible d’économiser 
temps le contact avec l’adminis- 51000 t.e.p. par l’isolation des 
tration et ne peux l’obtenir. » logements ou 100 000 Le.p. par la 
„ , . géothermie aux basses tempéra- 

11. Roger Romani, questeur tures : c Thermos n’est donc vas 
(RPJL) dama de son banc : ga meilleure solution pour écono- 
« C’est scandaleux ! Le gouverne- miser du fuel » Enfin, le coût de 
ment a une drôle de conception i* ^ série ^ l’appareil 

de ses rapports avec les collectt- représenterait, selon des spécia¬ 
les locales, a listes du CEJÏ.G, l’équivalent de 

Finalement, à ta fin du débat, l’ensemble des crédits affectés en 
propStiSi dû maire d’orga- 1?79 A l'énergie solaire (recherche, 

sr une « table ronde » entre la ^^ 1 S2 I + en î ei fL et ^ p H?nH 0 ^a 
e et l’Etat pour trouver une près de trois fols ceux alloués à la 
itian A oette affaire du terrain geot hermie P°ur la meme année, 
srvé A la construction de 9? 
stitut du monde arabe, a été 

ptée par 78 voix contre zéro, scientifique gTenobloise pax le 
DP. s'abstenant. Les repré- ne risque-t-il pas de se 

tant narM nofrmuininte n*. retourner A terme contre elle? 


viser une «table ronde » entre la 
Ville et l’Etat pour trouver une 
solution A cette affaire du terrain 


ges Sarre. 1U.DF. s'abstenant. Les repré- j 
so cia liste, sentant du parti communiste ne 
resse de sont pas intervenus. j 


CLAUDE FRANC!LLON. 



Cette année, 750.000 jeunes arrivent sur le marché 
du travail. Us sont la vie, la fougue, le dynamisme. 

Le Pacte pour l’emploi vous aide à faire entrer 
cette vitalité dans v-os entreprises. 

Avec des contrats d’embauche, d’emploi-formation 
ou d’apprentissage à charges sociales réduites, avec 
des stages de formation, de mise à niveau ou des stages 
pratiques qui ne déséquilibrent pas les budgets. 

Aujourd’hui la vraie prudence, pour un employeur, 
c’est de muscler son équipe, de défendre sa profession, 
d’assurer la relève. 


ilS ENTREPRISES ONT BESOIN 
DESJEUNES. 

LES JEUNES ONT BESOIN 
DES ENTREPRISES. 



LE PACTE POUR L'EMPLOI 
LES AIDE A TRAVAILLER ENSEMBLE . 
TOUT DE SUITE. 

Four tout n'imirrwmcn!, tailrt- k«ra b dôrili“n A-r-ari -in l i ii> dn ïsraü. 

Ml dclégut iKa fjilicjiriMapuoT fctuplm uu u-Itrb.aCTXi21Li(UiU 




PACTE 

POUR 

L’EMPLOI 


ENGAGEZ DES JEUHES, L’ETAT S’ENGAGEA VOUS AIDER. 










M$Mwsê$ 


ETRANGER 


ÉNERGIE 


Lg groupe de la Banque mondiale 
a prêté 12 milliards de dollars en 1980 


production se généralise 
membres de TOPEP 


Pendant l'exercice 1980, allant dn 1“ juil¬ 
let 1979 au 30 juin de cette année, le grou pe 
de la Banque mondiale a engagé des prêts et 
des investissement pour un montant total 
de 12 10 ?, $ millions de dollaxs, soit environ 
51 milliards de francs f contre 10 435,9 mill ions 
pour l'exercice précédent). Les engagements 


de la Banque proprement dite se sont montés Igjjdnœ ^ JJ 7- 

à 7 844,2 millions et ceux de l'AID (Association ^l'irai ^de^Algérle, tmtt le surplus sera résorti.» 

internationale de développement), spécialisée tenant après «telle des Emirats a en croire les experte de l'Or - 
dans les prêts à long terme sans intérêt, à uni», semble confirmer l'excédent doit appro- 

3 837,5 millions. Par allleuzs, la SS J. (Société qn*nn accord est intervenu à cher 3 milHona de barils par Jouri 

financière internationale) a prêté 680,7 millions vienne entre plusieurs pays de Le ma intien par «s ® 

de dollars. l’OPEP pour tenter de résorber TOPEP dhm fort tavmm «ctiac- 


a en crdüe les experts de l'Or » 
rexbédent doit appo- 

a _mi_J. Iw«irf 1 <- nBV !rtnT 


Washington. — Le rapport on- [>e notre correspondant 
nueZ que la Banque mondiale a 

Tendu public le lun di 22 septembre ^ communauté internationale à 
pouvait se permettre un titre comprendre les problèmes 

moins modeste. H ne traite pas économiques tout à fait diffé- 


__ marché, tion permet donc aux ] 

. mTiüwmr Dès le 17 septembre, après la trlallsés de constituer 

à la Dn des années 50. Ils ne ocu- j^jujon des ministres au pétiole, fort élevés, 
respondent plus qu au tws. On lereprtsœtent du Qatar avSt af- AtTlfii rAmerican 

sSïrfrüaf Si 

vres qui ont la priorité- Autre valent •** 7S matons de tonnes VSZSînaiZ nt 390.6 


moins modeste. D ne traite pas économiques tout à /ait diffê- 
seulement de l'exercice econle rents auxquels sont confrontés 
mais de l'e n s em ble des années 70. ^ r égums du monde et de mettre 

Etudiant les activités de cette au point diverses options suscep - 
institution Intergouvemementale, d < y remédier ». 

rnaia aussi révolution économique cette modestie excessive ne se 
de ses cent trente-cinq Etats r€trouve dans toutes les pages du 
membres. Un bilan qui oorres- rapport annuel ni dans les pro¬ 
pond à peu près au mandat ae publies ou privés, que tien- 

gouverneur de M. McNamara, nenî dirigeants de la Banque. 


dont la retraite est prévue en 
juin. 


rente auxquels sont confrontés évolution sensible : l'importance 
les régions du monde et de mettre accordée à l'énergie. Depuis 1977, 
au point diverses options suscep - ^ Banque finance même le forage 

tibles d'y remédier ». de puits pétroliers. 

Cette modestie excessive ne se ^ difficultés imprévues que 
retrouve dans toutes les pages du rencontrent cer tains pays ont 
rapport annuel ni dans les pro- donné naissance a*™ « prêts à 
pas, publics ou privés, que tien- l'ajustement structuré!». Us ne 
nenï des dirigeants de la Banque, sont pas destinés à, combler un 

A- wmKI. ovMr affaire <U1 mn- jim.:, __a 


ays de 
l’extrac- 
b indus- 
3 stocks 


«on ae obtim pur juus StOCXS dfl nrus aux nsHs-uiua 

valent de 75 mOülans de tonnes atteignaient 390.6 millions de 
_■ _barils — un niveau Jamais at~ 


On semble avoir affaire, au con¬ 
traire, à une institution riche 


déficit 
les dé 


assager mais & résoudre j 
[uilibres d'une économie, 


jtuu. traire, a une xcs oesequiuores aune ecouonnu. 

_ t» et solide qui n'ignore pas le Trois cent cinq minions de dol- 
Gr ?“ JL f?_.^crédit dont elle Jouit. Au cours de jeux ont été consacrés en 

marchés Unanclms et aux études rannée écoulée, eUe a contracté jggo. On prévoit plus du double 
approfondies qu elle fait avant difficulté quarante-deux em- ran prochain, 

d'accorder des prêts, la Banque pmnts pour un montant total de Quelles seront les conséquences 
Pf»“» 5173,4 minions de doüu* et ses de rS!tofedT la chSfdsns la 

réalités econwmquœ. si eue a importantes lui ont Banque mondiale ? Visiblement, 

noté, comme tout le monde, une permis d'attendre de meilleurs œ pays a de gros besoins finan- 
fériede pertirrbat ior^ nMOdj W. Mais ce n’est qu’après de dere/n est «Sfîteile de le faire 
la demiere decennie _(croissance «cnmuleux examens qu'elle a rhmp» otk nrétexte mie son 


L'ÉVOLUTION 

DE IA PRODUCTION DE L'OPEP 
PENDANT IE PUBLIER SEMESTRE 
(en millieu de barils par jour) 


la demiere decennie tcroissance scrupuleux examens qu'elle a 
ralentie, excès de liquidités. Duc- financé cent quarante - quatre 
tua tion des cours, etc.», eue ast pro jets de développement, dans 

sensible néanmoins à la “ quarante-huit pays, pour 7 644.2 rarKml ; a rinQe ou a rrsgyr 

faculté d * affaire mUlionB de dollars. Gela ne corn- parce q ne les chinois sont là- 

communauté mondiale a su faire prend pas les investissements de ce sera l'une des questions q 
preuve. On a recyclé des capi- ^ deux institutions affiliées - iiam. .renwitni ia enwwwiir 
taux, agi sur les budgéte, les l'Association internationale de 
monnaies- Mais le coût écono- développement (AID) qui aide 
mique de cet ajustement a ete les paya très pauvres dans des 
considérable. conditions particulièrement av&n- 


Un catalyseur 


oouaiczons parucuut: reuicxi ii «v<m- 

tageuses, et la Société financière 

- I_JLB _.'It R r \ 


Ce sont les pays Industrialisés 
qui ont le plus souffert d’an ra¬ 
lentissement de la croissance. 


| » i i.r-.e i iw.njiiad^ _ ____ __ 

d'enco ur ager les entreprises pro- blent d’autant moins vouloir 
ductives du secteur privé. abandonner un tel poste que le 

La Banque mondiale a modifié Fonds monétaire international 
cibles. Les prêts consacrés a ^ dirigé par un Européen. 


Jentissement de la crolssmice. piafresü-ucture (routes, etc.) re- 
Leur produit national brut a aug- présentaient encore 60 % dn total 
menté en moyenne de 3,1 % par 

an, contre 5 % au cours de la --- 

décennie précédente. Ic pbeno- 

mène est à peine perceptibie pour 

les pays en développement (5.3 % 

au lieu de 5.6 %). Mais il samt & 

dune moyenne qni ignore de S — 

grandes disparités. Le déficit glo- * 

bal des nations du idem-monde gg 

a d’ailleurs pris des proportions M WÊM MB 

inquiétantes, atteignant 5.1 % de » 

leur PJN-B. en 1975. Car les prix | VU 

des produits de base Importes f H 

sont montés en flèche eU en *- 

matière alimentaire, certains at ■■ vl 

pays pauvres sont devenus de plus . ; nU I 

en plus tributaires de quelques , I 

foamlsseuiB. 

D’où une multiplication des • • 

emprunte extérieurs. Pir 1979, la VOL 

dette globale des pays en iéve- 

SŒU^doSl^V- :: remportent 

a des toriques privées, donc & et de faire d 

des conditions moins avanta- __ . » 

geuses. OU POUF CÜU 

La Banque souligne toutefois Toi 

un signe positif : les barrières I—«5 ' 

douanières se sont faites moins _• - 

sévères pour des produits en pro- paTlTU IeS 1K 

venance du tiers-monde. Dautte r 

part, oertalns , pays pauvres om. 3 VO tte SltUic 

bénéficié d'allégements de dettes. a oixvu 

D’une manière générale, et mal- TI_, 

gré toutes les déceptions du dla- — VOL 

logue Nord-Sud, on a assisté au Je f _ 

cours des années 70 à. « une I UT1 DOZl HSTM 

meilleure perception des pro- * 

blêmes humains aussi bien qu éoo- % _ Wqi 

nomiques ». & 

La Banque, qui est pourtant la S QU^Ü OSTuS î 

première institution multilatérale B - “ ° 

de financement du développement S _ W/v 

ne fournit que le centième «ta Q vo. 

total des investissements dansle * . Q r0f l 

tiers-monde. « Son rôle peut être S vt VuUb ivU 

conridèré, au mieux, comme celui | 

d’un catalyseur », souligne le C KlG 

' rapport annuel. Ce qne la Banque B 
à de mieux à faire est « dTasder 1 Alnr^ VCnCZ 


1 

Premier 

semestre 

1980 

Variations 
pu rapport 
au 

lo-semea. 

1979 

(%) 

Arable Saoudite (1) • 

9 778 

+ 5.4 

Irak . 

3 917 

+ 6.6 

Nigeria .. 

2163 

— 10,7 

Venezuela . 

2120 

— 9,6 

EAU. 

1731 

— SX 


1 85® 

— 28.0 

Iran ... 

1896 

— 274 

Libye ... 

1891 

— 9,9 

Indonésie . 

156S 

— 2^ 

Algérie . 

984 

— 12,6 

Qatar .............. 

478 

— 4,6 


227 

+ 44 

Gabon.. 

1 20» 

— 5,6 

Total . 

284*9 

— 74 


est dirigé par un Européen. 

R. S. 


(1) Y ccanprlfl 1» prodnoUon da la 
Boas neutre. 

Source : le Pétrole et le Gae arabes. 


teint, — «oit une augmentation 
de 21,8 % par rapport a fin 
août 1979. 

Dans le 'même temps, l’APE 
signalait que, les importations 
am ér icain es au coûte de. oe mois 
n'avaient pas dépassé 4,6 mil l i ons 
de barils par jour, soit 32 % de 
moins qu’en août 1979; 

Le très haut niveau des stocks 
dans les pays industrialisés est 
depuis plusieurs mois dénoncé par 
l’OPEP. Elle estime «ta'H vaut 
mieux garder le pétrole en terre 
que de fournir aux consomma¬ 
teurs des armes contre les pro¬ 
ducteurs, dis lors que la demande 
a baissé. 

Uh accord sur la production 
n'est donc guère éto n n a n t, non 
plite que le silence du communi¬ 
qué final de Vienne sur un thème 
dont les ministres «ta pétrole 
refusent toujours ' de discuter 
s officiellement » : oe sujet re¬ 
lève. ont-Ife affirmé, depuis long¬ 
temps. de leur souveraineté 
na tional e- (La réunion qui avait 
été consacrée, «tans la capi¬ 
tale autrichienne, à la stratégie 
à long -tenne, a, d'ailleurs, 
achoppé, notamment sur la vo¬ 
lonté de l’Iran de voir définie 
«ne structure précise de produc¬ 
tion.) 


TRANSPORTS 

TROIS RÉ6I0NS 
POUR IE CANAL DU MIDI 

urM. Edgar TaUhades, Alain 
Savary et André Labarxère, prési¬ 
dents — tous socialistes — des 
conseils régionaux de Languedoc- 
Boussillon. Midi-Pyrénées, et 
Aquitaine, rencontreront le 
30 septembre M. Joël Le Tbeole, 
ministre des transporte. Les trois 
présidents vont demander au 
minis tre que l'Etat adopte une 
position claire §i propos de la 
poursuite de la modernisation du 
du Midi. On sait que le 
premier programme triennal fi¬ 
nancé par les trois régions à rai¬ 
son de 40 %, et par l’Etat pour 
60 %, s’achève, et qne restent à 
effectuer les travaux entre Ba- 
zxëge (Haute-Garonne) et Argens 
(Aude). 

Dans un communiqué, les trois 
présidents estiment qu* s il serait 
pour le moins incohérent qu’une • 
partie seulement du canal du Midi 
permette le passage des péniches 
de 38£0 mètres chargées à 
250 tonnes. Le coût des ruptures 
de charge occasionnées par cette 
situation rendrait inopérants les 
impartants investissements fi¬ 
nancés d ce jour. » 


WIES DE EURGENT 
AVEC VOTRE ARGENT. 

Vous êtes maintenant bien installé et équipé Vos revenus 
remportent sur vos dépenses. Vous void donc en mesure d’épargner 
et de foire de l'argent avec votre argent En prévision de votre retraite 
ou pour aider vos enfants, par exemple. 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 
à votre situation ou à vos désirs : 

-Vous rêvez d’un placement à court terme, mais avec 
un bon rendement 

- Vous avez en main un vrai capital et vous souhaitez 
qu’il garde sa valeur 

- Vos revenus atteignent les tranches supérieures d’imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu’il s’agit d’argent; 
alors venez nous voit nous en discuterons ensemble 

IT 


MP 


Votre partenaire. 



M 


SÊt 


Selon M. MîntaifAr, le ministre 

iranien du pétr ole, o nze des treize 

membres de TOPEP sera ient do nc 
convenus d’opérer nue diminution 
de 10 % de ienr production sans 
préciser de date d’application de 
cette décision. Tandis qne la 
MiddOe Sast Economie Survey — 
généralement fort bien informée 

— précise qne six pays seulement 
G* Algérie, la Libye, le Mgérla. te 
Venezuela, l'Indonésie et l'Iran) 
auraient accepté une telle déci¬ 
sion, l'irais promettant de consi¬ 
dérer « très sérieusement » on 
mouvement similaire, le Qatar et 
tes Emirats arabes tmU s'étant 
engagés plus « vaguement %. 

Les deux pays-dés 

Les réductions «le l'Irak et des 
Emirats prouvent cependant que 
cette programmation pourrait 
être presque générale Oe Koweït, 
«lui a déjà restreint sa production 
de 28 %.. bzl. cottes, dn premier 
semestre, ne pouvant guère aller 
au-delà). Mais Q faut remarquer 
que si «ses 10% sont appliqués 
par rapport au premier semestre, 
plusieurs pays, dont le Nlgérta, 
avaient déjà dû largement amor¬ 
cer ce mouvement à la^ baisse-du 
fait du marché. 

A vrai dire, «taux pays ('détien¬ 
nent la «dé «ta marché pétrolier. 
dans tes mois à venir. 

L'Irak, qui avait forcé sa pro¬ 
duction dès le début de la révo¬ 
lution iranienne, avait pour but 
principal d’occuper sur te mar¬ 
ché la place laissée vacante par 
Téhéran. Aujourd'hui, l'Iran pé¬ 
trolier est exsangae : ses expor¬ 
tations dépassent à peine 500 000 
barils par jour, non pas tact parce 
que son pétrole, trop cher, se 
vend mal qa T en raison de diffi¬ 
cultés profondes sur tes gteemê«t« 
faute de matériel de rechange et 
de main-d'œuvre qualifiées. En 
1980, les revenus que l'Iran tirera 
de son tant' devraient donc être 
nettement Inférieurs à. 10 mil¬ 
liards de dnlWnc. 

. ■ L’Irak, qni entend donner le 
miuritwnm d’éclat à la célébration 
à Bagdad, par tes chefs d’Etat, 
des vingt ans de FOPEP — une 
cérémonie mise en cause par 
l’Iran mais aussi par la Libye, qui 
vient d’en réclamer le report, — 
peut donc faire cette concession 
aux autres pays membres. 

Reste l’Arabie Saoudite. Sa par¬ 
ticipation à un plan de réduction 
de la production est nécessaire à 
la réussite de oelnl-cL Or. Ryad, 
après avoir annoncé une diminu¬ 
tion desesexpartatlciiis, est reve¬ 
nue sur sa décision après avoir 
reçu un message Injurieux de 
Téhéran. H semble pourtant diffi¬ 
cile que le royaume wahabtt e, - 
soucieux de l’adoption par l’OFEF 
d’une stratégie à long terme lors 
du sommet de Bagdad — et non 
exempt de difficultés internes, — 
puisse durablement inonder de 
pétrole un marché encore excé¬ 
dentaire, malgré tes dlmïrm tL an^ 
annoncée» «ses jours-ci Ryad 
pourrait donc réduire sa produc¬ 
tion -dès le mois d’octobre et 
attendre le. sommet' «ta mois de 
novembre pour l’annoncer. 

Ain si sentit réalisé < ce haut 
degré de soUdart té » entra pays 
membres de TOPEP, préconisé 
par le rapport «ta Cheikh Yaznanl. 
en cas d'excédent de pétrole sur 
1e marché, et cela sans drame 
pour tes pays consommateurs, qui. 
sauf hiver particulièrement 
rigoureux, n’auront qu’à légère¬ 
ment puiser da ns le urs stocks. 
Les pays de l’OPEP ont retenu 
la leçon de 1975 : en 1981, tes 
prix ne baisseront pas. 

Mais pour «pie tes pays indus¬ 
trialisés ne s’inquiètent pas, 
encore faudralt-ll que le conflit 
frontalier entre l'Iran et l'Irak 
ne dégénère pas. Pour la plupart, 
tes puits de ces deux pays se trou- 

- vent à moins de 100 kilomètres de 
la frontière (alors que Bagdad est 
désormais le second exportateur 
mon dial, à égalité avec njJLSB.). 
Un Incident d'importance sur ces 
gisements, ou «Sans le détroit 
d’Ormuz, qui voit passer 40 % du 
commerce international du 
pétrole, constituerait donc une 
menace majeure sur l'approvi¬ 
sionnement en or noir des pays 
consommateurs. 

BRUNO DETHOMAS. 


LE COURS DE L’ONCE D’OR 
FROLE LES 700 DOLLARS 

Le anus dé ronce (Toi (S^l gram¬ 
mes) a bondi da près de S dollaxs 
hin di 22 septembre sur la amJhte 
Internationaux ; à Londres, & a été 
dxè à 638,75 ftoUaxx contre 674 wn- 
dredî, tandis qu'il dépassait 760 dot-.' 
hues à Hongkong. 

Cette nouvelle fijcmbêe, qui porte 
te pris dn métal an phu haut 
nlVean députe 1e U février UN 
(après une pointa 1 SU dollars 
Ponce te ZI janvfex de là. *■»!»* 
année), est dne à P aggravation dn 
conflit lrano-lxaklen et à révolu¬ 
tion de la titoation «a Pologne. 
Jugée préoccupante. 

Pat affleura, le dollar est testé 
ferme, s' é c h an ge ant aax «tirons 
de 448 F à Parte et'de L79M ffl* 
à Francfort. - ■ ' 
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CONSTRUCTION AUTOMOBILE 


L'offensive japonaise en Europe 

• Madrid se propose d'ouvrir le capital de la SEAT à des capitaux nippons 

• Le gouvernement italien donne le feu vert à l'accord Missan-Atfa Romeo 


Les dernières quarante-huit heures auront été 
bénéfiques -pour rindustrie automobile japonaise. 

Le gouvernement italien a finalement donne 
son accord à la création d'une société commune 
entre Alfa Romeo et Nissan pour la production en 
Italie d’un nouveau modèle de voiture. Fmt a 
immédiatement dénoncé cette opération comme 
e un fait extrêmement grave pour l’industrie auto¬ 
mobile. non seulement Italienne mais aussi euro¬ 
péenne s. 

En Espagne, SEAT, premier constructeur auto¬ 
mobile , a procédé A la fin de la semaine à une 
augmentation de capital de S46 mutions de francs. 
L’Institut national de rindustrie (INI) souscrire à 
hauteur de 56%. Les 44 % restants (représentant 


14J> % du capital augmenté) seraient offerts à 
des sociétés japonaises, vraisemblablement Toyota 
ou Nissan, avec lesquelles des conversations doivent 
s'engager début octobre 

SEAT construit actuellement des modèles Fiat 
sous licence italienne, mats le grand constructeur 
de Müan, qui détient 27% du capital de SEAT, 
n’entend pas participer à cette nouvelle augmen¬ 
tation de capital Sa participation tombera alors 
à 28%. 

SEAT pourrait alors fabriquer, en collaboration 
avec un des constructeurs nippons, une nouvelle 
voiture de moyenne cylindrée (environ 1200 cm3) 
comparable à la Ford Fiesta. Ces modèles seraient 
produits à cent cinquante müle exemplaires par an. 


Rome. — Le chef du gouver¬ 
nement italien. M. Casslga, a 
tranché, samedi 20 septembre, en 
faveur de l’accord associant la 
société paraétatiqœ a; fa Romeo 
et la société japonaise Nissan 
(marque Datsun). Cette décision, 
malgré le rappel des conditions 
et des limites très précises dans 
lesquelles devra lj dérouler oet 
accord, n’a pas apaisé les polé¬ 
miques qui divisaient A ce sujet, 
depuis plus de six mois, le monde 
politique et Industriel italien, et 
avaient notammen t em pêché, le 
17 septembre, le C3PI (Comité 
interministériel pour la program¬ 
mation industrielle) de prendre 
une décision. Trois ministres 
étaient pour, trois contre : Us 
avalent décidé de S’en remettre 
au chef du gouvernement. 

L’accord Alfa-Nissan prévoit la 
constitution d'une société mixte, 
l’ARNA (Alfa Romeo-Nlssan auto¬ 
mobile). au capital de 25 mil¬ 
liards de lires (125 mnnnmi de 
francs) souscrit pour moitié par 
chacun des deux partenaires. La 
gestion de cette société, dont le 
siège sera probablement A Naples, 
sera confiée & Alfa Romeo. 

A partir de 1984. -TARNA pro¬ 
duira une voiture de petite 
cjrlindée (2ZOO cm3) qui sera 
commercialisée, en Europe, sous 
la marque « Datsun s. A plein 
régime, la production atteindra 
soixante mille unités par an. qui 
seront destinées pour moitié à l’ex¬ 
portation. La société japonaise 
fournira Parier pour les carrosse¬ 
ries, soit 20 % ae la valeur finale 
de la voiture. Alfa Romeo le 
reste: Ce véhicule sera construit 
dans deux établissements instal¬ 
lés en Campanie ; mille cinq 


d’une tête de pont japonaise en 
Europe, s’ajoutait celle de voir 
Plat, déjà en crise, perdre une 
nouvelle part du marché. 

Les industriels et les hommes 
politiques favorables A l’accord 
font remarquer que l’acoord reste 
limité A soixante mille voitures. 
A 80 % italiennes, et que les effets 
sur le marché interne seront limi¬ 
tés A 2 %. S’appuyant sur une 
interview de M. Davignon, com¬ 
missaire de la Communauté euro¬ 
péenne pour l’industrie, d’autres 
se demandent si, alors que l’Eu¬ 
rope a une surcapacité de produc¬ 
tion pour l'Acier, fl est souhai¬ 
table d’en importer du Japon pour 
la carrosserie de cette voiture 
Alfa-Nissan. 

Enfin, le ministre du budget. 
M. La Malfa, a noté dans une 
interview que si l’accord, A partir 
de 1885, pouvait rétablir un cer¬ 
tain équilibre dans les finances 
d’Alfa Romeo, les établisse¬ 
ments d’Alfa-Sud resteraient en 
tout cas déficitaires. 

Le texte du communiqué de la 
présidence du conseil, autorisant 
raccord, tient compte de oes 
objections et fixe des limites très 
précises A oet accord. La collabo¬ 
ration Alfa-Nissan devra s’inté¬ 
grer les plans d’investisse¬ 
ment prévus pour Alfa Romeo 
qui seront prochainement décidés 
par le gouvernement. Cette colla¬ 
boration devra être compatible 
avec l’ensemble du a plan auto» 
Italieru qul sera prêt. le*2. octobre ; 
elle devra être aussi constamment 
conforme A la politique commu¬ 
nautaire : elle devra se limiter, 
en outre, & cet accord prévu pour 
soixante mille voitures. 

(IntérimJ 


De notre correspondant 

cents personnes y seront em¬ 
ployées, essentiellement pour l’as¬ 
semblage. La fabrication des 
moteurs ainsi que la finition 
seront réalisé» Han» les usines 
de Z ‘Alfa-Sud, près de Naples, qui 
embaucheront mille personnes en 
plus. 

Alfa. Romeo, déficitaire depuis 
1873. cherchait un partenaire 
afin de résoudre les problèmes 
chroniques de productivité de ses 
usines Alfa-Sud, prés de Naples, 
et d’étaler ses coûts sur la prodnc- 
drée qui complète sa gamme de 
voitures. Elle voulait lancer, en 
outre, un véhicule de faible cylin¬ 
drée. qui complète sa gamme de 
modèles. 

À 80 % italiennes... 

Fiat, dans un premier temps 
réticente devant l’idée d’une col¬ 
laboration avec Alfa Romeo, pals, 
une fofe connu le projet d’accord 
avec Nissan, affolée devant l’ir¬ 
ruption des Japonais sur le mar¬ 
ché Italien et ce qu’elle considé¬ 
rait comme une « catastrophe 
européenne pour l’automobile », 
avait A son tour proposé la fabri¬ 
cation d'un véhicule en commun. 
Mais cette proposition, affirme- 
t-on A Alla Romeo, n’offrait pas 
les mêmes avantages et. en parti¬ 
culier, concernait un modèle de 
plus grosse cylindrée directement 
concurrentiel avec le reste des 
véhicules produits par Alfa 
Romeo. Le «mariage», même très 
limité entre Alfa Romeo et Nis¬ 
san. était alors devenu une affaire 
qui divisait l’opinion. A la crainte 


A qui ta faute ? 


Ce mois de septembre risque d’être 
marqué d'une pierre noire dans 
l'histoire de rindustrie automobile 
européenne : le « menace japo¬ 
naise • ae précise, et un vent de 
désolation passe dans les états- 
majors de tous les groupes euro¬ 
péens. Pourtant, on ne peut dire que 
ceux-ci aient été prf* de cours. L’ao- 
cord Alfa-Nissan fait, depuis près 
d'un an, l'objet de commentaires apo¬ 
calyptiques dans les milieux « spé¬ 
cialisés ». Quant au projet d’ouver¬ 
ture aux deux grands japonais du 
capital de le SEAT, voilà plus de 
trois mois que les autorités espa¬ 
gnol» en brandissent le menace, 
afin, sans doute, de décider des can¬ 
didats moins encombrants. Peina 
perdue, l’industrie automobile euro¬ 
péenne se lamente, mais se garde 
bien de voler au secours de ses 
canards boiteux. Les dangers des 
accords annoncés ce week-end sont 
pourtant évidents. 

Gênés dans leur offensive commer¬ 
ciale par tes menaces proteefloo- 
n'stes plus ou moins voilées que 
leurs succès font monter dans les 
pays concernés, les constructeurs 
japonais ont choisi de contourner 
l'obstacle en s’associant aux firmes 
européennes les plus mal en point. 
Brîlish Leyland d’abord, le géant bri¬ 
tannique nationalisé. Incurablement 
déficitaire, que 1e groupe Japonais 
Honda a choisi comme partenaire 
pour construire et commercianser 
d'ici un an une voiture moyenne (le 
Uonde daté 7-8 septembre). AKa- 


Rumeo est te seconds proie. L’ac¬ 
cord conclu svbc Nissan, bien que. 
s priori, moins ambitieux que prévu 
— soixante mille voitures par an 
(on est loin du -raz de marée» 
dénoncé). — permettra au construc¬ 
teur nippon de bénéficier d’un réseau 
commercial fart bien Implanté en 
Europe, accoutumant ainsi les 
consommateurs aux petits Japonaises, 
et de » tourner - la législation Ita¬ 
lienne qui fixe des quotas aux Impor¬ 
tations nippones. 

Le dernier bastion 

Quant à SEAT, rien n’est encore 
fait, mais si les deux premiers 
groupes Japonais acceptent les pro¬ 
positions du gouvernement espagnol, 
ie * danger - sera encore plus grand. 
SEAT est certes aussi un canard 
boiteux, mais l'Espagne reste — et 
/Intérêt montré par tes groupes 
américains pour ta Péninsule l’a 
bien montré — une plate-forme 
Idéale pour pénétrer à terme te 
marché des Neuf, dans la mesure 
où tes coûts — notamment de per¬ 
sonnel — y restent bien Inférieure 
à ceux des autres pays du confi¬ 
nent 

La Grande-Bretagne, l’Italie, l’Es¬ 
pagne, investies ou en passe de 
rfttre sur te plan Industriel, la plu¬ 
part des autres pays, Pays-Bas. 
Suisse, Belgique et depuis peu 
B.FA, également conquis — sur le 
plan commercial cette fois. — seul 


reste en Europe un dernier bastion : 
la France, peu atteinte Jusqu’ici par 
l’Invasion nlppone, grâce A l’Impor¬ 
tance des réseaux commerciaux de 
ses deux constructeurs et aux 
• quotas » officieux fixés il y a trois 
ans par les autorités au cours d’un 
voyage discret »S/ vous dépassez 
8 Va du marché, vos voitures ne 
passeront plus les normes techni¬ 
ques m, a-t-on dit en substance aux 
firmes nippones. Pour combien de 
temps? 

Las Japonais aux frontières, la fait 
en sol est grave. Plus grave encore 
sont les conditions qui ont permis 
ces • victoires K faut se rendra 
A révidencs : l’industrie européenne 
n’est plus en état de reprendre ses 
canards boiteux et, laissant ce soin 
A d’autres, ne doit pas s’étonner de 
voir ceux-d chercher une compen¬ 
sation commerciale A leurs sacri¬ 
fices. Car Fiat a mauvaise grées A 
protester contra l’accord Alfa - 
Nissan, alors que non seulement elle 
a refîné cette affaire — on peut 
penser pourtant que dans cette hypo¬ 
thèses l'Etat Italien n'aurait pas lési¬ 
né sur les aides. — mais que c’est 
son refus de participer à l’augmenta¬ 
tion de capital de (a SEAT qui risque 
de précipiter cette dernière dans tes 
rets des firmes nippones. Rat est 
lul-môme malade dlra-t-on. Certes, 
et c’est bien IA te problème. Et II 
faut sans doute moins accuser le 
gouvernement Italien d'irresponsa¬ 
bilité — il a déjà accepté de 
prendre en charge te sort et le 
déficit d’Alfa-Romeo — que les diri¬ 
geante de la Rat d'imprévoyance. Ce 
sont les erreurs de gestion com¬ 
mises par ceux-ci au lendemain de 
la crise prétraitera qui accroissent 
aujourd'hui les graves difficultés de 
rindustrie automobile Italienne. Est-Il 
encore temps d'éviter son naufrage ? 
Il y a fort è parier que ie redres¬ 
sement coûtera cher aux contri¬ 
buables italiens puisque, outre les 
fonds publics qui devraient être 
prochainement volés en faveur des 
industries en crise (T équivalent 
d’environ 8 milliards de francs). 
l’Etat et les banques seraient prêts 
à souscrira eux-mêmes une augmen¬ 
tation dans le capital de la Rat-auto, 
qui leur donnerait 10 & 15 a /o du 
capital. Le coût global du redres¬ 
sement s’élèverait ainsi A près de 
16 milliards de francs. On comprend 
mieux dans ces conditions l’aban¬ 
don d’Alfa-Roméo au constructeur 
nippon.- 

VÉRONIQUE MAU RUS. 
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basque de le place. 


RENAULT EN INDE ? 


New-Delhi accepterait la construction d'une usine 
dont la production serait massivement exportée 


New-Delhi. — « Renault le bienvenu », titrait 
récemment on quotidien économique Indien, 
le « Financial Express». 11 indiquait que la 
firme pourrait installer une importante usine 
de construction automobile en Inde. A une 
condition cependant, précisait-il < que Renault 
accepte d’exporter la totalité des voitures de 
tourisme qui sortiraient de cette usine. H 
s'agissait, expliquait le journal, de tirer parti 
d’une main-d’œuvre locale bon marché afin de 
produire an véhicule qui puisse être compétitif. 

Ce projet, ainsi présenté, ne pouvait satis¬ 
faire pleinement le constructeur français qui 
essaie, depuis un certain temps déjA (1), 
d’entrer, même par la petite porte, sur le 


marché indien, promis à un important déve¬ 
loppement. 

Renault aurait alors obtenu certains aména¬ 
gements puisqu’un autre journal, le «Times of 
India », rapporte qn’à la mi-septembre, lors des 
derniers entretiens & ce sujet, le ministre Indien 
de l’industrie. M. Cbaranjit Chanana. a suggéré 
que 90% — et non pins 100% — de la pro¬ 
duction envisagée soient destinés A l'expor¬ 
tation, les 10 % restants étant écoulés sur le 
marché intérieur. Ce journal précisait que, A 
l’origine, le constructeur français ne prévoyait 
d’exporter que la moitié de la production. Les 
Indiens auraient, d’autre part, insisté pour que 
le modèle soit équipé d’un moteur DieseL 


Interrogé sur ce projet, le 
ministre Indien de l’Industrie 
nous a déclaré être favorable A 
une telle collaboration, tout en 
précisant qu'il ne pensait pouvoir 
accepter une opération presque 
exclusivement tournée vers l'ex¬ 
portation. eJe ne laisserai per¬ 
sonne venir en Inde pour ruiner 
notre industrie », nous a-t-il 
affirmé, fort conscient de l’inca¬ 
pacité des constructeurs indiens 
A faire face, actuellement, A une 
concurrence étrangère disposant 
d’une technologie beaucoup plus 
avancée. « J’attends, nous a-t-fl 
déclaré, que Renault me fasse 
une proposition précise », et 
d’ajouter: «Je suis ouvert à 
toutes les suggestions, s 

Ce projet, qui n’en est encore 
qu’à l’état embryonnaire (une 
délégation de Renault était atten¬ 
due A New-Delhi), outre qu’il 
pourrait, à terme. Sargir le 
choix — fort restreint A l’heure 
actuelle (2) — offert aux consom¬ 
mateurs indiens. permettrait, dans 
l’Immédiat, A l’Inde, bien entendu 
associée A l’opération, de gagner 
quelques précieuses devises étran¬ 
gères. 

Une production limitée 

Serpent de mer de la coopé¬ 
ration franco-indienne, le projet 
Renault refait surface au moment 
où la production et les ventes de 
voitures sur le marché Intérieur 
sont en baisse. La production des 
quatre centres de fabrication 
automobile nationaux s’est- élevée, 
en 1979, A 29 233 véhicules, contre 
84 356 en 1978 (3). L’on des 


De notre correspondant 

quatre constructeurs. Premier 
Automobiles, qui fabrique la 
Padmini, venant juste de réou¬ 
vrir ses portes après six mois 
d'inactivité due a des conflits 
sociaux, on ne s’attendait guère 
que la situation se rétablisse 
en 1980. SI la production et les 
ventes n’ont augmenté que de 
6 % au cours des sept premiers 
mois de l’année, on a cependant 
enregistré une très forte poussée 
de la demande de véhicules plus 
a sobres », tels que les cyclomo¬ 
teurs, les scooters et les engins A 
trois roues, et même les jeeps. 

Afin de relancer le secteur 
automobile (e Nos voitures de¬ 
vront s’améliorer ou elles mour¬ 
ront », nous déclarait M. Cha- 


(1) La efforts de Ben&ult pour 
pénétrer sur le "»”**•*■* Indien ne 
datent pas dUler. La firme fran¬ 
çaise brisait partte d*aoe mission 
du CJIjy. en fade, en février 1979. 
Renault entend mener son offensive 
sur deux fronts : celui des voitures 
de tourisme mate aussi celui dea 
véhicules utilitaires par llnteiv 
médiane de sa Allia * Benault- 
VSU cul es-ln dm tries ». 

(2) La Indiens n’ont pratique¬ 
ment le choix qu’entre deux mo¬ 
dèles : l'Ambsssador et la Padmlnl, 
dont la prix se eitneot entre 
50 000 et eoooo roupies (1 roupie 
vaut environ 050 franc). 

(3) La constructeurs Indiens ont 
une capacité de production net¬ 
tement supérieure : près de 
130 000 voitures. H n'y avait, en 
1979, que-720 000 voitures en cir¬ 
culation, pour une population de 
650 minions d'habitants. 


nana), le ministère de Industrie 
a déjà accepté un certain nom¬ 
bre de projets présentés par les 
constructeurs indiens. Ainsi, Hin- 
dustan Motors a été autorisée A 
faire appel A l'assistance tech¬ 
nique britannique ainsi qu’aux 
stylistes anglais pour, d’une part, 
améliorer l’actuel moteur de son 
Ambassador, d’autre part, sortir 
un nouveau modèle. Cette firme 
a également été autorisée A équi¬ 
per un quart de sa production 
avec les moteurs DieseL 

L'accord Peugeot-Mahindra 

Alors que le projet de Premier 
Automobiles d’importer des ma¬ 
trices de Plat-24 (elles aussi équi¬ 
pées de moteurs Diesel) est 
examiné par les autorités compé¬ 
tentes, le gouvernement de l’Etat 
du Pendjab vient de reoevoir le 
feu vert pour produire, en colla¬ 
boration avec le secteur privé, un 
petit véhicule utilitaire. 

En fait, le ministre de l’indus¬ 
trie aurait acoepté au total qua¬ 
tre projets d’usines de fabrication 
de petits véhicules utilitaires, 
dont la capacité de production 
serait de cinquante mille véhi¬ 
cules par an. Enfin, il faut rap¬ 
peler l’accord signé entre Peugeot 
et Mah Indra pour la fabrication, 
en Inde, de vingt mille moteurs 
DieseL destinés, dans un premier 
temps, A équiper les Jeep pro¬ 
duites par la firme indi en™». 
L’usine qui fabriquera ce moteur 
— pour le moment importé de 
France — est en cours d’instal¬ 
lation A Bombay. 

PATRICK FRANGÉS. 


Sheraton. La seule des 
trois chaînes d’hôtels de luxe vous offrant 
toutes ces ouvertures sur le monde. 
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AGRICULTURE 


LA CONTROVERSE SUR LA VIANDE AUX HORMONES 

La consommation de vean baisse en Belgique 


La controverse française sur 
le vean trouve son écho en Belgi¬ 
que : en une semaine, la consom¬ 
mation de viande de veau a dimi¬ 
nué de 20 % à Bruxelles et les 
bouchers se retrouvent avec des 
surplus considérables, nous Indi¬ 
que notre correspondant à 
Bruxelles. 

1UFIDEC, une associa¬ 
tion de consommateurs, 90 % des 
veaux belges sont traités aux hor¬ 
mones. L'accusation avait déjà été 
lancée en 1972 et, à l’époque, les 
ventes avalent baissé de 60 %. A 
la suite de cette alerte, une loi 
très stricte avait été élaborée 
Interdisant toute u t ilisati on 
d’œstrogènes dans l'élevage des 
animaux. 

La Belgique consomme 
34000 tonnes de veau par an, ce 
qui représente une hausse de 50 % 
par rapport à 1959. Mais le veau 
n’occupe qu’une place secondaire, 
puisque la consommation annuelle 
de viande est de 900 000 tonnes : 
les Belges préfèrent le steak. 

Les experts, depuis dix jours, 
multiplient les mises en garde. 
Ils déclarent que la Belgique est 
mieux protégée que ses voisins et 
que les accusations portées contre 
le veau ne sont pas justifiées. 

Le contrôle est presque parfait, 
disent-ils, et un professeur d'uni¬ 
versité a ajouté, à la télévision : 
s J’en mange moi-même.* H n'a 
pas convaincu les consommateurs. 
Les Fentes continuent de baissa:. 

Le boycottage de la viande de 
veau et la crise qu’il entraîne 
risquent de se développer ai Eu¬ 
rope où les législations diffèrent : 
naturelles ou artificielles, les hor¬ 
mones sont Interdites en Belgique 
comme en France, avec le succès 
que l’on connaît L’Allemagne 
fédérale n'autorise que les hor¬ 
mones naturelles, et la Grande- 
Bretagne autorise l'usage des 
deux catégories. 

Les ministres de l’agriculture 
des Neuf devraient discuter de 
l’utilisation des hormones dans 
la viande de veau, les 29 et 
30 novembre prochain, à 
Bruxelles. 

Le temps presse, semble-t-il, car 
la tension s'accroît : le stand de 
quatre associations de consom¬ 
mateurs, qui participaient samedi 


CONJONCTURE 

«LE CHOIX EST ENTRE IA 
STABILISATION TEMPORAIRE 
DU POUVOIR D'ACHAT ET 
SA RÉDUCTION A BRÈVE 
ÉCHÉANCE », écrit le gouver- 
nemeni. 

c Face aux conséquences du 
nouveau prélèvement pétrolier, la 
France se présente mieux armée 
que par le passé. (—) Les effets 
du deuxième choc pétrolier ne 
pourront être esquivés. Mais en 
présence de ces difficultés le réel 
danger serait qu’un relâchement 
de l’effort engagé ne vienne re¬ 
mettre en causa les résultats déjà 
acquis », écrit le gouvernement 
dajwt le rapport économique et 
financier annexé au projet de 
loi de finances pour 1981 qui sera 
discuté à partir du 14 octobre 
par le Parlement. 

« Les contraintes renforcées qui 
pèsent sur Censemble des pays 
industrialisés conduisent à réaf¬ 
firmer la nécessité d'une disci¬ 
pline stricte des revenus. Sous 
peine de déclencher des enchaî¬ 
nements inflationnistes dont cha¬ 
cun pâtirait, l’évolution des rému¬ 
nérations ne doit pas ex cé der celle 
des prix. Le choix n’est pas entre 
le maintien du pouvoir d’achat et 
sa progression, mais entre sa sta¬ 
bilisation temporaire et sa réduc¬ 
tion à brève échéance. L’objectif 
reste donc celui d'un strict main- 
lien du pouvoir d’achat global des 
rémunérations, avec une augmen¬ 
tation plus rapide des revenus les 
moins élevés. Cette règle sera bien 
entendu appliquée pour l’ensemble 
des rémunérations qui dépendent 
de FEtat(-J. Pour ce qui concerne 
l’évolution des rémunérations du 
secteur privé, le gouvernement 
agira par voie d’incitation et en 
favorisant la concertation, s 


20 septembre à la Foire de Cham¬ 
béry, a été saocagé par un groupe 
d’une vingtaine d'exposants et 
d'agriculteurs. Les deux hôtesses 
ont été bousculées et l’une d'elles 
blessée par la chute d'une poutre. 
La police est Intervenue. Le stand 
a été fermé. 

Le m ême jour, l’Union fédérale 
des consommateurs, qui est à 
l’origine, non pas de la dénon¬ 
ciation du trafic sur les veaux, 
mais du boycottage. Invite, dans 
un communiqué, les organisations 
d’éleveurs de veaux « à discuter 
de toute solution de nature à 
évitrr que les comportements illé¬ 
gaux de certains producteurs ne 
nuisent de manière irréparable à 
ceux qui respectent la loi ». Le 
respect par des contrôles effectifs 
de la toi de 1976, qui prohibe 
1 ■utilisation d'hormones de toute 
nature darwt l'alimentation ani¬ 
male, « est un préalable à la 
levée de la consigne de boycot¬ 
tage », écrit 1UF.C, qui estime 
par ailleurs c anormal que des 
médicaments (hormones, anabo¬ 
lisants, antibiotiques) soient uti¬ 
lisés comme ahments. La pres¬ 
cription de médicaments par des 
vétérinaires ne peut être autorisée 
qu’à des fins thérapeutiques a 

(On lira page 2 « Idées y tes 
articles consacrés à cette aJfaSreJ 


SOCIAL 


UNE DIRECTIVE EUROPÉENNE 
SUR LA PROTECTION 
CONTRE L'AMIANTE 

La Co mmissio n européenne a 
approuvé vendredi 19 septembre 
à Bruxelles une proposition de 
directive visant & harmoniser les 
législations des pays de la CJSJ2. 
contre l’exposition à l’amiante. 
Cette directive fait suite à celle 
adoptée pour le plomb, dans le 
cadre de la protection des tia- 
vameuxs contre les risques dus 
à l’exposition à des agente chi¬ 
miques, physiques et biologiques 
sur le lieu de travail 

[Quelque 800 OW tonnes d’amiante 
sont consommées chaque année 
dans la C.K.K- La pins grande parue 
est Importée, l’Italie étant la seul 
pays producteur. 

L’amiante est responsable d'un 
certain nombre de maladies, dont 
des tumeurs. Les principales expo¬ 
sitions à l'amiante sont profession¬ 
nelles (mines, "«*»>« d’amiante) on 
pazaprofesslonneOes (contact avec 
des vêtements contaminés on uti¬ 
lisation de produits contenant de 
Farniente). L'amiante pénétre dans 
le corps humain essentiellement par 
Inhalation. De par ses qualités 
(résistance à la traction, à la 
dégradation et an fan), Pamiaate 
trouve de nombreuses applications 
le bâtiment, la coa ttra ction, 
l’industrie mécanique, les chantiers 
navals et P Industrie automobile.] 


FAfTS ET CHIFFRES 


Conjoncture 

• Le produit intérieur brut 
de la France a baissé de 0,3 % au 
deuxième trimestre par rapport 
au premier. Cette balæe a pour 
cause principale un recul de la 
consommation des ménages (de 
0.5 %). La croissance des Inves¬ 
tissements des entreprises se 
poursuit (+ <W 9» au deuxième 
trimestre par rapport au pre¬ 
mier), ce qui en fait l’élément 
le plus dynamique de la demande, 
les exportations stagnant 
(— 0,1 % au deuxième trimestre) 
après la croissance du premier 
trimestre {+ U % par rapport 
au quatrième trimestre 1979). 

• La consommation des ména¬ 
ges en produits industriels a 
baissé en août de 3,7 %, revenant 
de 18.45 milliards de francs en 
juillet à 17,76 milliards de francs, 
indique l’INSEE. Cette chute fait 
suite & la très vive progression 
enregistrée en juillet : + 8 % par 
rapport à juin. 

Patronat 

• M. Pierre Vitaux, P.-D.G. de 
la société Vîtes, a officiellement 
remplacé, à la présidence de la 
Fédération des industries de la 
maille. U. Albert Sejouroey, qui. 
après six années à la tète de cette 
fédération, est devenu président 
de l’Union des Industries textiles. 
M. Vitaux est aussi résident de 
la chambre syndicale de la bon¬ 
neterie de l’Aube. 

• Création d’une commission 
de politique commerciale au 
CJ7-P-F. — Sur proposition de 
M. Alain Chevalier, vice-prési¬ 
dent du CN.P-F- et président de 
la commission de polltlaue éco¬ 
nomique. le conseil exécutif a 
décidé de créer une commission 
de politique commerciale, qui 
sera présidée par M. Michel Col¬ 
las. vice - président de Creusot- 
Loire et président de la chambre 
syndicale de la sidérurgie. Par 
ailleurs, MM. François Férigot, 
président d’Unilever France, et 
Claude-Alain Sarre. F.-D.G. de 
Nobd-Bosei, sont appelés à sié¬ 
ger à la commission sociale. 

Social 

• Le conseü national de la 
Fédération des mutilés du travail, 
réuni & Bourges 1e 3u septembre, 
a Icflnl parmi ses revendications 
trois priorités : le pouvoir 
d’achat, l'emploi et la protection 
collective en matière de santé et 
de sécurité sociale. La FNM.T. 
rc donnera aucune consigne à 
ses adhérents lors de l’élection 
présidentielle de 1981, mais elle 
interrogera les différents candi¬ 
dats sur leurs Intentions à l’égard 
de ses principales revendications. 


Transports 

• M. Giscard d’Estahig et le 
port de Dunkerque. — M. Albert 
Denvers. député socialiste du 
Nord et maire de Gravelines, où 
doit se rendre, le 9 octobre, 
M. Valéry Giscard d’Bstaing, tocs 
de son voyage dans le Nord, a 
adressé une lettre au chef de 
l’Etat pour lui demander que l'an 
« contente à développer le port de 
Dunkerque ». 

Dans cette lettre, écrite le 
13 août, et rendue publique le 
20 septembre, le député estime 
qu’ a après avoir engagé des inves¬ 
tissements importants VEtat sem¬ 
bla aujourd’hui marquer un temps 
d'arrêt ». 


un objet public itaire 
se trouve au 


un cadeau d'affaires J. 
se trouve au 
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un objet promotionnel 
se trouve au 




du Mardi 23 Septembre 
au Vendredi 26 Septembre 


5 e SAL0N 
NATIONAL 
DELA 
PUBLICITE 
PAR L’OBJET 


De10h30à19h 
HOTEL GEORGES V 
Avenue Georges V PARIS 8 e 

Industriels; commerçants, 
des idées; par milliers 


Conseillers^/Sociaux 
Associes 


recherchent 

PATRON 

qui deviendra associé de l'Entreprise (Articles de Sport). 

Dans le cadre d'une restructuration, un industriel est amené à prévoir le départ d'un certain nombre 
de salariés, ce qui crée un problème d'emploi régional dans la SUD-OUEST. 

Notre rôle est de concevoir dans le cadre d’un plan social le reclassement d'une partie de ces salariés. 
Par un contrat de croissance nous pouvons favoriser le développement d'une PMI qui réemploierait 
50 salariés de notre client. 

Un homme a mis au point, un nouveau procédé pour la fabrication d'une raquette de 
tennis et d’articles de sport : pour la production industrielle et le développement nous 
lui recherchons un associé avec apport de certains capitaux. 

Cet homme devra être un manager commercial et un gestionnaire. 

Bien que l’entreprise soit située dans le SUD-OUEST, la fonction peut-être exercée à Paris avec de 
fréquents déplacements. 

Prendre contact - par écrit - en adressant toutes informations utiles à l'étude de votre proposition 
à Xavier de LABRUSSE - CONSEILLERS SOCIAUX ASSOCIES - 
3, rue Théodore de Banville -75017 PARIS. 


AVIS FINANCIERS DIS SOCIÉTÉS 



EMPRUNT 


de 630 Millions de francs 


14,20 % 

Taux nominal 


13 , 99 % 

Taux do Kmdemeni actuariel 
à l'émission 


EnxsparfaCcfocCenfrdetfuGédaMufae^ 
R ep r ésenté pcx3lSjD00 ftrBsdeF,2JP00 nommai émis an ptnr. 

Jouissance : 17 octobre 19$) 

Durée: 10 ans 
Inférât annuel :14>20 % 

Amortissement: en 8 annuités 
eonsftxT te s cTirdérêt etdcHnoriissement 
après 2 ans de différé. 

Souscription : «fans fouies les caisses de Crédit Mutuel. 

79, avenue Mac Mahon - 75017 Paris - tSL : 766.01JH 
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TAÏTTINGER-C.C.Y.C. 


L'assemblée générais extraordinaire 
des actionnaire», qui l'est tenus à 
Paris le 11 septembre 1980, sans la 
présidence de U. Claude TaltOnger, 
président - d irec te ur général. a 
approuvé A l'unanimité las résolu¬ 
tions qui fui ont été proposées. 

I/assemblée a accordé an conseil 
d’administration l'autorisation dé 
procéder, an moment ofr il le Juge¬ 
rait op port un, et en loi laissant la 
possibilité ds choisir entre diffé¬ 
rent» moyens. A one augmentation 
du capital da notre société pour le 
porter, en une ou plusieurs fols, 
jusqu'à nn montant de 100 millions 
de (renés an maximum ; cette auto¬ 
risation est valable pour ans durée 
de cinq ans A dater du Jour de 
l’assemblée. 

Au o o u r a de son allocution, 
M. Claude Taittlnger a informé les 
actionnaire» des conditions clima¬ 
tiques défavorables qu’a connues 
la Champagne pendant les trois pre¬ 
mières mrmaTnn» du mois de Juillet. 
Ces conditions ont eu pour effet de 
réduire considérablement 1 Impor¬ 
tance de m future récolte 1980 qui 
sera largement déficitaire. 

Au cours de la réunion dn conseil 
d’administration qui a suivi rassem¬ 
blée. le conseil d'administration a 
adopté, A l’u n a n i mi té, la proposi¬ 
tion du président de procéder, sans 
délai, A une augmentation du capi¬ 
tal de la société par Incorporation 
de réserve». 

Le capital sera double par éléva¬ 
tion de la valeur nominala.de l’ao- 
tlon de 50 A 100 F et U sera ensuite 
procédé à une attribution d'actions 
gratuite». A raison de une action 
nouvelle pour dix action» anciennes, 
les actions nouvelle» étant créées 
ave; Jouissance A la date du 
I« Janvier 1880 . 

Pour ta bonne réalisation de cette 
opération, le conseü d'administra¬ 
tion a décidé de suspendre momen¬ 
tanément la conversion des obliga¬ 
tions convertibles 1970 et 1973 en 
actions. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 


Le i*vwmh ii’ aimintii ti^e dn 
16 septembre 1880 a décidé de oonvo- 
qner une assemblée extraordinaire 
qui se tiendrait fin octobre ou début 
novembre. 

H sera proposé A cette a s sem b lé e : 

1) De décider d'augmenter le capi¬ 
tal social de 471 millions de francs 
pour le porter de 842 millions da 
francs A 1413 millions de francs par 
incorporation de diverse» primes et 
d’une partie de l'écart de réévalua¬ 
tion, et élévation corrélative du 
nominal des actions de 100 F A 230 F. 

Cette proposition permettrait de 
profiter des disposition» fiscales 
actuellement en vigueur qui auto¬ 
risent l'incorporation de certaines 
primes et réserves au capital en 
franchise de droits. 

2) Da renouveler r autorisation 
donnée su conseil par l’assemblée 
extraordinaire du 28 mal 1878 d’aug¬ 


menter le cap it al d'un mon¬ 

tant maximum de 500 millions da 
flan cs,, e n une ou plusieurs fois et 
par tons moyens. 

21 s'agit d'une elmpie autorisation 
de prin cipe, valable daq ans, le 
conseil n'ayant pas (Intention d’en 
faire mage pour l'Instant. 

3) D'autoriser le conseil A émettre 
des obligations convertibles en 
a cti on s pour un montant maximum 
de 1 milliard de francs, sur le mar- 
ohé national et international, avec 
renonciation au droit préférentiel de 
[souscription, mais avec un droit de 
priorité pour Isa émissions réalisées 
en- France. 

21 est dans ta Intentions du 
conseil de faire usage partiellement 
de cette autorisation pour émettre 
un emprunt convertible en Fiance, 
avant la Un de la présente année, 
al les condition» dn marché août 
favorables. 



RÉUNION PLÉNIÈRE 

DES CONSEILLERS CONSULTATIFS RÉGIONAUX 
DE IA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


MM. Lamé, président, Vienot, di¬ 
recteur général, et Jocteur-Moarosier. 
direction des agences de province de 
la Société Générale, ont réuni en 
séance pléniére A Bâtis, le vendredi 
19 septembre, rensemble des conseil- 
1ère régionaux de cette banque. 

_La Société Générale a créé, en 
effet, en 1979. douze Mmnrti» consul¬ 
tatifs régionaux, constitués de per¬ 
sonnalité» provinciale» choisies dan» 
le» milieux d’affaire» le» plu» repré¬ 
sentatif» des activité» locales, et 
notamment parmi les PJ4JL Chacun 
de ce» conseils s’est réuni an mini¬ 
mum deux fols par an pour procéder 


A un examen de la situation dans ta 
région, évoquer les probtèmes qui s'y 
posent, et contribuer A l'orientation 
de la politique da la Société géné¬ 
rale. 

La séance du 18 septembre a servi 
A faire le point des travaux de 
l’année écoulée et des progrès qu’ils 
ont pemie. Les conseiller» ont en¬ 
suite entendu un exposé de M. Len¬ 
ton. économiste ds La Société Géné¬ 
rale^ sur la situation actuelle an 
France et dans te monde, ainsi ans 
sur les acteurs capable» d'influencer 
la conjoncture A court et moyen 
terme. 


COMPUTER 


Pour un secrétariat efficace et productif 

Le Textsystem 

CTM 

Simple - Intelligent - Modulaire 
SICOB : KlÎXÜSÎ 1 ■ 3S!Ë D - STAND 1.423 


NIVEAU 4 . ZONE A - STAND 4.109. 
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Cours Dernier II 
wécéd. cours 11 


PARIS 

22 SEPTEMBRE 


Ruée vers les mines d'or 

La séance de liquidation a été 
marquée par un net repli des 
valeurs françaises. L'indicateur 
de tendance termine à — 1JS5. 
Le bilan du mois boursier reste 
néanmoins positif (+ lfit %). 

La Bourse n’aime pas la guerre 
et l’aggravation du conflit entre 
Y Iran et Virais inquiète les Inves- 
tisseurs. 


LONDRES 


HAGSSB DES MINES D*OR 

Vive hausse des mines d'or, en 
liaison avec la montée du métal, 
fermeté des pétroles et repli des 
Industrielles. 


Dr (ouverture) (dalbre) SM 75 entra «74 


. 21 10 

. 152 . 

J 4 


KadelU. 

Nodet-Gongis... 


LES IM1CES HEBDOMADAIRES Pari^OrîfcaBS J M | 95 9i| Peugeot se. ünt)l 196 

*■ R miner ne ninir Part. Fin. Best. Im. 237 58 255 BB Ratier-Fof 6.SJ.. 

DE LA BOURSE DE PARIS ra***.!*».— '« fi 4 “i*». 184 

ProvmBACe SJL.a 3» ub 

HSnTUT NATIONAL DE IM STATISÎIIUIE Rosario (Fin.)- 210 10 218 58 _ _ 


VALEURS 

CLOTURE 

19 9 

COURS 

22(3 

taeebam . 

158 


IBS 


British Petroleum .... 

362 

... 

366 


Cuurtaulds .. 

m 


fi 

.. 

•De Beers. 

12 

M 

12 

1/5 

Impérial Chemical.... 

356 


368 

... 

Ris Turin Zinc Cor.... 

476 

... 

4M 

... 

Shell . 

418 


422 


Vickare . 

125 


125 



83 

I/« 

32 

3/4 

•West Driefontain ... 

114 

i/a 

m 

3/4 

•Western Heldings ... 

192 

56 

112 

1/2 


mines tTor. Les écarts sont toCw"" «5 "! m V. 

spectaculaires : Western Deeps SV 418 . 422 ... 

progresse de 16£5 %, East ïhuri”!!!!.'!!!!... 12 s .. 125 ... 

Rond de 13J82 %. Western War lbm 3 t/2 % .. 33 1/8 32 3/4 

de 11 fil %, Barmony Gold de 'jç*i Briefntahi ... 114 1/2 122 3/4 

10 J9 r 0 , Free State de 9,76 %, *WMtenr HnMàigs ... !B 2 so 1121*2 

President Brand de 9jB2 %. L’em- W *■ lteaare _ 

prunf 7 ï» 1973 fait également 

Un moment réservé, ü inscrit NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 
finalement un nouveau cours re¬ 
cord (9580 F). Le « Pinay » -- 

gagne 3,73 /O. u . Tenue ddMTT _ T.» marcha 


Le napoléon est un progrès de 
12 francs (799S0 francs). Le lin¬ 
got. quant à hd, atteint 93010 
francs (+2 SOS francs). 

Parmi les quelques valeurs en 
hausse, on note RevOlm 
f+ 3 fiS %), Crédit du Nord 
3J1 %), U.CJB. (+ 2fiS %). 

Les reculs les plus importants 
sont enregistrés sur Maisons 
Phénix (— 5JS %) et Marine- 
Wendel f — 4J5 %). Les valeurs 
de grands magasins sont, elles 1 
aussi, très touchées. 1 


DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS 

■aéafflfi 

Knlm 

( Action* «t portai 


Transport Industrie, fanal 

2 A 7 

1 su 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dater tan yen*)...! 218 40 1 21131 

Taux du marché monéhüra 
Effets privés du 22 3 ... Il 6'lfi % 


MAISONS PHENIX. — Le marché 
avait anticipé la balsas des résulta» 
semestriels (—29*). Le titre, qui 
avait atteint son plus haut début 
septembre (785 P), s’était replié 
depuis. La société attend une nette 
amélioration de son bénéfice pour 
le second semestre de l'année. 

FXNANdASUB ET INDUSTRIELLE 
GAZ ET BAUX. — Le montant de 
la prochaine augmentation de capi¬ 
tal sera de 120 milit ons de francs. 
L'émission des actions nouvelles (une 
pour trois) se fera A SM) P. 

COMPAGNIE GAN AB A LE DES 
EAUX. — Une action gratuite 
(Jouissance 1“ Janvier 1980) va être 
distribuée pour trois anciennes. 

AJB.G. TELEFUNKKN. — La perte 
de l’exercice 1980 sera d'environ 
200 million» de DU, au Heu des 
100 millions prévus. 

OPFX-PABXBAS. — Le dividende 
distribué au titre de l'exercice 1979- 
1980 devrait être sensiblement ma¬ 
joré (dividende 1978-1979 : 10.95 F). 

TAITTINGER- — Double augmen- j 
ration de capital. Le nominal du j 
titre sera porté de 50 & 100 F. H 
sera distribué ensuite une action 
gratuite pour dix. 


[KSTrnn national de la statisthuie 

ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Base 100 c 29 déceedrre 1B72 

12 sept 19 sept. 

mm ce centrai . «f - 3 

Sïïq^ortôtaHnanc... «M *M 

Sociétés foncières 151,7 

Sodétts investiss. porte*.. 135,7 135JJ 

■ericultore ............. l»M 15BJ 

Aliment. farasserles, «xtih ifi.J 146,7 

Atrteo.. cyrtas et L èqulp. 73^ ,J2,4 

BSlirn.. mat* constr., 1P. 154,5 184,1 

Caoetcfenu (M. et connu 54.5 50,8 

Caméras satines. csarten. 127,8 130,1 

Constr. macao. et navales . 139,5 13M 

Htttets, cas!nés, mena. ■■ W 152,1 

Imprimerie*. nap, estons . tio 1)1,5 
Hzgas.. compt n'exportai 105£ 

Matériel Uectriqn . 131^ ifi,® 

«était. cam. des pr. métal 45,7 fiJj 

BOees métafllilOBS . 10,5 153.3 

Pétroles et cortrarant*- 1MJB 158,5 

PraL dtlmiq. M bL- rntt .. 175,7 17L3 

services publies et tramp. IfiA 'TM 
textile* ............... 98,7 87,3 

Bivera .. 157,3 153,2 

Valeurs étraax&res ...... 165 185,1 

Valeur* 8 rev. fixe H lad. 198,7 1BL2 

Rentes perpétuelle* . M.l HJ 

Rentes «non, fends gar... 498JZ 487,1 

Sert, tadnst pubL B r. flxn «M fi.* 
Sert. Ind. pnhl. A rev. Ind. 407,2 394,7 

Sectenr Bue . 8 W 100 

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EH 1945 
Weienrs a rev. fixa oa tard. 348,1 347 X 

Val. franc. 8 rev. varllMa 944,5 B3SJI 
Valuns étrangères.1 219^5 1 242,4 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100 i 29 décerne ns 1961 

indice générai . 112,8 111,7 

Produits de (au. 97.4 95 

Censtrarth» .. 167^ 187,4 

Bien d’équlpMKest . 119.7 119,9 

Bleu de coosobl dnraüles. 85,3 

Bleu de mis. non rinraU. BB^ 87,1 

Bleu de ccasKB. aliment 121^ 120 

Services ... 171 17111 

Sociétés financières . 118,5 118,4 

Sociétés de la me franc 
expi. prindpaL A l'étr... 224,4 218,7 

Valeers indnrtrielles. 103/5 101/9 

BOURSES REGIONALES 
Base 11» : 29 déneoUre 1972 
India général . 138,8 138,5 


Rosario (m.)-210 10 

SanhhFê. 77 

Sofia. 128 78 

Cambodge. 170 

Clause.. 4M 

Indo-Hévéas-J 170 

Agr. Inc. .1 27 80 


77 701 Satan 


Sldi. 75 90' 

Smtdare wnt np.... 155 
S.PAJXJU.M. 182 


IA. Cb. Loire.... 


salins dn MUB...I 


Allobroge. 321 

Baunia .215 

Fromagerie Be'.. 224 

Bongraia. 870 

Cetfis... 925 

(MJ chamhonrey. 523 

cafradel- 585 

Economats Ceatr. «go 

Epargne. su 

Earnaxrdid. 730 

Front. P.-Rmnrd. 487 
Générais BbcaU «5 


I Eol Garas Frig... if 7 
lndns.Haritii».. 324 323 BcoPop. Expagn. 

Mag-gén. Paris.. 283 283 BLN.MesUjua... 

B. B^L Inter..... 
Cercle de Mimât» IDG .. 183 90 Barlnw-Ratsd.... 

Eau de «sftv... lOlG ■ ■ Bail Canada. 


27 . ... G. Magnant. 44 78 

225 . 225 H.LC.. 171 

195 196 O.FJ>.-Om.FJ^ris 345 

_ Pdllids. 650 

|B4 .. 154 2. safaa. 74 50 

MDer-Ldilanc.. 370 

watormanAA.... 242 

189 107 Brass. dn Marne. 2IB 

76 90 76 ED Brass. OnasMUr. 64 

155 154 

112 190 A.E.B. 84 

Akn. 45 10 

355 351 Alcan Aient.. 150 

54 64 Algsamlm Bat*. 896 

Am. Petrnflna... 251 

SI 51 32 80 Arted. 180 

Astvrleons Mines 55 


SICAV j 

1» catégoriel 9844 87 1 93M 25, 


Actions France.. 185 44l 167 84 

Actioas Sftlec_ 282 01 182 85 

A^fiundl. 245 1SI 234 9J' 

ÎSf. 5000. 394 *7| 195 58 

Agfimo. 315 U 301 35! 

A^.. 148 15 139 52 1 

ÏLTJL. 179 28 171 87 1 

MnéritmeGesttaii 2» 42 228 66 


J D _ jBourse-lnvest... 


Gonvraia.| 194 SB |g 7 28 La Rlsb 


220 Eau de ïWig... 1016 

671 Sofltel. « « 

929 Vlcbr (Tertirtéry. 370 

523 YTttel. 477 

figs 

410 Anssedat-Rei-... g 28 

875 DarBlai SJL. 45 48 

730 DidOt-Bittln.... 405 

<94 50 lmp. G. Lang- G 

405 Papet Gascogne. 98 


fionloMorpIn... 2B5 289 «odtetts-Cenpa.. «ne 

Gr. MenL certefl. l|9 - 119 ' „ 

Gr. MaoL Parts.. 3|2 312 A TWeiT-Sigraad. 78 51 

Ni celas. 475 475 Bon Marché. 128 

pmer-Heidileck.. 356-357 50 Damart-Sannp... 82J 

Potin. Ml 901 FNAC. Ml 

Promodés..'US< 1 160 Mars.Madagasc. SB - 

Rncfeefortalsa... 195 193 Maurel et Prom.. 43 60 

Roquefort. E50 nn 640 Optorg.. IM 

Tdttinger.. 416 M 4lS 10 Palais nouveauté. 300 

Dnipnl. 138 >8 13 B 80 Uolprix. 54 

Enrop Aecoranl,. 209 
Ind.P(ClPEI)... 212 SD 

Bénédlctïn». *5) 15) lampes.. 

Bras, et Ghœ. Ind |7B _ 574 

123 126 78 MeiHn-Cerin. 3« U 

sSttrtSSMH... ™ ■ "7 Mors. 1» 

SSSkürtï. » ■ 

OSBSBm S » ::: : >a 

somene ttuuuuuu S.I.N.T.RJL. t3B 

Etraln VéUenlu. 58 56 DnldeL. !75 

tarie...™..... 421 ... carnandSJL.... » 


iRocbette^cm».. 


Gr. MooL Parts.. 312 

Nicalas. 475 

Plper-Heidileck. ■ 356 

Potin. 981 

Promodés.US. 

Rncfeefortalsa... 196 
Roquefort. £50 


Ind. P (C1PEL)... 212 SD 213 


126 78 iMBiHn^Brin. 308 10 3W 


183 90 Bariow-Raed.... 43 

Bon Canada. 68 10 

B iyvoor. . «»' 

— Bamtar. JJ „ 

476 Bowling C. I. JJ 'J 

BritisfePoirotemn M >• 
53 Br. Lambert (GBl) IBS 

398 Calan d Holdings. .52 

CsmadiaaJbwâtie. 182 . 

* CockerilMJuErtB- .f® 

23 Cütxrinco. 260 

42 26 CfTfnrnnrfrÿpfc_ 360 60 

Caurlnltfs. 

78 . ■ 

125 Oan ladhstrfe.. >88 
M5 De Beers (portj.. 

302 Dow Chemical... 146 
55 DresdoerBank... 415 

42 e.M.1. 

Kj2 ■ EstJUiaUqnB.... 46 79 

52 5» Femmesd'AnJ.... 95 
207 50 Flomrtremer.... 12» 


C.LP... 555 95 540 29 

,■■ Conrartlam- 164 29 l |6 84 

1 ’ Cortua . 577 84 551 60: 

\l Credrater. 2 M 8 S 2W W 

2 $ 0 g CrDÎBSw ImdbSL- 2â3 37 341 SS 

Drouot-France... 186 15 176 ^ 

SB Drouot Invest... 391 17 373 43 

1,5 Energla. 197 44 188 49 

358 Epxrgoe-Crntss... 768 7B 724 || 

Epargne-Intlastr.. 321 14 305 JJ 

Epargne-Mar... 374 36 357 38 

EMreot-mt-. 142 24 135 7jj 

193 20 Epargna-Cnlo- 22 S SS 

Enarnâ-Valur.. 256 S9 244 96 

147 Enn^rMssance. 235 84 225 15 

430 . i 

xk nnancilre Privée 618 71 496 19 

' Foncier Invertlss 472 65 461 22 


Epmgna Ww lr. 
Epingue lator..< 

Epargne-Obtig„ 


Franca-Epargne.. 2S4 79 24S 24 

128 IB France-Garantie. 253 GS 248 93 

IB F rance-Invest.... 228 42 218 96 

IB 7» Fr.-OUI. (nonv.).. 344 49 328 87 

m FTMClO. *96 62 Ig 75 

■ 7i Fructidor. 173 62 166 75 

» Ig Frnrtrfram*.... 323 19 313 31 


Gén. Bdifipn... 200 .. 

GevaerL. IM .. 

GIÜo.......... 24 II 

Snodysar. , 6 « • 

Grâce and Co.... 215 . 


fraude ........ *95 62 (K 75 

Fructidor. 173 62 166 75 

Fructifiante.... 328 19 313 31 „ 


«60 Plias Wnnder.... 267 50 257 60 GMH OU Canada.. 
Radiologie...... 131 59 131 50 Rsrtdieest.. 


107 Gestion Manière 287 56 274 52 I 

97 70 Cestïon Rendent.. 396 7B 378 77 ! 

rit Best. SCI. Franco. 2*7 48 274 44; 


Camp..Bernard . .1 277 


(*) cours rectifié. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 109 j 29 dée. 1919) 

18 sept 19 sept. 

Valeurs françaises .. 112,5 111,2 

Valeurs étrangères .. 117,6 U8£ 

de DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 166 : 29 dée. 1961) 
Indice général . 112,5 111.7 


Cératati. “8 

Ciments Weat... 221 : 
CMfeenr..."... “ 
Brag. Tm. Pnh.. 355 
Fougerolle. 151 

G. Trov. de PEst. U 
Herficq........ 95 

Lambert Frères. ■ 140 


Leroy (Ets G.)... 72 

BrigaF&ftmulse. 174 

Porcher. 2S4 

Beugler. J® 

Sabnènu Seine.. 155 

SJLCJEJL. 39 

Sainrapt et Brice 172 


SAFT. Ace. fixes. 927 Stt 

:: S.F.LM. IM* 177 S 

S.I.N.T.RJL. «f ff® 

56 DnldeL. >5 '*2 , 

Carnand SJL.... M 8ï ■ 

2U 20 Escant4IUH8... 225 II 225 


Ho neywe ll lac.. ■ 350 

135 " 133 I.HLS-1. 254 93 243 37' 

■Ü2S252^""" ** " tnde-Suex Yalevre 369 88 353 es 

lonannesung... m» ... | B tererol*sana:.. 169 86 >62 là 

InterBblig..5GS9 bl 5402 47. 

m 7 « Intareélert Fr.... 219 82 Ml 9l. 

. io£ 7 i 197 80 inter Valons Inc. 313 SS 299 74' 

Ü’Sl*.iïï Invest SMInort 355 SI 349 941 


221 28 221 88 SuengBM fF.de). 
66 69 90 Profilés TlrtlBS Es. 


69 90 Profil 
345 


Tissmêtal. “ la. 

Vincent^oarget. -1 _?2 . 


K“v;.v:.v: 34 . 2 .242 


AmrepG. 843 

EH-ABtargaz. 342 

Hydroe. St-Denis. 216 


La ténia. 105 78 m 

Maïuteunun- 235 

Karts-Spencer... 18 16 • 

Matsnsbîta .... 15 40 15 

IfioBraJ-RwmnX.. 47 50 40 
Nat HaderiandM 260 258 

Noraoda. Il* 9* 111 

Olivetti. l .. 7 

pakfeoed HaUtng. 92 .. 96 

petrnfïu Canada 219 .. . 
Pflzar lue.. 18S 


BOURSE DE PARIS - 

VALEURS VALEURS 


22 SEPTEMBRE 


'3% .} 27 .. 2 934 

5 % 2M0.' . . . I 3 457 

, 3 % «mit. 45-54. 71 . 0 436 
,41/4% 1953...’ 91 *3 { 4 649 
EmpJt.ERA£«S.;il3 91 ! 6 159 
.Enrp. HXtt5%6£ ,198 . 6 » 

EUL HEd.6%57.97 •} 1 174 
Etat. 7 % 1973. .‘9590 
Emp. BJH) % 77. j 99 95 2 NS 
!Emp.9JD%78.l BS 53 I960 
' EDF7,90% G15 157 
'.EDF 1^9% 80-92.199 ® * 1» 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Cours Dernier 
préefid. cours 


- COMPTANT 

yaliuk jjSL|^ü 


Samlsient». 

SMAC AdéroTd.. 
spic Batlgnolles. 


174 19 LîDe4annièrBX-C. 315 te 325 

255 tare une-Lorraine. 73 5J 72 

210 Debilnde SJL.. 205 2H 

152 Fl (Biens. 75 IJ 73 

39 FIPP.. 138 . *38 

179 .. 

(LDGerland.... 388 .. 3#S 

Gêwiot. *01 .. JiJ 

*60 Grande-Paroisse. 13* .. 136 


2J M [PtimniX Assurancaj 30 50 


PireDi. 4 

presidentStayn.. 259 
Procter Gamble.. 311 


16 40 Laffïtte-Franca.. 160 8( 1S3 50 1 

48 56 laffitte-Oblig.... 138 63 l£ 34 

25 g Laffitts-Rend.... 146 21 *39 58: 

112 LaffHte-Takyn... 377 M 57 

Uvrat portef. ... 282 15 269 35, 

on 85 Moltl-obligations 307 18 293 221 

** Hullireadenient. 132 25 126 25! 

Mondial Invest.. 233 58 222 99 

H 18 Matin-Inter. <75 BB 454 28 i 

Natio-Valeurs... 385 44 351 92; 


Ofellsem. 13% Bl 128 B9 

ta fin CO. 3*2 76 3*4 2» ?rnS M7 36 

RoliecB........• 394 395 50 Pierre Investi»., ilü 95 23/3B. 

Shellfr. (portj.. 39 39 41 . im n ru m 


73 50 74 50 


SJLF. Aktiflbohg 71 

Speny Sand. 274 

Steel Cy of Cao.. 133 

Stflfanteln. no 

Suéd. Anmnettn si 


39 31 41 . 
71 7o 
274 H 21* U 
133. 


SJLEJ 6 .. 2» 

OJLP.. 5ET 

Alsacien. Banijoe 355 


219 491 219 48] LocahaU Immob.. 393 SB 114 


Loca-Expanh».. Ml 
Lucnflaanrtén.. >91 5 


Bmuma HenStl. ! 211 70 212 41 (Ly) Lyon Bép. Ct 
BqaaflypotEur.. 319 - 319 ___ 


'in ml Bvest.. 152 

Cie Lynn. Intn... I3S 

U FIMES. 114 

U.GJ.M.0. 191 


BnuNatParts.. 254 BOi 254 78 


Marseille CrérL. J 272 toi 2S2 SB I On. 1mm. France. 245 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


B.O.Ut. 2* U 27 

(U) B. Scan. Dup 124 125 

Bantme Wonns.. 211 211 

CAIA. 35 21 34 

Cle dédit Hnlv.. 3*1 3X1 

CAJLE... K 

Crédite!. 120 11 125 

Créd. Gén. Ind... 27Û 287 

Crédit LymmaU.. 274 274 


27 71 Séqnanai» Banq. 257 

S Siortel.. 134 2. 

III . SLIMINC0. 333 


'Ch. Fiança 3 211 

1 : 

■ A.GJF. (Sté Coût) 797 
Au. Sr. Paris-Vie 2MB 

Coucarde.' 350 

I 

Epargne France. ; 339 
Fane. Wetolre. .* 37b 
; Franc* IJULB.. .* 156 

i&an (Sté) Centr.., 731 


Eleclro-Banqne.. 152 .. 152 

Enrobai!... 147 147 

Financière Snfsi: 323 323 

FT. Cr. et B. (Cie) 129 126 

Francê-BaD..... 384 99 302 


34 ta Sté Cent Ban)... 72 
381 . Société Générale. 259 
. SOFICOMI. 264 

12 g Savaball. 3SI 

287 BCIP-Bail. J57 

274 .. — (OûL ccnvj.. 179 
DBRiaO......... 307 

162 Ua. ImL Crédit.. 2BS 


Hydro-Energie... 21 93 22 
Immohaîl B.LP.. 231 . 231 
immnln»9iB.... 34i 345 

Immotics. 213 283 

laterfesil. 251 NI 

— (ohllg. cokvJ 259 259 

Lafflta-BaO.| ISS SB 192 


147 68 CieFomièra.... 175 

323 . CX.V.. 255 

izs . Font Ch^d'EaB.. 85) 
302 . (M.) S. DJ J J*.... 91 

Font- Lyonnaise. 1161 
32 Innnnb. Marseille 1775 

Z31 Louvre. 235 

349 .. SINVIM. 159 

283 CagHI.... 225 

2Si Fondra.. 165 

255 . Gr. Fin. Censtr... 194 


172 . ArtarInvesties... 141 139 

3G9 . Sofragï. 2*9 19 280 I 

23 s AppIte-HydnaL. 2BI 287 

^ Artois. 255 - 275 1 

372 Centeu. Blaazy.. 49) 4SI 

156 (HT) cantrest... 114 53 114 

154 (NT)Champu... Ill - 19: 

3GI Char. Rém. QL).. 49*8 • . • 

257 . Connwtos. 55) 55) 

(76 . K* Industrielle.. 32 ) 321 

205 - (U) Mv. R. Nord. 133 50 130 

*78 . Elertro-Flnanc... 373 - 3W 

,M P* EL Partie ».. 65 67 

. . Fin. Bretagne... » 19 91 

,803 ro-lid-Gaï Eau 6« 941 

20) Fin. et Mm. Part *7 39 !7 

22) . FnLSenlIe-Manb- ICO 10 10 

( 3 ) Flancs (La).--— 559 661 

152 La Mure... 111 B0 MS 

226 Udnm et Cie.... 253 .. 251 

(65 35 (NT) Lord». HS 115 

(25 55 CieMarocatoa... 29 76 2* 


Dnnlop......... 15 19 15 

Hntcfatason. 52 52 

Safic-Alcan. 139 19 297 

ComlphM. 121 10 128 

Gaumont....... 416 416 

Patfcé-Ciuéma... 65 U 
Pathé-Mareani... 39 39 

Tour Eiffel.--165 154 

AîMndnstria.... (9 50 I* 
Applic. Mécan... 26 98 27 
Arhel. 117 .. 165 


Ripolia-Gearget-. *5 « 

Rousselet SJL... 32ù .02 
Soufre RAonies.. 201 60 284 


IsÿnthelMio. 160 

lîlunn et Mulh... 7E 


miner SJB.0.... 
Agache^VHIot... 
Fllés-Furmln... 
LainiéJT-Rontialx. 


TeaBBce. 1*9 10 112 

Thera Elactrkel. 31 
Thy»c.1000... 135 ... 


I* 70 Roudicre. 234 50 233 

27 65 M. Cftambon.... 164 154 

166.. Gén. Maritime. — 29 50 27 


75 30 Vas! Rasfs. 388 . 

Vialfie Montagne, iss 10 

89 68 

378 Wagons-Lits_12* . 

> 50 wastRand. 35 30 

31 . CJLCJL51/2% . 


Rethscidld-Exp... 445 K 429 14' 

Sicv. Mobifiére. 36* 6* 351 KI 
Sélec. Mohfi. Dît. 226 *6 2IB 57 
S.P.I. Privinter.. 159 93 149 31 
SMactita -SamL. 145 BS 13* 45 [ 
Sélection val. fr.. IGS 93 Ibl 41-, 
S.F.LFR et ETE.. 253 44 241 95. 
Sicavlmtno...... 397 89 379 76' 

Sicav 5 000. 162 40 145 41 

S.L Est. 581 75 655 35 

sihnfruca. 269 32 257 II 

Slinm. 170 45 IB2 72 


Bernard-Moteurs. 51 

BAL. 172 

C.1ILP...;. I2A 

De Dlatricfe. 160 

DooLamethe.... 381 
FL.M.-LBblanc.. ua 
Ernault-Snmoa.. i; 


Del mas-Vhs lieux. 1 302 


Nat Navigation.. 76 
Navale Wonns... IW 

SXJLC.. *75 

Steal. 376 

ir.C-I.TJJLIL.. 143 
Dans, et Indnstr. US 


IIS 63 120 


ru) Balgnol-farj.. 44 SD « léon 

Forges Strasbourg (49 138 50 BlanzjHlBest.... 268 2» Méh 

(U)FJL.M. ch.fer ta Braun....... I* 7 l«7 0c» 

Frankel. 904 *85 Bagremont. 149 .. 147 Pétri 

Hiran)-U.C.F. 121 f™ 

iaeger. 225 SI 22E *8 Oc pu BS nés-Purina 281 9- 278 90 Sait 

Jaz.. 140 II 145 70 Ecsa. 2239 2261 BqF 

Ferraille* C.FJ.. 2M 2*5 Trta 

Havas. 59) 591 Uflm 

Luchaire. 29* 291 Lneatel. 398 50 - • Vw« 

Métal Déployé... 321 311 l^oa-Alemand... 216 220 tare 


Luchaire. 29* 

Métal Déployé... 321 


HORS COTE 

Intertectanupu.. 193 

Sicomm.. 112 . 

.. <55 ■ 

Bann Fin. Bar... .. 

Cellulose Pin.. 55 .. 

Coparex.. 881 

General Altaï eut. . .. 
léna lodostria... .. 

MétaU. UteRro.. 155 

Océanie. 22 SI 

Pè&uflgaz.. 435 

Prannptia. 315 

Sab. Mer. Conr... 

Bq Fin. Etorx Ils.. 214 

Total C.FJL. 92 79 

Ufinex. 224 .. 

VoyerSJL. 2 10 


Sfivarante...... >6) 

138 - Sfivieter....... 175 

* '* SiS::::::::::: * 

Sur épargne. 290 

Sogevar. M5 

Soglnca.... *5° 

Soginter. 655 


16) 75 (BU 1» 
175 18 167 V 


414 64 395 33 
BBS 24! 535 03 
290 Mil 276 88 
505 87| 4*2 93 
165 4SI 157 9) 


tateilWtisS.. 394 51(290 58 


OJLP. tovestiss.. ISO 12 1*1 50 I 
Unifnmce...... 1*1 J*| I 7 ? 25 j 

Dniftmder. ^ ïïl îiS « • 


- • . talgestioa. 333 îS ; 

7® . Dni-Hache (VeroJ fi S ' 

• • • Dol Japon. «i* g ,fi§ 

... ■ ÜNI-M.T (Vhuob) 10*7 07[*037 7S 
• BnMJÈL (Venins) 2135 56|20S4 3* 

. Unisic(Veroes].. 244 39 233 28 

.. -. Valorem. 279 75 215 47. 

• • wnrms Investi». 377 30 j 350 92 


tan»» ItvIII-I | 240 <cl 2«l 70* • Cours précédent 


Compta tan ta to hriéveté tfa délai qui non est Imp arti pur gMg 
conquêto dan nu dernières éditions, des erreurs peevenltNtrigM 
;dass In csm. EHes sant corrigées dès b le nd e m a i n, dns b première édition. 


MARCHÉ A TERME 




Précéd.(premierIDernier^ v .. - URS P,écM } rKoior Deral * r teer 
VALEURS elftture[cotm roots “* iDn VALEURS clôture rours mus [mun 


i Comper. ! _Précéd. Frémi 

; «tire (VALEURS clôture | cour 

’ aa» Ufi % 1973. 2584 5f'.2653 
27 S ciG-b^-i*» 4 » I34W 
4 U 5 .Amqse Ooc. ; 399 N o93 
4 S 5 AirliqaMe. .1 469 453 

Aü-Pmtlnd H2 . IM 

423 !Ah- Supenn. «M 43 

Xi AlftmuJUL. 7$ J* _77 

woe > Rnpiîq. cOa 250 20 202 

'?£ I» 1611 

!a«x. Entrrpr. 515 
; Av. Dass-Bc.. 125 


'VALEURS 


Précéd. Prem. Denier 
dStore cours coord cours- 


Compen- Précéd.Premier] Dernier 

sation VALEURS cl6lure] coure coure C0Drs 


Compen- ri*ceo.P-nmw 

sation VALEURS clôture} coure 


Précéd.jpreniler Dtmtapj, ' 
clôture coure cours I cours | 


’Baa-EwD»... 214 SI 211 


»! : - (nfeL) 223 

3 tî lldWwesL.! 311 
Vu J*. Itottscfear). 154 
gg i Bazar H^T^.i 91 
„l 'B.C.TJ8WLB. H9 
IIS IBegfehhSW- » 

g|S (Bit. 

53> :>b. 52* 

sa Bunypus.. 

,M 8 * W-C-D ... 999 
1011B -WU » 

'** ra ^ ,0 5«-i , î5 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. HARO SUR LE VEAU I Ces 
consommateurs « irresponsables », 
par François Lamy; « Oui aux 
hormones naturelles », par Jean 
Bizet ; « Laissez faire les pro¬ 

ducteurs», par Claude Legoux. 


ÉTRANGER 


3 à 5. EUROPE 

- YOUGOSLAVIE : Belgrade s'efforce 
de maintenir le mouvement des 
aao-alignés à l'écart des influen¬ 
ces des grandes puissances. 

- La conférence franco-britannique 
à Bordeaux. 

6. PROCHE-ORIENT 
& ASIE 
a AFRIQUE 

7. AMERIQUES 

- ÉTATS-UNIS : le premier débat 
télévisé de la campagne préside» 
tielle a souffert de l'absence de 
M. Carter. 


POLITIQUE 


8-9. Le comité directeur du parti 
socialiste fixe aux 25 et 26 jan¬ 
vier le congrès de désignation du 
candidat socialiste. 

9. Mme Gara ad an Club de la presse. 


SOCIÉTÉ 


13-14. JUSTICE ; le projet de badget 
de la chancellerie crée cinq fais 
pins de postes de sanreillaats de 
prison que d'éducateurs. 

14. MÉDECINE. 

15. ÉDUCATION : le projet de budget. 


SPORTS 


16. La traversée de ('Atlantique à bord 
d'un canot à rames. 


CULTURE 


17. CINÉMA : Kurosawa à Paris; 
«Un homme à la caméra», livre 
de Nestor Almendros. 

— MUSIQUE : le Festival Berlioz. 

—- ROCK : Niaa Hagen en tournée. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. L1NSEE analyse la rupture de 
1974. 

22. Les jeunes et les pactes pour l'em¬ 
ploi. 

24. « Maintenir les parités de la zone 
franc», par Kerfelia Yansane. 

25. «Une usine-rabot à production 
variable sera construite en 1982 
aa Japon », par JaÜ Le Quemeut. 

26. SCIENCES : les causes de l'échec 
d'Ariane ne sont pas complète¬ 
ment élucidées. 


RÉGIONS 


40. ILE-DE-FRANCE : des opérations 
de construction de logements vont 
être foncées dans Paris. 


ÉQUIPEMENT 


41. A propos de_ ('écologie des villes. 
— URBANISME : quel avenir pour les 
villes du tiers-monde? 


ÉCONOMIE 


42. ETRANGER : le groupe de la 
Banque mondiale a prêté 12 mil¬ 
liards de dollars en 1980. 

43. AUTOMOBILE : l'offensive japo¬ 
naise ea Europe ; Renault en 
Inde ? 

44. SOCIAL 


RADIO-TELEVISION 120) 


INFORMATIONS 
«SERVICES» (39) 
Enfants : Météorologie : 
Mots croisés : « Journal 

officiel ». 


Annonces classées (27 è 38) : 
Carnet (20) ; Programmes spec¬ 
tacles (18 et 19) ; Bourse (46). 


Le numéro du «Monde» 
daté 21-22 septembre 1980 a été 
tiré à 528 671 exemplaires. 


Après la grève des marins-pêcheu rs 

IL Barre aurait félicité la marine nationale 
pour < la maîtrise, le tact et la rapidité » 
de son intervention 

Dans une question écrite qn’D a adressé au premier ministre. 
M. Louis Mexandeau, député socialiste du Calvados, demande 
à M. Raymond Barre d’authentifier le texte d’un télégramme — 
dont un exemplaire loi est parvenu — de satisfaction que le 
premier ministre et le ministre de la défense ont envoyé, par 
rintermédiaire de l’ amir al Jean Lannozel, ans équipages de la 
marine nationale lors du récent conflit de la pèche. 

bateaux de pêche a Port-en- 
Bessin. se demande si a les «a- 
rins-pécheurs de France sont des 
ennemis » et volt dans ces deux 
télégrammes a autant de bles¬ 
sures morales, sinon eT tnauties 
ajoutées au mépris avec lequel 
leurs revendications ont été 
accueillies ». 


^après-vente 

Miele 



8673360 

,• en région parisienne 
Société MDS 


Renouvelant ses «, ... 
personnelles », le chef d’état- 
major de la marine nationale a 
transmis le double message sol¬ 
vant : 

De M. Raymond Barri : « Je 
vous adresse F expression de mon 
entière satisfaction pour r effi¬ 
cacité arec laquelle ont été 
conduites les opérations de déga¬ 
gement des ports de Fos, du 
Havre et d’Antifer Ces opéra¬ 
tions délicates et inhabituelles 
pour vas unités ont été menées 
a bien avec maîtrise , tact et 
rapidité dans la plus pure tradi¬ 
tion de la marine nationale. Je 
vous demande de transmettre 
mes remerciements aux autorités 
et aux officiers, officiers mari¬ 
niers, quartiers-maîtres et ma¬ 
rins ayant participé à ces opé¬ 
rations, s 

De ML Yvon Bourges ; a Je suis 
heureux d'ajouter à ceux du pre¬ 
mier ministre mes complimenta 
personnels pour la réussite de 
Faction de la marine nationale 
dans cette circonstance particu¬ 
lièrement délicate » 

M. Mexandeau, faisant état 
dans sa question écrite de « Fac¬ 
tion brutale de la marine natio¬ 
nale » qui a endommagé quatorze 


A l'état-major de la marine, on 
ne fait aucun commentaire. Des 
bâtiments de la marine sont 
intervenus sur réquisition préfec¬ 
torale i la demande du premier 
ministre. A la fin de ces opéra¬ 
tions, l'état-major de la marine 
nationale avait rédigé un com¬ 
muniqué de presse pour expli¬ 
quer sa position et préciser les 
conditions dans lesquelles le gou¬ 
vernement avait fait appel â ses 
moyens. Ce communiqué, sur l’In¬ 
tervention de M. Barre, n'a Jamais 
été diffusé. 

A l’hôtel Matignon, on Indique 
que le gouvernement s’est adressé 
aux unités engagées, dont les 
équipages sont composés de nom¬ 
breux. appelés, uniquement pour 
leur souligner l’Importance de 
leur mission, destinée à assurer 
l'approvisionnement du pays en 
pétrole. 


Des incidente techniques perturbent à deux reprises 
le fonctionnement do centre de contrôle aérien 
d’Athis-Hons 


Deux pannes ont perturbé, la 
semaine dernière, le fonctionne¬ 
ment du centre de contrôle régio¬ 
nal (C.cit.) du trafic aérien 
d’Athis - Mons (Essonne), qui 
assure la régulation des mouve¬ 
ments d'avions civils dans tout le 
nord de la France. 

jeudi 18 septembre, la coupure 
accidentelle d’un des câbles 
reliant le centre à l’émetteur 
d'Orsay a provoqué une Interrup¬ 
tion des liaisons radiophoniques 
avec les avions se déplaçant dons 
l’est de la région parisienne. Le 
rétablissement du a maillage » 
s’est effectué environ en une 
demi-faenrei période pendant 
laquelle, conformément au règle¬ 
ment de la navigation aérienne, 
chaque avion transitant dans 
cette zone a continué d’évoluer 
selon son plan de voL 

Samedi 20 septembre, c’est une 
panne de calculateur & partir 
d’une « donnée-programme » qm 
a affecté le C.CJt, le privant 
d'une partie de sa capacité de 
contrôle. Les radars ont continué 
de fonctionner, ne fournissant. 


toutefois, plus que des données 
brutes (la situation des avions), 
mais oas leur Identification, la¬ 
quelle devait être faite par les 
contrôleurs du trafic — comme 
U était encore d’usage de le faire 
au début des années 7a précise- 
t-on au ministère des transports. 

Le débit traité a donc dû être 
réduit, en traînant pendant plu¬ 
sieurs hetrres des répercussions 
sur le trafic des aéroports d'Orly 
et Charles-de-Gaolle. mais aussi 
du Bourget de VUlacoubiay et du 
centre d’essais en vol de Brétlgny 
sur-Orge. 


• M. Maxime Breguet, âgé de 
trente-huit ans, s’est donné la 
mort dans la nuit du rtlmanrhe 21 
au lundi 32 septembre, dans un 
appartement de la rue Saint- 
Merri â Paris (4*), après avoir 
tué son fils unique, Alexandre, 
âgé de quatorze ans, son ancienne 
femme et une amie de celle-ci 
M. Breguet était président-direc¬ 
teur général de la société Les 
Maisons Breguet, depuis 1970, 
date de sa création. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Extraits du Jugamsot rendu le 
l«> mars 1979 Dax le Tribunal de 
Grande Instance de Parla a U suite 
d’une DEMANDE EN CONCURSENCE 
DELOYALE introduite par la CHAM¬ 
BRE DE COMMERCE BT D'INDUS¬ 
TRIE DE PARIS (C.CLP.) contre la 
Centre d"Etudes et de Formations 
appliqué» (CEPAP) au sujet des 
stages de lecture rapide organisés par 
ce dernier : 

e Attendu que— l'imitation servile 
do titre da programma d'enseigne¬ 
ment figurant dans le prospectas 
publicitaire, la sim ilitud e de c e pro¬ 
gramme qui est REPRODUIT. MOT 
POUR MOT. U dorée do stage et 
son découpage chronologique sem¬ 
blable, LE CHOIX IDENTIQUE DES 
TEXTES ET LA COPIE SERVILE 
DES EXERCICES mis au point par 
la demanderesse, les publicités effec¬ 
tuées dans « LE MONDE a. sont 
tob saunas tram no mraj ap tuvtnv 
ont crée une confusion et qui ont 
été de nature, par cette confusion, 
é détourner la clientèle des coure 
organisés par la C.C-LP. » 

Par ces motifs, le Tribunal., 
déclare la CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS bien 
fondée en sa demanda Introduite en 
application de l'artlcla 1382 du Code 
Civil ; dit que- le CEP AP S’EST 
RENDU COUPABLE D’AGISSEMENTS 
DE CONCURRENCE DELOYALE è 
i'égard de la demanderesse » 
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ECOLE 

DE DIRECTION 
D’ENTREPRISES 
DE PARIS 

Cycle de formation supérieure 
d'une durée de 3 ans de 
généraliste de la gestion. 
Préparation aux diplômes .d'état 
• D.E.CS. 

• B.T.S. "d'action commerciale 


Une large ouverture 
sur la vie des entreprises 

(stages, séminaires, visites, 
jeux d'entreprises}. 


Documentation gratuite 
sur demande : 

130. rue de CJ/gnancoort 
75018 PARIS - 252.27.27 

Etat; p:.»— 3 :>en^r.' 

■ iccnn o-i* . 


A B C D 


F G H 


du 12 au 30 septembre 

promotion" d'avant-saison 

NICOLL 

COSTUME lion F 

Mesure industrielle ■ H w V 
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La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 ru* Itonchet, depuis 1820 


Une circulaire 
du ministre de l’économie 

LE REFUS DE VENTE 
SERA ADMIS 

SOUS CERTAINES CONDITIONS 

La pratique dm ■ prix d'appel b 
a»n« le commerce va être régle¬ 
mentée pu une ebealalre qui sera 
publiée cette semaine an e Bulletin 
çfflefel de la c o n cur rença et de la 
consommation b. Le teste donnera 
aux industriel* français la possi¬ 
bilité de refuser — en tonte légalité 

— de vendre i certains dJstribntenxs, 
dans des cas précis ( 1 ). 

Ce refus ne pourra sa taire flt* 
si trois conditions sont rénales : 
action promotionnelle (on attire 
l’attention des consommateurs sur le 
bas prix auquel est vendu on pro¬ 
duit) ; insuffisances des disponibilités 
(l’article n’est pins disponible en 
magasin) ; discrimination (on 
oriente le ' particulier sur une antre 
marque française qui avait pourtant 
commerçant des marges bénéficiaires 
supérieures). Cette « orientation » 
des particuliers par le distributeur 

— couvent vers des marques étran¬ 
gères — était facilitée par des cri ti¬ 
ques portées à l'encontre de la 
marque française, qui avait pourtant 
fait l’Objet de la campagne promo¬ 
tionnelle et l’avait — en partie — 
financée. C’est cette notion de déni¬ 
grement par le commerce Sain Justi¬ 
fication technique qui va être rendue 
plus difficile par la circulaire sur 
le prix d’appel et le refus de vente. 


(1) A l'occasion de l’affaire qui 
avait vu condamner Darty, Tbomeon- 
Brandt et quatorze antres sociétés, 
pour pratiques anticoncurrentielles, 
la commission de la con cur re n ce 
avait déjà défini tes procédés justi¬ 
fiant le refus de vente (c le Monde » 
du 16 février 1980). 


M. LEGAT PRÉSBTTE 
U BUDGET 1981 
POUR If THÉÂTRE 

M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de la communica¬ 
tion, a tenu ce lundi une confé¬ 
rence de presse an cours de laquelle 
n a indiqué les orientations du 
budget théâtral pour 1931. MM. Paul- 
La a la Mignon. Jacques nigaud, 
François Billedoux, Jean-Jacques 
Ceierlar, présidents des commissions 
qui se sont réunies pendant nu an 
pour réfléchir sur les problèmes 
posés dans les secte ara . privé et 
public, par les auteurs et par Pau- 
diovisuel (a le Monde • du 23 août), 
ont donné un état de leurs travaux. 
Travaux, a précisé le ministre, qui 
n'engagent que les eo mml nri ,>1 ^Ti. 
mal squi IVnt aidé à établir ses 
choix. 

KL Jean-Pierre Angremy . directeur 
du théâtre et des spectacles, a parlé 
des efforts faite en faveur des 
compagnies. Malgré nn budget da 
285 minions H- 18 %>, les moyen* 
accordés à la décentralisation 
restent, cette année, en dessous de 
leurs besoins, le ministre a promis 
des réajustements poux 1982, puis¬ 
que nn grand nombre de contrats 
arrivent à leur tenue en 1981. 

Les associations p rofe ss i o nnell e» 
(Syndeac, Union des maisons de 
la culture, etc.) tiennent une confé¬ 
rence de presse le 25 septembre, 
afin de rendre publique leur posi¬ 
tion v devant les conditions de sur¬ 
vie que leur réserve la budget s. 
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CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

Mise en garde 

Le Comité de Paris jn« noos 
signale qu'un individu es pro¬ 
mues en son nom aux habitante 
do r&iToudlssement leur propo¬ 
sant des cartes postales. 

Toute personne collectant pour 
la Croix-Bouge doit présenter une 
“f? M délivrer ou 

reçu détaché d'un carnet & souche 

SS to - ■* 


Les ploies torrentielles ont provoqué 
la mort de cinq personnes en Haute-Loire 

Les pluies torrentielles qui-se sont abattues sur les départements 
de la Haute-Loire, de VArdèche, de la Lozère et du .Gard ont pro¬ 
voqué une véritable catastrophe dans la région du Pag. Les eaux 
de la Loire et de certains affluents ont grossi très brutale ment , 
coupant des routes, charriant des voitures, des camions et des cara¬ 
vanes. La commune la plus touchée est celle de Brives-Charensac 
(Hauts-Loire) où cinq personnes sont martes. 

Dimanche, les autorités préfectorales avaient déclenché le plan 
Orsec dans la Loire et la Haute-Loire. Ce lundi matin 22 septembre, 
là décrue des rivières était am orc ée . 

Un mur d’eau de trois mètres 

De notre envoyé spécial 


le Pay. — La rumeur, hindi 
matin, est encore là, qui court 
les rues, les bais de la_ vtDe. 
C’est on barrage, le barrage- de 
La Palisse, en Ardèche, qui. en 
craquant, a provoqué une véri¬ 
table catastrophe, dans la vallée 
de la Haute-Loire. L’explication 
est plug ample, plus inquiétante 
aussi dans une certaine mesure, 
n aura suffi de pluies, exception¬ 
nelles U est vrai, 70 m fil I mètres 
en vingt-quatre heures, sam e di, 
sur le plateau ardéchois, mais 
aussi sur le plateau du Gévau- 
dim et sur les hautes Cérames, 
pour que la Loire, l’Ailler et- le 
Ligaon. se transforment, quel¬ 
ques heures plus tard, en raz- 
de-marée dévastant tout sur leur 
passage. 

Jamais, de mémoire d’hommes, 
les eaux de la Loire, et du Ugnon 
notamment, n’étaient ici mon¬ 
tées, sinon aussi haut, du moins 
aussi vite. Qu’on en juge. 
Dimanche â l’aube, le niveau de 
la Loire était, selon l’observa¬ 
toire du Gcrubet, â 0A8 nu A 
midi, le fleuve hors de son lit 
était â 5.20 m. Cette exception¬ 
nelle rapidité, cette montée à 
vue d’œil expliquent que beau¬ 
coup ont cru & la rupture d’un 
barrage. Elles expliquent aussi 
l’ampleur du bilan malgré les 
trois avis d’alerte lancés dans la 
matinée de Himnnghi» 

A 8 h 30. un premier avis 
était diffusé par la préfecture de 
la Haute-Loire, avertie par 
l’observatoire de Goubet. Puis, à 
10 heures, un second avis, faisant 
état d’informations plus alar¬ 
mantes et annonçant une crue 
exceptionnelle, était répercuté 
par les brigades de gendarmerie 
et les maires. Cet avis était suivi 
très vite d’un ordre d’évacuation 
et d'un appel radiodiffusé du 
préfet de la Haute-Loira, M_ Jean 
TboravaL Une demi-heure plus 
tard, un mur d’eau de 3 mètres 
de hftirt. déferlait sur les loca¬ 
lités situées sur 1e cours de -la 
Loire : Le Monastier. Solignac, 
Cussac, Cou bon, Brtvea - Charen- 
sac, Vdrey, Retonmac. 

A Coubon, commune, située à 
8 km du Puy, le point sur la oLire 
était emporté à 10 h. 30. Et, dans 
ce bourg; tous les véhicules — 
poids lourds, caravanes, automo¬ 
biles. — stationnés près de la 
Loire, étaient eux aussi emportés. 
Emportés aussi les manèges ins¬ 
tallés là pour la fête locale, la 
Vogue de Coubon, dont un dicton 
local veut, paraît-il « qu’elle em¬ 
porte les ponts ». 

A Brives-Charensac. cinq kilo¬ 
mètres en aval, la Loire submer¬ 
geant les quais, noyait tout le 
quartier bas. Les habitants trou¬ 
vaient refuge sur les toits. 

Situation catastrophique qui, à 
14 h. 30, provoquait le déclenche¬ 
ment du plan Orsec par le préfet. 
Pompiers, gendarmes, pondéra. 
Croix-Bouge, protection civile, 
électriciens, gaziers,' plongeurs, 
ou simples citoyens se mobili¬ 
saient très vite. Six hélicoptères, 
cinq Alouettes et un Puma, com¬ 
mençaient leur rotation au-dessus 
des bourgs sinistrés, des villages 
et des fermes isolées et procé¬ 
daient au < treuillage » des 
habitants réfugiés sur. les toits 
et dans les arbres. Plus de cent 
cinquante personnes furent airafl 
récupérées, tandis que d’autres 
étaient sauvées par des canots 
pneumatiques. 

A Brives-Charensac. malheu¬ 
reusement, la crue devait pro¬ 
voquer la mort de cinq per¬ 
sonnes : deux très jeunes enfants. 
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une fillette de dix-huit mois et 
un garçon de quatre ans. Céline 
et Cédric Manlean. trouvés noyés 
«fans nn bungalow, et deux vieil¬ 
lards. Mme Constance Mîalon, 
quatre-vingt-douze ans, et 
M. Jean wiall on, quatre-vingt- 
dix ans, également noyés, et une 
cinquième victime découverte 
dans la soirée et dont on ignore 
l’I d entité. 

.Toujours iTrnjt la même loca¬ 
lité, cinq personnes appartenant 
à la même famille, restaient 
portées disparues oe lundi- matin. 
Bilan, sérieux donc, mais qui 
aurait pu l’être bien davantage 
si Fan ea croit les témoignages. 
Tous concordent pour dire que 
les rivières en crue emportaient 1 
tout sur leur passage, les cara¬ 
vanes broyées contre les ponts, 
les automobiles empalées. contre 
les habitations et même les 
poids lourds, voire des camions- 
citernes, éventés. 

13 est difficile, an le conçoit, 
de faire un bilan précis des 
dégâts matérieLs provoqués par 
cette catastrophe. Lundi matin, 
la Loire, les rivières, mais aussi 
les ruisseaux en crue étalent 
tlquement tous rentrés dans 
lit Les routes étalent peu à peu 
rendues à la circulation, après 
que les services spécialisés eurent 
examiné tous les ponts. Les voies 
ferrées, notamment la. ligne 
Paris-Mmes, coupée au-delà de 
ygne, devraient être elles 
remises en service après 
vérification. Les lignes télépho¬ 
niques et électriques saut réta¬ 
blies là où elles avalent été 
détruites. 

Maintenant comneumoe le tra¬ 
vail de nettoyage des maisons et 
des villages sinistrés. 

PIERRE GEORGES. 


H. FiSZBIN CRITIQUE L’ORIEN¬ 
TATION PRISE PAR lE P.CJ. 
POUR LlLECTION PRÉSIDEN¬ 
TIELLE 

M. Henri Flsübtn, membre du 
bureau de la fédération de Paris 
du parti communiste, ancien 
premier secrétaire de cette fédé¬ 
ration, a adressé une lettre, le 
39 septembre, an secrétariat du 
comité, central du P.CJ. dans 
laquelle II indique : c J’ai pris 
connaissance du Hors de Georges 
Marchais et de son discours à la 
fête de l’Humanité, qui fixe le 
contenu de la campagne du parti 
pour les présidentielles. Cette 
orientation ne répond pas aux 
besoins du combat pour un vrai 
changement qui doit être le nôtre. 
Elle n’ouvre aucune perspect iv e 
proche à la masse des français 
qui souffrent de la politique gis¬ 
cardienne. Elle n’a pas de stra¬ 
tégie définie par nos ZXXP et 
XXI11* congrès. Elle a été décidée 
sans être soumise au -préalable 
d la discussion dans le parti. > 

C ajoute : « La voie dans 
laquelle on engage ainsi le parti 
me semble comporter des consé¬ 
quences dune extrême gravité 
pour le présent et pour Vaoerûr 
du mouvement ouvrier et démo¬ 
cratique de notre pays et pour le 
parti Zai-méme. Les responsabi¬ 
lités que f assume dans le parti 
me font un devoir d* exprimer les 
raisons de mes alarmes. 

s n est, par ailleurs, inconce¬ 
vable que la conférence nationale 
qui va se réunir les 11 et 12 octo¬ 
bre prochain puisse entériner 
cette orientation sans un véritable 
débat sur le fond. Or ü n’est pas 
dans la politique actuelle du parti 
que des communistes qui n’ap¬ 
prouvent pas des options politi¬ 
ques importantes prises par la 
direction soient délégués par 
leurs comités fédéraux. C’est pour¬ 
quoi je demande à être invité 
par Ze comité central aux d£Hhè- 
rations de la conférence nationale 
avec voix consultative . comme 
Varticle 44 de nos statuts en pré¬ 
voit la possibilité. » 
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